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Es Sciences & les 
AmfontquelquesJ 

fois traittczaucc des 
diicoursfilonas&fi 
P'cim de dcfordrc. 

D'ailleurs Ion perd if^ 

prendre des ci.^^:^, VcS-- 

uicurcs. c elt ccquinous donne fî„»r 
d cftinicr cet abrégé de rh ^ 
Voicy , ou 1 on void les chofe fi cJai 

>6ut .n^ f f '^■^''^'^rcs l'or 
>.?ut apprendre, ce nu, i-^,, ° ' 
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prcndroit pas en beaucoup 
dedans vn liurc plus ample. Aufli n clt- 

il point fait auec ccfte arrogance, . 
qui fe trouue dedans plulicurs eipnts, i 
îefquelsferoient fort marris que l'on 
deuient entièrement fçauant^ en la j 
Icdure de leurs ouuragcs ; d'autant : 
qu'ils ne les font que par oftenta- \ 
tion , & pour monftrcr qu'eux- mel- 
mes font fort fçauans : mais que l'on 
ne fçauroit plus atteindre fi haut. Us 
feferuent en cela de l'obfeurité 6c du 
defordrc de leur difcours , fcrmans 
par ce moyen laporteà ceux qui vou- 
droient entrer au cabinet des Scien- 
ces. C'cft bien mal vfet du don d e~ 
fcrirequc de fe gouucrner de la for- 
te ; Car l'efcriture n'eft inuentée que 
pour faire entendre fes conceptions. 
Quiconque les exprime mieux a ga- 
gné le prix. Que fi l'on peut fairci 
auec peu de mots , ce que les au-j 
«es ne font qu'auec beaucoup dû. 
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langage: c'eft encore vne perfedion 
€xqui(è. lelaiflcaux bons mgcrncns 
à côfidcrer {il'onrcufficà cela dans ce 
Sommaire de la Médecine Chymi- 
que: mais ie fçay bien que l'on n*auoit 
point encore donne tant de clarté à 
cet Art. Pour donner encore plus de 
contentementaux cfprits curieux, &: 
mefraepour leur apporter de rvtilité, 
lonya joincl vneafTcz grandequan- 
tifé de Secrets fort propres delà cura- 
tion de diuerfes maladies , Icfquels 
pour la pluf-part fontprcparcz Chy- 
iniquement , ôc Ion peut bien les faire 
aind , fans difficulté'; Car il faut croire 
que la vrayc Pharmacie doit eftrc 
toute Chymique, & que Icsmcdica- 
mens nefçauroient cftre bien compo- 
fez,fans fe feruir de T A rt de là Chymic. 
Il y a quelques-vns de ces remèdes lef- 
quelsl'onnes'eftpas contenté de fai- 
re en manière d ordonnance de Me- 
dccineX on yaadiouftédes difcours^ 

i II) 
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dont lesvns parlent de la qualitédcs 
maux; Les autres parlent de la proprie- 
té des SimpleSj& font comme vne pe- 
tite Hiftoirc naturelle. Cela pourra 
contenter la curiofité de plufieurs per- 
fonncSjôc leur fera voir des chofes que 
pcut-cftrenauoient-ils point cncores 
vcuës ailleurs traittées de cette forte. 
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TABLE DES CHAPITRES 
r>v Sommaire de la 
Médecine Chymiquc. 

E la Chymie en gêner Chap . i .foi r . 
le U Médecine Chymiqut ^& de fes 
diuifionsy Chap, t-f*l 

Des trots principes. Mercure^ Soidfre , & Sel, 

Chap.i.f,^. 
DeU VhyjiqueyOH Science naturelleyChap./^f.'^f 
De l'Homme^ Chap.<^,fl0. 
De tAflroiogit, Châp, 6.f,ï4. 

Des Excremem des principes^ Chap. 7 ./^ 1 5. 
Ves quatre principales maladies y^de ce qui les 
peut guérir^ Chap .^. f.\y. 

De la Conformité des fept PUnettes , auec les 
-principales parties du corps humai n^à* auecles 
fept L^îetaus% Chap .9,f.iu 

De là Préparation ou Conecfiondes remèdes, 

chap .10. f.t^. 
Des Teintures^ chap.u.f.i^. 
Des Extraie} Si chap .ii.f^^. 

Des Sels, Chap. 1} f-^(^. 

P<f l' Adminifiratîondcs fewedestChap^i/:^ ^ 



I 
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Table des Chapitres. 

iV U Pratique méthodique^ chap,i^.f.^^o. 
"Du Véhicule chap.i6. f.^z. 

"Du Temps de cueillir les Simples ^ & d'en faire 
les compojitionsi ChapJcrmeryfol./^l. 



TABLE DES CHAPITRES 

CONTEN VS A V tIVR E 

des diuers Secrets de Mé- 
decine. 



"1 



DEs diuers Secrets de Médecine-^ chapitre 

four faire vne Pierre Philofophale,vtile a tou- 
tes les maladies qui aduiennent aux hom- 
meSi chap,z. fol>')St» 

La manière défaire no(lre quint ejfence ve^et/t- 
hle ^laquelle eft fivertueufe quelle refufcite ceux 
qui font proches de U mort y chap. 3 ./ 5 9 « 
IDe qui fut trouuéle haulme artifciel,auec la ma- 
nière de le faire, & à quoyil fert,chap,a^f.6i- 
Comme il faut faire l'Elixir de vie, a quoy il fcrt:, 
dr le moyen àele pratiquer en toutes chofe s, 
chap.^.f.'^o. 
^'és comf ofttiêns des Médecines , on ne ditt 
f oint mettre vne choÇe pour vne autre [que Ion 
dit ordinairement^ c^\i^\:oc^\o)(lrlarai(on 
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contenus en ce Lmre. 

fourquoy ch4p» é,f.'^j. 

\l] AYomdticumde Léonard, lequelcftfroptableà, 
j toutes maladies de quelque qualité quelles 
Joienty chap.'].f,Zo, 
La manière défaire l'E le £}u aire {Angélique 
de le pratiquer , & en quelles maladies il firt, 
chap,%.f.%L. 
Le moyen de faire noflre pierre vege table qui 
tranfmuc les corps d'n)ne complexion en vnç 
autre , les entretenans en bonne (anté toute 
leur vie. chap.sf 8 4 . 

Tour faire l'eau royale de noflre inuentionjaquel* 
le efî fort vtile & rare en plufieurs cas qut ad- 
uiennent* chap* i o ./^ 8 8. 

Tour faire vne médecine compof êe de mercuriale 
de tref-grande vertu. chap.ii 9 r . 

Tour faire le Syrop laxatif de nofîre inuentiûn^& 
la manière de U pratiquer en plufieurs 
ladies. chap.iz.f^i. 
\yrop Uagifiralde Léonard lequel eftvn Jîngu- 
lier remède feruant 4 plufieurs maladies. 

chapAyfç)y, 

Syrop contre l humeur melancholique, ^fignam^ 
ment ou il y auroit ventofité éteJ!omac* 
chap^i^f.)^^ 

Le brcuuage du faïnt bois miraculeux pour âtf - 
(ouldre les humeurs cruds & malings , auec 
' le moyen de le pratiquer a la maladie vene- 



♦ 
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Tabl 



desChî 

autres 



ipitres 



tienne , & autres fembUbles diffdfitions\ 
chap.i^.f.ioi. 
VnpngtiUer remède four rompre fbudatnement 
la fquinance&deliurer le malade de la mort, 
chap.i6.f.io^. 
l.e njray rémeàe pôurvfer a ceux ^ui ne feuuent 
retenir t'vrine pour auoir les conduits trof^ou* 
uertsy €hapitre ij .f.iiu 

ha. Mcdecine de C Ellébore fimple , ce qu'elle fart y 
ÇjT comme clle/èpeatv fer fans aucun danger ^ 
€lf4p>i%. fui* 
Eau merueiUeufe & rare pour faire vrtner la 
grauellet^ nettoyer les reins de telle maladie,^ 
chap.i^fii^. 
V ne Médecine delà patience petite JaqueEe efî 
merueiUeufe à guérir de toute forte de cathar- 
rcj chap.io.fiiî, 
V ne nouuclle faconde faire t eau ou decoBion de 
Gaiac fort excellente pour le mal de Naples^ 
chap,zuf, 110. 
La manière de faire vne decoEiiojt de vigne auec 
du miel i laquelle eft fortvtile a beaucoup de 
chofes^ chaf.it, f 

J'cur rendre t or potable de grande vertu.auecpeu 
de trauailtpeu de de/pcn/e , & en peu de temps ^ 
chap.i-i^. f,\ij. 
Eau qui entretient la ieunef^e,& retarde la vieil- 
Uffè^anec certaines belles quejlios ^chap,i4f.ii 3 



contenus en ce Liure,^ 

^elIech/eefiUmtel.&cômmeil, s en fait vne 

eau tres'falutaire àplufimrs chofts^ ch.z^f^j^i 
Comme le lait eft medeetneé* noumture necef- 
• (aire tant aux hommes comme auxlfeftes, 

chi6.fi^6. 
J)ijcûurs de]] m t huile commune, la pl^ necc [faire 

& noble licfueur qtti (e tro/tueatt monde, 

chap.ij.f.i/^^. 

puvtn &desremedesi ejuonentire enplufieurs 
manières par le moyen de diuerfès façons. 
chap.z%.fi^Q 

Vne dtMation pour les hecîiques demerueilleuCe 
vertu y & qui n'a foint de comparaifin auec le 
moyen de la f air e& pratiquer, chap.z^f^t, 
Bau pectorale qui e^vtile à plufteurs chofespour 
eflredegrandeffea&vertu. chap,i^ofi^^, 
Syrop magiflrallequelfert beaucoup aux femmes 
fuiettes au mal de matrice^ chapr^u fi^6. 
Le Syrop végétal de Léonard ^lequel efl miracu^ 
leux & diuin, chap.i i.f uy, 

Sauonnée merueilleufe qui aide fort à ceux qui 
crachevtautc grande difficulté, pour quelque 
caufe que ce (oit. chap.^^.f.eo, 
Blecîuatre qui guérit de la toux miraculeufemct, 
facilement & en bref chap.^^, 

^If^cJuairebemtdeLeonardiJequcl^^^ 
^ fans trauail aucun , ^ efi miraculmx en fès 
opérations. chap^^^^fiC.^, 
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Table des Chapitres 

ElecfuâiremeruetllèuxfOférU mamaifè dirpoft- 

iion dt^foye & de U foitrinti chap.'^ 6 . fî>/. 1 6 8 . 
Secret très -grand & rare , four rerneater aux 

gouttes que tay efprouué très -certain vne infi- 

^mtédefoù, chaf.yy.f.iyt, \ 

Vn EleEiuaired^foulfre magtftraly lequel profite | 

heaucottp aplujkurs fortes de malad.c» 7,%.fiyi \ 
Elecfuaire de grande confolde^ lequel (en d beau- \ 

coup de chofes pris intérieurement^ ch.yy'f.i-]^ 
£kàuaire impmalpour la matrice ^ lequel aide 

beaucoup aux femmes fuiettes à tel mal^ chap. 

40 /./7^. 

Tilules contre le poifon , de merueiUeufe vertu ^ | 
çhap,a^ï,f.i'^%. 

Le grand onguent de Leonardjequelefi de gran- 
de vertu yé* fert àpluÇeurs malad, c.4. . f.1%0 

Huile d'flyptricûn composé d'admirable vertu^ 
principalement pour ïesfUyçs & meurtri [fi u- 
resy chap. é^z.f.iît. 

Manière de faire l'huile benif e^de noflre inuetion 

laquelle guérit les playes diuinemet^ f . 4 3 ./. i ^4 . 

Eaupour les yeux inagiflrale , laquelle con férue 
longuement la vcué^ & nettoyé les yeux de tou- 
te tache, chap.4^.f.iS6. 

four faire C huile de vitriol composée yfort faluhrc 
laquelle conferue la nature en fa vigueur-, 
chap. 45./!i88. 

Huile composée contre le venin, laquclk fait ope- 



'k 



contenus en ce Liutc. 

raticn grande &inerueilleu/€ y chap.46.f.i^j^ 
Huile m s -excellent four faire bonne mémoire ^ 
à qui auroit Li retentïue dehile,chaf,4f7.f 19^* 
EleBuaire reftaurâtif de grande vert y lequel 
conforte îeJîomAchi& augmente la *vertft de» 
bile. ^ chap.^%.fi99. 

Uanitrede dislillerlefoulfrefoursen feruiren 
diuerfe s maladies, chap. 49. f 10^ 

' De l'onguent diapalma^& la manière de le faire, 

Pilules contre Icmalde Naples , le/quelles con- 
fomment les boutons ^ & refoluent les tumeurs y 
&les douleurs, chap,^if.ii^, 
V huile des Philofophes^de térébenthine & de ci- 
re y & a quoy elle [ert en M cdecine^ch, 5 2 1 1 2, 
L a grande liqueur de L eonard^qui efl vne compo - 
fition de grande vertu y& de diuerfe s opérât; os ^ 
ch4p,^y f. Il 
De l'huile de vitrioh & la manière de la faire ^ & 
À quoy elle (ert en la Médecine, ch.^^f 219. 
Pilules angeliques, qui euacuent galammet yfans 

It faire dommage aucun à ceux qui en vfent, 

p chap,^^fzii. 
J. " Pilules d'aquilon de nojîre inuention ^qui feruent 
'k abeaucoup de maladies. cha,^6f.iZ/^. 

Jj huile de myrrhe y qui con férue la ieune beauté 
des perfonnesyainft comme fait le haubne natu^ 
Br rely cbap.^-y.fit'^' 



m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973 /A 



Table des Chapitres 

me quint efence Uxatme , UcjadU fait des & pe - 
rmonsmerHeiUmfes en Meurs foUes.chap 

£4ff de vie aromatisée , de grande vertu pour 
toutes froidures d'efior^ach, ch^.^^, f, 

^tnt^ efence dUntimvtne , laquelle d vne inf- 
mte de grandes vertus four diuerfés maladies, 
chap.6of.iio, 

^^^iere de faire le precifiié commun auec^ran^ ' 

r chap:6r.fz:^U 
A dechajjcrdefoy toute tri(lejfe&euacuer les corps 
f^terité , chap.éi.f.i^^ 
Ptluleàe Marsguerrier, chaLyf.JL 
^^J^redefàireparfatacmentl%tlc de iaunes 

rT^^'ur . chapMfi^6, 
1^ admirable fyrop de quint ejjence fait de nofire 

L* blueurmtracuUafi dr dimne, ch.66.f. 1x9. 
Ctromcmagi/ird. lequel efidegrande vtn«en 
UcmamndesvUeres, ch4p.6y.f. 1^0. 
Vtfcours fur Us fards ào„t Us femmes /é ferment, 

^•'/f"«^'&defesmauu»seffa^^^^^ 
DelMamdeplunte, chJJf^^6. 
vahuiledeTmre, St^^^'*^"' 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuestLLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 




contenus en ce Liurc.' 

Du Canfrgy €hdf.j6.f,z<p, 
2)f tom les fards qui nuifcnt a U fAnté& au vi^ 

Des fards defijffds on peut vfèr fans fe fàirctort^ 

V ouf ejUaircir U vifagc & le rendre fort beau^ 

l?llules magtflrales contre flujteurs & diuerfes 
tnalaâksi chap.Zof, z^6^ 

Table des Chapitres du fécond Recueil 
de diuers Secrets de Médecine. 

DV maldetefe^ chap.i.f.^^^ 
Pour faire dormir^ chaf,zf.z6%. 
Contre lemal des dents ^ , chaf,^,fij'è.^%l^ 
Contre les douleurs d'ed-omach. chaf,^,foLi 08. 
Centre le mal de ventre ^ €hap,<^.f.7^i^. 
Des /jropsfurgatifs&rafrAkhiJJàns,c,6,fii^, 
D\ne manière de fyroftreS'€Xcelient:,c.j^f},j\% 
Dufyrof de Grenade y chap.^f.-^ 55. 

D>vn autre fyrof, chap, 9fys9^ 

Du fyrop Alexandrin, ckap.io,f^66^ 
Syrop contre la ntelancholie^ dap.iî,f.:^j6. 
Autre fyrop contre les humeurs melanchoUques^ 
chap. iif^Si. 

Des Eaux miner aie s, & fi l'on les peut imiter, 
chaf.iyf,7^<^\, 

Cmrc lesféures. chap, 14./^^ 5» J 
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Extrait du Priuile^edu Roy, 

PAr grâce <Sc Piiuilcgedu Ro/jfeellé le vingtieï^ 
medc Fcuneri65i. Il cft permis à Pierre Bil- 
laine'Marchand Libiairc à Paris , d'imprimer , ou 
faire imprimer, vendre 6«:diftribucr,vnLiureinti- 
tulé Ssmmttire deU Ddeclmne Chymiquc , pendant le 
tempsde fîxaHS,àcompccr du iour qu'il/èra achc- 
ué d'imprimer pour la première fois, & defenfes 
font faides à tous autres Imprimeurs & Libraires, 
d'imprimer ledit Liure,ny d'en vendre d*autreim- 
preflion que de ceikdudit Billaine,fur peine de 
confifcation defdits exemphures , & de mil liures 
d'amende, & de tousdelpens,dommages ince- 
rcftsjcorhmeplus au longeft contenu audit Prf. 
nilege. 

Signé, pO^^CE. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 




SOMMAIRE 

DE LA 

MEDECINE 

CH YMIOy E. 



De la Chywie en gênerai. 
CHAPITRE h 

A Chymie nous ap- 
I prend a diffoudre les 
corps mmcs naturels , &: 
c elî ce que Ton nom fi- 
gnifie proprement; Mais 
pour eftendre dauantage 
ies vertus, nous dirons 
qu'elle fert au/Ti bien ii coaguler & à conioin- 
dre,comme à feparerj & que de tout cela il 
en rdulte diuerfcs operarigns qui tendent à 

A 




i 
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donner quelque fecours à la Nature, ou a re- | 
parer fes défauts aux endroits où elle eft cor- | 

rompue. 1 r 

V Quelques Chymiftes employent leurlça- i 
ubir à la tranfmutation des mèta^^ix^ feule- 
ment, &à tafcher de purifier vnechofe im- 
pure : mais quand ils y pourroicnt paruenir, 
cela apporteroit plus de mal que de bien ; ce 
ne feroit quaugmenration dauarice aux 
hommes. Et il ne fort de rien d'alléguer que 
ceux qui ponederoient ces beaujçfecretsles 
employeroient au profit des pauures , car 
poOVble rt auiroient.ils efgard qu à leurs vo- 
luptez: & puis l'on fe peut toufiours bien 
palTer de cela. Il y fi vn autre eiFed delà 
Chymie qui eft beaucoup plus excellent, 
ceft de remédier à x!outes les maladies des 
hommes. Il eft icy queftion de confiderer 
de quelle forte il s'y fau! H'tei: , de 
faire vn brief Traidé de cette Médecine 
Chymiquv. 
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Médecine Chymique, ^ de fes 
diuijtons. 

CHAPITRE II. 

A Médecine Chymiquepeuteflrc 
appellée Science , poutce qu'elle a 
toutes les côditions necefTaires aux 
I ^cicncesj Carpour la polTeder plainement 
I il faut cognoiflre les chofes par leur propre 
I caufe : D'ailleurs elle eft Theoretique 8c 
I contemplatiiie. 

Elle peut bien auflî eftre mife au rang des 
atts , car elle n eft pas feulement réduite ^ la 
contemplationi Elle vient auffi à 1 operatiôn. 

De là nous voyons premièrement qu'elle 
à deux parties , la Théorie & la Pratique. 

La Théorie gift en la cognoilTance des 
principes, defquelsil faut cohSderer le nom- 
bre : ils font trois , à f jauoir> 
Mercure. 
Soulfre. 
Sel. 

En eux fetreuuent les quatre Eléments, 
qui réduits en vn feulpoind^font la nature 
des chofes , laquelle cft confiderée par la 

Ai; 




d Médecine 
Phy fique,&: par noftre fcience de Médecine. 

Il faut confiderer les excréments de ce« 
trois principc^ycôme eftant la caufe antécé- 
dente des maladies, ces excréments peu- 
uent eftre ou limplcs ou mêliez. 

Ces maladies ont plufieurs chefs différents 
dont il y en a beaucoup d'autres qui dc- 
piehdent. 

Pour eftre parfaitement fcauanten cette 
Medecincqui cil: la vraye,il ne faut pas igno - 
rer la conformité des fcpt Planettes auec les 
fept principales parties du corps humain, &: 
auecque les fept métaux. Voila pour ce qui 
cft de la Théorie. 

En ce qui eii'de la Pratique , c'eft à elle que 
fe rapportent tous les remèdes dont l'on doit 
vfcr pour guérir les maladies qui peuuent 
arriuer aux hommes. 

Il en faut confiderer la préparation &; k 
vraye corrcdion , qui fc fait en tirant la 
quintefTencc des mixi ^ . , .^ae nous appelions 
TElixir des Philofophes i ou^ien en ex- 
trayant les teintures, les fels , &:les,faci i|te2, 
qui font purgatiues oùcorroboratiues. 

Il faut aufTi auoir efgard à ladminiftration 
Méthodique qui fe fait en employant les 
remèdes généraux 8ivniuerfelsj0ubienlc« 
fpecifîques &: particuliers. 



L adaptation du véhicule eft encore tre{^ 
digne de confîderation. 

Il faut c|ue ce véhicule foit chaud aux ma- 
ladies froides5& froid aux' maladies chaudes, 
$:ar il eft certain que Contrarut cdntrartjs 

CUYitntUY. 

Il y a bien autre chofe de plus rcniarqua*- 
ble, c eft qu'il faut trcuucr en cecy le cara- 
ctère ou relTemblance de la partie , Similm 
entm fimtlihui cnrantur, 

Voyla en quoy çonliftc la Médecine Chy- 
miqye ,q,ue nous allons déduire aucc plus dç 
particularité. 



Des trois principes , MeYcure , Soulfre^ 

& Sel. 

CHAPITRE III. 

Ous auons de/iadid qu cnla Me-/ 
jj decinc Chymjque ou Spagiî-yque, 
qui enfeignc à fcpater lepur d auec 
rimpur,il faut confidcrer la Théo- 
rie & la Pratique. 

Premièrement la Théorie (riH en la co- 
gnoiffance des principes, qui font trois. 

Aiij 




^ La Médecine 

Afçauolr, 

Mercure. j 
Soulfrc. jj 

Sel. j 
Le premier eft vne Liqueur , le fécond cft | 
comme vne Raifine , le troifiefme eft vn 
Baulme. 

Ils tiennent eqx trois le lieu d'cfprit, 
dame&: de corps. 

Au Mercure fe confidere la couleur, au 
Soulfrc Todeur, & au Sel la faueur; ainli tout 
cft reduid à c^ facré nombre ternaire. Que fi 
nous voulons comparer encore ces* Princi- 
pes aux Eléments & aux humeurs, ou tem- 
péraments des hommes , nous trouuerons 
pour Mercure l'air & Teau , le f^ng & le 
phlegme-, pour le Soulf re, le feu &: la colère; 
pour le Sel, la tfcrre & la melancholie. 

Or ces Eléments fe peuuent changer par 
co6bion & par autres opération^ Chymiques 
qui font comprifes deffous cellc-là,dont voir 
ty les principales , à fçauoir, 

La Calcination. 

La Solution. 

La Putréfaction. 

LaDigeftion. 

LaDiftillation. 

La Sublimation 
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Chymique, y 

Etla.Conlondîon, ou Vnion. 
Pour cè qui cft durefte, les Eléments, ou 
tout au moins ce qui eft compofc d'eux,treu- 
ue encore Ton changement par vne purifica- 
tion naturelle qui arriue au corps humain: 
car les alimens fe changent en chyle auVen- 
tricule, puis en fang au foye, &:de là ilsfe 
tournent en la n'ourrituré de toutes les par- 
ties du corps. 

Or cela n'arriue pas reutemcnt au corps de 
l'homme , mais en celuy de tout aiitreani- 
p ' mal: de cette nourriture fe compofe'nt en- 
corçs les diucrfps humeurs 6ii fe treuuent 
roufiours les trots principes, qui; font les trois 
quinteflences 3^ les trois efprits qui font en- 
femble vne feule nature, pour laquelle com- 
prendre il faut pénétrer dans les plus grands 
fecrets de la Phy fique. 



Delà Phyjî^uc , ou Science NamelW. 

CHAPITRE ir. 

A Phy fique ou fcience de la nature 
eft tres-necefTàire pour fçauoir la 
qualité de toute chofe , &:la faculté 
des fimples , qui fç cognoift tant par la figna- 

A iiij 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



8 Ld Médecine 

cure externe que par Tinterne , laquelle cfl- 
appellce par les Humoriftes vne propriété 
ocçulî:e,poui;cequ ils ne donnent pas preci- 
^cme^tla raiibn d Vne telle vertu. 

Lors que l'on a alTez de çognoifTance des 
chofes , &C autant qu Vn hormne mortel en 
peut auoir , Ton fçait quels medicamcts font 
propres à chaque maladie , & quel minerai 
ou quelle plante la pourra guérir : Car où le 
Phyficien finit , c cfl là que commence k 
Médecin. 

Il efl tres-à-propos de voir icy vn petit abré- 
gé de noftre Phyfique , pour manifcftcr le 
Bombre ternaire fpecialemant nos trois 
principes. Or pour auoir vne cognoifTance 
entière de cette fcience naturelle , il faut prc- 
mieremnt confiderer Dieu qui efl le Créa- 
teur de toutes chofes,& qui eft lautheur de 1^ 
Nature. Il faut s'attacher en cela aux pré- 
ceptes delà Religion Chreftienne , &: fuiure 
ce que nous en ont dit nos Thcologiens/ans 
nous amufer aux faulîes opinions des Pay ens 
& des Hérétiques : le ne veux point trai- 
ter icy d'auantage d Vne chofe fi haute, qui 
demande vn bien plus long efpacc. 

Pour parler en gros des Créatures de 
Dieu, il faut faire vne çonfideration géné- 
rale delVniuerfel monde, qui çft triple, ou 
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Chymiquf, f 
pluftoft diiiifc en trois mondes. 
Il y a premièrement rintcllc6luel,qiii eft le 
\ fupreme ou Angélique , lequel eft autre- 
jTient appelle Spirituel ou formel. 

Secondement il y a le monde Celefte,qui 
eft le moyen entre le fupreme précèdent 
l'Elémentaire fuiuant , comme participant 
des deux. En eeluy cy domine le Soleil, 
principe de vre,duquel il faut neceftairement 
' contempler le corps , & fa grandeur, & fa fi- 
gure: Puis il faut venir à fes qualitez, qui font 
la clarté & la chaleur. 
Tiercement il y a le monde Elémentaire, 
' dont ie viens de parler. Il eft auflî appelle le 
' monde Inférieur ou bien le monde matériel 
' ou corporel. Il eft diuifé en trois parties 
principales , lefquelles on appelle fes trois 
règnes, fes trois feigneuries, ou fes trois fa- 
milles : c'eft à fçauoir, 
La partie Animale. 
La Végétale. 
Et la Minérale. 



é^a^ j,vii;uecine 




De r Homme. 
CHAPITRE V. 

Vi veut confidererla partie animalo , 

mode , il n'y a point de doute qu^il 

fout coniîderer Thommcqui contient en foy 
tout ce quepeuuentpoffeder tous lesautres 
animaux feparémçt :auffi eft-ce leraccourcy 
de tout rVniuers,auquel corne en toutes ks 
particules d'iceluy parpi/Tent non feulement 
les trois principes , Mercure , Soulfre & Sel, 
mais mefme le triplemonde,dont ila efté 
faid mention au chapitre precedentj&: tou- 
tes ces trois parties font eftroitemem vnies 
çn luy. 

Or l'homme eft compofé d efprit , d ame, 
Se de corps. L efprit a fon rapport au Metcu- 
re qui eft au/Ti vn autreefprit fideral ou aftral 
qui fert à la vie corporelle. Dedans cet efprt 
l'on cclnfidcre la faculté de la raifon & db 
l'entendement, & celle de la fantaifie oj 
imagination, & puis celle de la mémoire. 

L'ame qui fe rapporte au principe du Sou- 
tre , eft le fouiîîe ou infpiration de Dieu 
eft la vie intcUeOucllc de lame, deL- 
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Chymique, i f 

fjueik ame intelleduelle il fâut confiderer 
l'immortalitcs^d fes faciiltez,qui font la natu- 
relle 5 la vitale , bc lanimale. Dr ces fon- 
ctions apparoiflent mieux en iJiiiuifion des 
trois princip^-^e? parties du corps^^ qui font. 
Le Foye, où eft la faculté Naturelle. 
Le Cocur^oii gift la faculté Vitale. 
Et le Cerueau, d où vient la faculté Ani-» 
maie. 

Pour ce qui eft du corps, qui eft reprefenté 
par le principe du Sel, il eft diuiféauffi en 
trois parties. Premièrement en la Tefte qui 
eft la partie fupreme où eft le Cerueau , de- 
dans lequel l'on doit confiderer ce qui y eft 
contenu , c'eft à fçauoir l'intelligence , la cô- 
gnoiffance, &: la raifon, qui ont leur fîege en 
ce lieu. Voyla pour le premier article de ce 
fujet. 

Apres le contenu , qui eft fî noble qu'il 
Ta falu nommer k premier, il faut prendre 
garde au contenant comprenant trois capa- 
citez au ventre , à fçauoir trois membranes, 
qui font. 

Dura mater, 
JPta mater, 
llexus ceroides. 
Les deux mois antérieurs efquels refidc 
l'imagination , &: le iugement. 
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Il LaMecLecine 

Le premier durpofterieur polTcdépar la 
mémoire. 

Pais en troiriefmelieu, ilf^intvoir les en- 
droits ordinaires dcftincz pour la purgadon 
du cerueau,qui font, 
La Bouche. 
Les Narines 
Les Aureillcs, 
La féconde partie du corps liumain eft le 
Thorax ou ventre Tupcricur, qui eft vne par- 
tie metoyenne,Iaquelle fe rapporte au mode 
Ccle/lc, là où le cœur reprerentant le Soleil 
fource de la vie , du mouuemcnt & de la 
chaleur , domine fur toutes les autres pwies 
qui luy font fubjettes. Il faut en premier lieu 
confidcrer fa mefTagere , mais pluftoft fon 
arnbafratrice,qui eftlavoix, parle moyen 
de laquelle il exprime fesdefirs &faia: co^ 
gnoiftrc fes penfées autant comme il luy 
plaiftd'endcfcouurir. Cette voix cft encore 
reduideau facré nombre ternaire, car elle fe 
forme par trois organes, qui font, 
Le Larinx. 
Le Palais. 
La Columelle. 
Il y a au/n des lieux qui font deftinez à rc- 
ccuoir la defcharge du cœur > comme 
Le Péricarde, 
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Les Poulmons. 

Et lâ grande Artère. 
En la troificrme partie du corps il faut con- 
fidcrcr le ventre inférieur qui contient le^ 
parties dediecs à la génération &: à la nutri- 
tion: Il refpond au monde élémentaire, qui 
eft le plus bas de tous les autres. 

C'cft en ce ventre inférieur que le foyc fcrt 
principalement , lequel eJft nettoyé par trois 
autres parties où il fait fes euacuations, 

La Ratte. 

hcKiHà fellù. 

Et les Reins. 

Or de ces trois principales parties du 
•corps humain que nous auons déduites, 
haiffent trois autres fortes départies qui en 
dependentjefquellcs nous pouuons appeJler 
vaifTeaux: c eft par leur moyen que tout le 
corpsadufentimentjdu mouuement &: de 
la nourriture iufques en fes membres ex- 
trêmes , tant à la chair comme aux os : &i ces 
vaiffeaux font ceux que nous allons mainte- . 
nant déduire. 

Les Nerfs qui procèdent du cerueau. 
Les Artères qui ont leur origine au cœun 
Et les VcIqcs qui procèdent du foyc. 
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De Ijéflrologie» 
CHAPITRE VI. 

Our eftie parfaitement bon Méde- 
cin, il ne faut pas feulement cognoi- 
ftre ce qui eft au monde Elemen- \ 
taire , & ce qui eft au corps de l'homme , il 
faut fçauoir au/Ti ce qui eft au monde Ce- 
ieftc, &:pour cefujet il faut auoir cognoif- 
fanccde TAttrologic, qui eft dVne tres-^ 
grande vtilité. 

Elle eft necelTairecri ce qu'il faut fçauoir 
faire vne bonne élection , afin que le remède f 
produifel'efFedpropofé félon qu'il fera faid 
en vne faifon bc en vne heure conucna- 
ble. C eft pourquoy il faut auoir efgard à 
Tinfluence, à la domination des corps Çe- 
leftcs, à la faifon, au temps, à l'heure, & au 
moment, pour prendre , pour cueillir , pour 
arracher, ou pour appliquer, foit herbe ou 
autre chofe j &c de tout cela il en fera traicté 
plus amplement par cy après, félon que cela 

pourra naiftrc légitimement dans la fuite de 
ûoftrefujet. 



Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



Des Excremens des Principes. 
CHAPITRE VII. 



L faut fçauoir que les trois principes 
fe peuuent corrompre de telle forte 
qu'ils font caufe de plufîfeurs mala- 



dies. Car comme il n y a rien de meilleur 
^ pour le corps que de les pofTeder en leur ve • 
ritable nature , auffi n'y a-t*il rien de plus 
mauuais que d'eftre remply de leurs corru- 
ptions 8c cliangemens. 

Or leurs excremens font ou fimples ou 
compofez. 

Quand ils ne font que fimples, ils ne laif- 
fentpasde caufer de grandes maladies, dont 
nous allons faire icy vn Catalogue feloî; 
noftre méthode. 

Du Meraire corrompu & de fon excic 
mentj&auflidefon abondance, procèdent 
les maladies qui fuiuent, 
Les Thumeurs. 
Les Catharres. 
L'Apoplexie. 
L'Epilepfie. 
La Léthargie. 



)2\ 
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La Catalep/îe. 

La Paralyfîe. 

La Manie. 

Le VertigCi 

L'Hydropifie. 

La Fieure quotidienne. 
De lexcrement du Soulfre , voicy ce qui' 
en peut procéder. 

L'Afthme, 

La Phtiiie. 

L'Empyeme. 

LesFicures tierces. 

Les Fieures hectiques. 
Pour ce qui eft du Sel, il a des excréments 
qui ne font pas moins dangereux que ceux 
des autres principes , c ejft à fpuoir. 
Les Apofthemes. 
Les Antrax. 
La Perte. 
Les Vlceres. 
Les Clou d s. 
La Gangrène. 
La Rogne. 
La Lèpre. 
La Teigne. 
Le Cancer. 
La Gratelie. 
Le Noiimetangere. 

U 
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La MoV, 
Le Polype. 
Les Dartres. 
Les Efcrouclles. 
Les Charbons. 
Les Poulains. 
Les Scyrrhes. 
Les Hémorroïdes. 
La Pleurefîe. 

Et toutes les fièvres quartes. 
Il faut voir à cette heure quelles fortes de 
maladies procèdent des excremens mêliez. 

L'on tient,par exemple,que l'excrément du 
foulfre meflé auec celuy du Sel , caufc la fie- 
vre chaude, & que lexcrementdc Mercure 
cftant mellé encore auec ce mcfme excré- 
ment falé,il en procède des gouttes. 



Des quatre principales maladies, 
0*de ce qui le s peut guérir, 

CHAPITRE vm. 

Ly a quatre maladies fort fafcheu- 
fes , lefquelles font extrêmement 
peur aux Médecins du conimun,juf- 
ques làmefmes, que quelques- vns 
les tiennent pour incurables, & ne s 'ingèrent 

B 
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î8, La Médecine 

point de guérir ceux qui en font touchez 
Or il faut croire pourtant que les forces de h 
Nature ne nous manquent pas tellemet qu el 
lesnefoientfuffifantespour y fubuenir. O 
pource que ces maladies font fuperieures ài 
d'autres qui en dependent.il eft infaillible qud 
fi elles fe peuuent guerir,celles qui font moin-j 
dres , Se qui font au delTous, fe pourront au/fi i 
guérir d autant plus facilement. 

Ces quatre maladies principales que nousî 
tenons maintenant pour curables, font 

La Lèpre. 

L*Epilepfîe. 

L'Hydropifie. 

La Goutte. 

Nous difons qu'il y en a plufîeurs qui dé- 
pendent de chacune d'elles, cômc par exem- 
ple , voicy ce qui eft au defibus de la Lèpre. 

Tous les Vlceres. 

Les Demangeaifons. 

Et les Gratelles. 

La Teigne, tant la Sulfurcufe,quela Squa- 

meufe & TAqueufe. 
La Couperofe. 

La Ladrerie,foit du vifage , ou de tous les 

membres du corps généralement. 
Les Scrophules. 

Les maladies des femmes fuccedant aux 
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lu 



'ppre/lîons des fleurs. 
La Vérole. 



19 



En ce quieftde l'Epilepfie ellea d autres 
maladjes deflousfon enfeigne,quifont tclks. 



Paralyfîe 
'Apoplexie 
'Analep/i 



La Caralcpfic. 
Le Care. 
Le Vertige. 
Tous les Catharres. 
Les palpitations du cœur. 
Le Spai'me , ou Conuulfion de Nerfs. 
La Melancholie. 
La Suflbcation. 
Sous l'Hydropifie nous deuons chercher 
Toutes les fievres- 
Les Apofthemes. 
La Cachexie. 
La launifle. 

Les Paflcs-Couleursdes filles. 
^ Et en ce qui efl de la Goutte pour le qua- 
lefmelieu, nous verrons au de/Tous d'elle. 
Les Coliques, tant Venteufes, que Ne- 

phritiques. 
Les douleurs de dents. 
Les douleurs articulaires. 
1 Les Defluxions. 

" B ij 



il 
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lo Médecine 

Les Douleurs de tefte, comme peut cllr 
la Céphalée, ou I Hemicranic. 

Ces quatre principales maladies fe pcu-j 
uenr infailliblement guérir par les remèdes 
que nous adminiftrons. j 

La Lèpre fe peut guérir par la teinture de 
rOr, dont les vertus feront plus aulongdé'i' 
duites en vn autre lieu. 

L'Epilepfîe peut encore trouuerfaguari- 
fon par la tci)iture de TAntimoine. 

A l'Hydropifie l'on fe feruira delefTenccî 
ou teinture de Corail. 

Et contre la Goutte il faudra mettre en 
vfage l'eflence de Rubis ; &: par ce moyen il! 
n'y aura aucunes de ces maladies qui puifTe : 
tenir ferme. Ces grands Monftres eftans : 
chafTcz , il ne faut point douter que ce qui en . 
dépend ne le foitauflî: de telle forte qu'il 
n'en faut plus auoir de fî grandes & de fi vé- 
hémentes apprehenfions. 



^«1 
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Chymîque, 



De la Conformité des fept Planettesauec 
les principales parties dn corps 
humairiycr auec les fept 
Aie taux, 

CHAPITRE IX. 



L faut faire en ce lieu vne briefuc 
^1;^ ^^^"«^^on de la conformité & rap- 
^ i port des fept Planettes aux parties 
_ irincipales du corps , &: aux fept Métaux qui 
gardent leurs caraderes, & defqueispar vne 
j bonne préparation l'on peut compofer plu- 
1 fleurs médecines particulières, qui apportent 
du remède à toutes les maladies dont nous 
auons parlé , & mefmes il s en peut faire 
auffi vne Médecine vniucrfelle pour tranf- 
muer les Planettes impures du Microcof- 
me en vn pur Or de fanté incorruptible. 
C'eftce que l'on appelle TElyxir de vie, ou 
la Pierre Phllofophale. C'eft le but où ten- 
dent les meilleurs efprits , & où l'on peut 
bien paruenir ( quoy que difele vulgaire}par 
vne fcienccexaae,&:par vne diligence re- 
marquable» 
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11 



La Medt 



ectnç 

Nous commencerons par la Lune, qui 
eft la plus balTe de toutes les Planettes, &: 
de là nous monterons plus haut. 

L'on dit que la Lune a pour aide en Tes 
influences plus parfaites le figne de Cancer, 
qui domine a(u mois de Iuin,oii commence le 
Solftice d'Efté.Cette Planette a de la confor- 
mité auecle cerueau , dont il faut remarquer 
les trois capacitez différentes , &: fe reprefen- 
ter aulîî que de luy dépendent les cinq fens. 
La Lune a au/Ti de l'affinité auec l'Argent, 
duquel le Mercure eftant exrraiâ: Se deuè- 
ment calciné par l'eau Philofophale, c'eft vn 
grand Magiftcre qui nous conduit plus auat; 
mais fi Ton s y veut Amplement arrefter pour 
] efrencifîer,&: le donner à vn malade auec 
fon mcnftruc , cela peut remédier à toutes 
les maladies de tefte. 

Mercure a pour aide en fes influences le 
fîgne des Gémeaux & celuy de la Vierge,qui 
régnent en May 5c en Aoufl:. Il influe fur le 
foy e d'où viennent les veines Se le fang.Il in- 
flue aufli defllis l'argent vif, lequel eftant ré- 
duit en magiftere,ou eflencifiépar le moyen 
de l'huile fixedefelarmoniac ,c*eftvn grand 
remède à plufieurs maux , notamment à la 
vérole. 

Venus prend fa force entière en paflant 



I 
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Chymujue. 
par les fignes du Taureau &: des Balances, 
qui régnent au mois d'Auril &: de Septem- 
bre. Elle iette Tes influences furies reins, fur 
les ar^res,fur la vcfcie , fur les parties génita- 
les &: les tefticules ,fur la femence,&: fur la fe- 
rofité. Le Cuiure eft fon métal, duquel on 
peut tirer vn Mercure qui eft ât préparé com- 
me celuy de la Lune , eft vn puifTant medica- 

I mentjfoitque l'on lelaiffe feul &: feparé aucc 
fon diftbluantjou bien qu'il foit compofé auec 

* autres, en forme de Panacée. 

Le Soleil a fa maifon au figne du Lyon» 

î^^qui règne au mois de Juillet. Il influe fur le 
cœurderhomme(comme eftantlecœur des 
Planettes) de là il a pouuoir furies artères, 
& fur le fan g arterial &: les efprits. L'Or eft 
fon vray métal , duquel le Mercure eftant 
auffi préparé comme pourroit eftre celuy qui 
appartient à la Lune,c'eft quaft vn remède 
vniuerfel pour fortifier noftre Baulme radi- 
cal. 

Mars a pour aide en fes opérations les fi- 
gnes du Bélier &: du Scorpion, dont l'vn rè- 
gne en Mars, l'autre en Octobre. Il influé" fur 
le fiel, la bile,&: furies inteftins. lia pour 
métal le fer &; l'acier, dont le Mercure eftant 
réduit en huile oumagiftcre, bc difpofé par 
leaii Pfailofophale , il a la propriété d'ofter 

B iiij 
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^4 La Médecine 

les obftruaions & la lafîîtudc , 3c de rcfferrcf 

tourfluxde fang. 

lupiter a ellably fes malfons au figne du f 
:>agicraire,& a celuy des PoifTons ,quîregnct 
en Nouembre&enFeuricr. Il jette fes in- 
fluences fur les poulmons , 8c fur le Siftole 8c 
le Dia/lole , auec toute la capacité du Tho- 
rax.LTftaineftfon mctal, 'duquel le Vitriol 
ou le Mercure bien préparé peuuent feruir 
dVn remède fouuerain cotre les fufFocations 
de matrice , Se les indifpolîtions des poul- 
mons. 

Pour ce qui efl de Saturne,qui eft la feptief- 
me & dernière Planette , il prend de mefme 
laforceenpa/Tantpar fes maifons, qui font 
au fîgne du Verfeur d eau 6c du Capricorne, 
Idquels régnent l'vn en lanuier, lautre en 
I^ecembre , &en ce dernier commence le 
Solihce d'Hyuer. Ce Vieillard melancholi^ 
que a efgard fur la ratte , d'où dépendent les 
parties les plus folides, comme font les Os 
11 jette au/n fesinfluences fur les lumbes, Se 
les parties fubjacêtes,&: fur tout furie iMefen- 
cere Quant à fon métal, c eft le Plomb, dont 
le Vitriol , & le Sel Succarin , ou le Mercure 
réduit en magiftere par la vray e eau Philofo- 
phale,remedientauxmaladies Saturniennes 
f Cî^j^ncrcufes , eltans pris ou appliquez fe^ 
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De la préparation ou correêîion 
des remèdes. 

CHAPITRE X. 

Ous nauons quafiveu encore icy 
que ce qui dépend de la Théorie 
Médicinale : Il faut voir déformais 
ce qui dépend de la » Pratique , à 
laquelle fe rapportent les remèdes de toutes 
fortes. Il en faut confîderer la préparation, 
qui eft la vraye correction d'iceux.Car on en 
fepare le fuperflu,autrement l'on ne pourroit 
iamaishomocener les deux fubûances Mer- 
curiales, Volatille,&: Fixe,fi Ton n auoit pre- 
mièrement oftc rhumidité fuperfluc, Se la 
terreftreïté furabondante. 

Or cela fc fait par la digeftion, ou la putre- 
fa£tion. 

La digeftion fert à feparer le fubtil de lef- 
pois:Ellefcrtaufli àincifer &: actenuerle ter- 
reftre, à cuire ce qui eft crud , &: à mitiger S>C 
addoucir ce qui eft afpre. 

Poiir ce qui eft de la putrefadion,elle a cet- 
te propriété, demetamorphoferles chofes, 
de changer leurs couleurs , leurs odcurs,6c 
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leurs faneurs ,Sc de deftruire ainfi leur forme, 

pour en introduire vnenouuelle , tandis que 

la matière demeure toufiouis ferme, comme 

pourferuirdebaze&de théâtre à cesdiuers 

changemens. 

La préparation des remèdes fe confidere 
encore autrement. Principalement il faut en 
chaque chofe obferuer la diuerfe nature pour 
y procéder feurcment,&: par ce moyen nous 
voyons qu'il faut fçauoir la différence des 
choCes Végétales. Animalcs,ou Minérales. 

En ce qui eft du vegetal,apres lauoir broyé 
Se tiré fon fuc , l'on fait feparation de fes qua- 
litez par digeftion , & par diftillation , & Ton 
les diftingucjtant par la veuèque par le gouft, 
pour mettie à part relTcnce ou efprit vitriole, 
( qui n ell que ladixiefme partie) d'auec le 
phlegme , qui n eft vtile que pour extraire le 
fel des fèces reliantes bien blanchies , lequel 
fel après auoircfté bien purifié , calciné &: 
blanchy , doit eftre joint à fon Mercure par 
poids & proportion naturelle ( que le Philo- 
fophe cognoift ; pour eftre enfemble homo- 
gené par continuelle codion , ou par réitérée 
& forte diflillation , d où s'engendre vn troi- 
fîefmefpirituel,appellé Ciel des Philofophes, 
& qui a encore beaucoup d'autres noms Ste- 
ganographiques. 
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I Chjmt^ue. ^7 

j Ce qui fe tire des animaux fe peut faire tout 
Icn lamefi-ne forte prefque que ce que nous 
lauons dit des chofes végétales , qui funt les 
■plantes 8>c les herbes. ToutesFois pourcc 
■ qu'ily ad autres manières particulières, par 
I lefquelles on peut exécuter la mefme chofe, 
I il eil licite à chacun de s'en feruir,&: de fuiure 

I cequ en ont efcrit les Autheurs , corne Para- 
[ celfe,VuecKerus, QiiercetanuSjBeguin , Fa- 

'ber quantité d autres , qui ont enfeignc 
[ comment il fe faut feruir du fang humain , de 
celuydeCerf,dela chairde Vipères, &: de 
f beaucoup d'autres chofes femblables. Çeft 
là que Ion peut voir comment il faut tirer les 
effcncesjes teintures, les extraits &c les fels. 
Pour ce qui eft de cecy , nous y renuoyons les 
apprentifs Artiftes , afin de fuppléer à ce qui 
fetrouuera défaillir en lefclaircifTcment de 
[ l'exemple cydeffus déduit. 

II En troifiefme lieu,pour ce qui eft des Mi- 
[ neraux, l'on peut auflî toftque Ion les aura 
[ broyez,entirerpar force de feu, lephlegme, 
[ lefprit vitriolique , les jointures eftans bien 
[ clofes, de peur que Mercure ne gaigne Tair, 
l que ce Cupidon ne s'efloigne de fa Mere. 

Or c'eft le phlegme qui va le premier , 8>c Tcf- 
prit vitriolique après , qui eft blanc &: rouge, 



2 s t a Médecine 

lequel doit eftre gardé pour l'homogener par 
iufte poids de nature auec fbn Tel fîxe,qui fera 
extrait par le moyen du phlegmede lamef- 
mechofe, ayant efté purifie & nettoyé de 
toute la terceftreïté qui Jaccompagnoic, & 
ayant eftc blanchyou reuerberé, où toutes- 
fois il n'aura pas cfté fondu. Or ce que le 
Philofophe cognoiftra eftre congelé par le 
froid , il s afTeurera de le refoudre aifément 
parle moyen de la chaleur , comme la neige 
^ la glace nous font en exemple, lefquelles fe 
fondent tres-facilement en l'eau chaude, & à 
moins que cela aulTi. Le fçauant Artifte fc 
pourra pareillement imaginer qu'en la refo- 
lution de chaque chofc, fe manifefteront les 
quatre parties de fa compofition, &:fes trois 
pnnci]pcs defquels toute fuperfluité eflant 
oltcc(à fçauoir l'eau furabondante , & la tcr- 
rcftreïtéacqnifecnlamine) il en tirera par 
codion continuelle & naturelle de quatre 
degrez, félon lesfaifonsdelannce, &par 
bonne conjonaion& homogeneation cet^ 
te célèbre quinteffence , ce Ciel philofophal, 
cette Pierre merueilleufe, & ce Reftauranc 
mfaillible, dont I on atant parlé iufques au- 
jourd huy , lequel peut rendre la vigueur à 
tout corps langoureux. 
Nous auons^it quelque chofe de la prepa- 
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Tatiô des Vegctanx, A nimaitx, 8c Minéraux: 
mais il faut encore voir en particuli^^r com- 
ment on en fait les Teintures, les Exrraids 8C 
les Sels. Puis de là nous pafTfrons à la mé- 
thodique adminiftratioiVj Scàladaption du 
Véhicule. 



m 



Des Teintures» 
CHAPITRE XI. 

Our parler auec ordre de ce qui fe tire 
jdescorpSjil faut premièrement parler 
des Teintures: Il y a la Teinture des 
vegetauxjcorame de Rofes, de Violettes,ou 
de SafFran.Celafert grandement à reftaurer 
ou à rafFraiCchir les perfonnes erchauffécsou 
afFoiblies. Mais de dire comment cela fe fait 
punduellement , cela fembleroit peut-eftrc 
fuperflui car c*eft vne chofe fi commune,que 
beaucoup d'Autheurs en ont efcrit que 
mcfme dans la Pharmacie ordinaire l'on 
commence de s'en feruir vulgairement.Tou* 
tesfois pour ne pas renuoyer les Lecteurs 
fans quelque fatisfadion , il faut dire que cet- 
te Teinture fe pratique par le moyen de l'e- 
fprit du fel &: du foulphre de nature,du vinai- 
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gre des montagnes , & du difToluat vniuerfel 
vitrioliqucquipeutauni difToudre, calciner, 
& tirer la teinture de tous les métaux, &: des 
minéraux, &: des pierres, ainfi quefaitleau 
philofophale non commune. 

^ QiH voudra tirer la teinture de TOrjfe fer- 
uira au/n de cette voy e facile Se particulière, 
en attendant queDieu ouure les yeux de l'en- 
tendement de tout fidèle Medecinjdefpouil- 
lé de vanité, pour recognoiftre la générale. 
Pour en toucher quelques mots en ce lieu, il 
faut dire cecy.Ayantdiiïbut TOrauec efpric 
de fel, auquel vous auezadioufté du fel Ar- 
moniac à feu lent, en B. M. vous le lauerez 
bien auec eau de pluy e diftiUéc &:bien feiche, 
le jetterez en efprit de vin Se efprit de fel,ana, 
q. S. diftillez trois fois enfemble première- 
ment, Se puis vous tirerez ces cfprits par le B. 
M. ou à la vapeur de leau bouillante , & aiî 
fonds reftera la teinture. 

Quand vousaurezdilTout l'Or, comme 
vous auez veu cy-dcfrus,ou autrement, vous 
pourrez précipiter le corps d'iceluy par le 
moyen du fcl de Saturne bien fait, diflbur en 

efpntde vin,&: fa teinture demeurera dedans 
cet efprit. Or cette dilTolution fe fera par le 

B.M.faifanteuaporer l'humidité après auoir 
fait demeurer le tout en digeflion huia iours. 
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&: doucement décanté tout le clair qui porte 
latçinture pure & belle, laquelle il ne faut 
point du tout deffeicher qu'après auoirpafTé 
: deflus trois fois de nouuel efprit de vin ou de 
bonne eau de vie. 

Cette teinture d'Or dont nous parloi^ 
eftant tirée parfaitement peutferuir contre 
toutes les maladies qui procèdent du cœur, 
^ou du cerueau, & ceft par fon moyen que 
l'on peut guérir, 
La Lèpre. 

tLe Cancer. 
La Pefte. 
La Pleurefie. 
La Frcnefie. 
Les Fièvres. 
La Cardialgie. 
L'Apoplexie. 
La Paralyfie. 
LTpilepfîe. 
L*Analepfîe. 
La Catalepfie. 
La Léthargie. 
La Colique. 
Pour ce qui eft des minéraux terreftresj'on 
en fait aufTi la teinture , comme du foulphrc 
qui fert pour les poulmons , &: les maladies 
qui en dépendent. 



La médecine 
Celle de l'Antimoine refait au nî,& c eft 
par lemoyendiidiflbluantcy deflusdit, ou 
par Ton propre vinaigre, & cela feruira au 
Cerueau,à la Rattc,aux Reins, au Fiel , ^ au 
Mefcntere. C'eftpourquoy cela pourra aufÏÏ 
guérir, 

L'Epilepfîc. 
La Melancholie. 
La Fièvre quarte. 
L'Iderc jaune ou noir. 
La Ncphritiquc. 
Les Obflruaions. 
La Colique, &c. 

Pour ce qui eA des minéraux aquatiques, 
comme du Corail,desPerles,& de Timbre, 
I on en peut aufli tirer les teintures par mcf- 
me voye:& en ce qui eft du Corail, il feruira 
aufoye &au fang;&par confequct il guérira. 

Le Scyrrhe. 

L'Hydropifîe. 

Les Gouttes. 

Les Hémorroïdes. 

Les Vlceres. 

Le Flux de fang. 

Les Teintures de Perles ou d'Ambre font 
fort bonnes contre la fterilité, &: elles peu- 
uent auflî reparer les ruines de l'eftomach. 

Les Pierres ont pareillement leurs teintu- 
res. 
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Chymicjue. 3^ 
ies,car noftre grand Arc de Chymie ^out- 
oicàtouc&rfeinefle de tout. 

Or ces Teintures fe feront au/Ti comme 
oiîs allons enfeigné pat cy dcuant, Se elles 
cruironc à quantité dft chofes. 
^ La Teinture de Rubis guérit toutes deflu- 
xions,comme lesgour:es^ &:les douleurs ar- 
ticulaires,&: celles qui leur font roufmifes. 

La Teinture de Crilbl eft fort bonne con- 
•tre le calcul , Sctout ce qui en dépend.C'eft 
jainfi que l'on trouue d'excellens remèdes par 
des moyens que beaucoup d'hommes ont 
!jignoré,quoy qu'ils vouluflent faire profef-. 
fîonde Médecine. 



Des Extraiflç, 

CHAPITRE XIL 

SI N peut encore tirer des choCcs , ce 
que nous appelions Extraic'l,quiell: 
■^J la pure faculté du fimple ou du 
i compofc. Ainfi des purgatifs fimples ou 
I compofez l'on tire la vertu purgatiuej corn- 
I me par exemple, de rHellebore blanc ou 
i noir ; & cela fefait auec l'eau d'anis rendue 
ide parraigret de foulphre,ou l'cfpric de 

C 
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virno],ayanrprcmierementofté la corde de' 
leurs rames. 

De Teaii la minor ou rotunda , l'on en tire 
rhyJromcl vineux , en quoy l'eau miellée 
rendue acide fera le mç^gs^ruc. 

On tireaulTi la vertu duSené auéc l'eau de' 
quelque pomme de bonne odeur. 

Delà rhcubarbc auec l'eau decichoréc. 

De llris de beaucoup d'autres plantes 
ou herbes, auec Teau de coings. 

Or toutes ces eaux doiuent eftre rendues 
acides, comme il a elle dit, en adiouftant l*e- 
Iprit de roulphre,ou de vitrioUou de vinaigre 
philofophaUauec vne dofe modérée , félon 
que la chofe cil: dure ou molle, facile ou diffi- gj 
cilc à traitter. 

On tire auflirExtraid des remèdes forti- 
fians &: corroborans,&: leur vertu & f aculté y 
pafTe toute , pour opérer auec moins qu vne 
once plus qu auec toute vne liure en fubftan- 
ee.Or lesvns corroborent par énergie jcom-^ 
me fur tout l'Extrait gênerai defcuic en per-i' 
fedionjbu bien l Extraid des perles & desi 
coraux. 

Ils corroborent aufll par fympathie &:cor- 
refpondance, comme celuy des Secondines 
de la femme fertile, qui fert à rendre les fem- 
mes fecondes,6c comme Jaratte de bœuf ac 
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:epouImon de brebis ou de renard qui fer- 
x-nt à réparer fcmblablcs parties enfiiôme. 
Pour ce qui ell des plantes,dcs racines, ou* 
tides femences vertes, l'excraid s'en prépare 
en tu-ant le fuc par leprelfoir , pour le defpu^ 
erapresau B.M.chaud, afin d'en feparcric 
ur de I'impur,fi bien qu'il n'apparoi/Te aucu- 
nes fèces refider au fonds. Adonc tire-ron 
1 humidité aqueufe par Ja vapeur de l'eau 
xhaude lurquesàcequcl^extraid ayt acquis 
da confidence de miel , ou vn peu plus , pour 
: 3le mieux oardcr. 



Ce quilera fecfoitplantcpierre ou mine- 
al , Ion le broyera premièrement , & l'on le 
réduira en poudre.-puis au défaut du vinaiirre 
Hes mÔtagnes (s'il eflain/î que l'on n'en puif- 
fe auoir,ccla n'eftant cogneu que des plus fp- 
ans) Ton j ettera defllis quelque liqueur con- 
tienable à la chofe qu'on traitte , comme le- 
fprit de vin,ou fimple, ou alKalifé, ou mefme 
le vinaigre akalifé, ou les eaux acides de 
. thefne, de buis, degenevre , de pommes de 
bonne odeur,ou les eaux tirées defdites cho^ 
es que Ion iraittciafin que cette liqueur qui 
urmonte de beaucoup , prenne la faculté ou 
purgatiue, ou corroboratiue , ou aperitiuc de 
«(a matière puluerifce, ^ parfon fejour s'en 
:mprcigne. Or Ion pourra cognoiftre à la 

C ij 
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couleur fi cela fera fait , Se Ci elle eft telle que 
l'on la demande: Ton la pourra décanter &c 
garder à part poury joindre la féconde ou 
trolfiefme infufion , félon que la choie le re- 
quiert, pour eftte de dur traitement. Toutes 
ces liqueurs empreintes cilant joinâ:es en-, 
fcmblc fans feces,elles feront mifes dans l'an 
lembic, pour en tirer à la vapeur du bain , ou 
au B. M,mefme toute l'humidité aqueufe , à 
celle fin que rextraict demeure au fonds en 
confidence fcmblablc au miel. Que fi l'on 
veut, du mnrc premier qui refle des infufions. 
Ton en tirera le fcl , Se l'on le joindra à cec 
cxLiaid, ce qui la rendra beaucoup plusrem- 
ply d'cfHcace:^ \cela doit-on adioufter vne 
ferme foy , puis que tant de Philofophes ei 
ont parle aucc vne fcure expérience. 



Des Sels, 

CHAPITRE XIII. 

'On tire aufîi des chofes ce que nous 
appelions le Sel , pource qu'il eft tel 
au gouft,à la vcuë, &: à i'efect. Or il 
fc tire en deux manières. ^ 
Premièrement du fuc desplantes, racincsj 
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•fleurs &: fruias: il fe tire des Sels que Ion 
nomme e/Tentiels , pource que le Sel de lef- 
fenccyeftbeau & criftallin, lequel périt en 
Ivftion. Apres en auoir pris bonne quantité, 
lauoir pilé bien fort en vn mortier de pier- 
re ou de bois, on met le tout boiiillir,ou plus- 
toft cuire/ans trop de feu, dedans vn vaifPeau 
fort grand,auec beaucoup d eau, cela y de- 
neure iufqucsà la diminution du tiers; puis 
•on l'exprime fort, &: Ion le coule pour le 
I faire bouillir lentement à la conlillcnce de 
mielliquide,ce qu'il faut jetter en vn vaifTeau 
^ de verre, ou de terre vernie, qui fera logé en 
[, lieu frais par quelques jours pour faire crifla- 
lifer ledit Sel au fonds , lequel fera en fin rc- 
cueilly (ayant verfé toute la liqueur de def- 
fus ) & fera laué de fa propre eau , puis gardé. 

Les Selsfe tirent au/Tides cendres bien 
blanchies au four,foit qu'elles procèdent des 
branches, plantes, tiges , fueilles, fleurs S>c 
fruitts: & comme elles feront encore chau- 
des,ron verferadelTus elles de l'eau de pluyc 
diftiléejoudel'eaudc la propre plante, alTez 
fuffifamment pour tirer toutlefel àfoy : Ce 
que pour mieux faire, il faudra faire que le 
vaiffeauqui contiendra le tout , foit en lieu 
chaud,ouau Soleil par quelques iours: Puis le 
clair ayant tout couléjil fera filtre pour eflre 

C iij 
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mis àeuaporer au bain,ou aux cendres chau- 
des,afin que toute l'humidité eftant pafTée, le 
jfel demeure au fonds , qui eftant légèrement 
reuerbérépoureftreblancliy , fera garde en 
vn vaifTcau de verre , en vn lieu affcz chaud, 
ou bien il fera encore difloult par deux ou 
trors'Toisauecfoneau , puis filtré. Se après 
coagule, en fin reuerberé , pour eftre ferré 
à la fin, comme nous auons dit cy-deuant. 

Or il y a quelques-vns de ces Sels qui ef- 
meuucnt lesfueurs,commeceluy de la plan- 
te douce. 

Il y en a d autres qui efmcuuent le ventre, 
com me celuy des plantes ameres. 

Les autres prouoquent le vomilTement, 
comme celuy dVne plante infipide. 

Les autres prouoquent lefluxdefangjà 
fçauoir,ceuxqui fontfaids d Vnc plante qui 
eftenfemble Se amere Se acide, ou aigrette. 

Quelques-vns prouoquent IVnnejComme 
celuy de la plante aigrette , & encore plus ce- 
luy de la plante qui eft totalement aigre. 

La dofe doit eftre grandement confiderée 
parle Médecin exact , félon les forces du ma- 
lade , & l'on la doit prendre auec vne liqueur 
conuenable,ou vn bouillon propre. 



I 
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De tiidmmflrationdesrmcdc 

CHAPITRE ^ 

L faut auHi confidercv î ncc 
d adniinlflrer les remcHes , qui cil 
vne grande vtilité qii»^ 
rAftroIogie.Car il faut donnci ^ 
icn vn temps conuenable , pour ef^ 

Pour diminuer ou retrancher qu 
meur on prendra le decours delà Lune. 

Pour augmenter ou faire abonder quel 
que chofe, l'on entreprendra tour cnnou - 
uelle Lune. 

Comme par exemple, pour guérir l'Epile- 
pfiejon baillera les remèdes au decours de la 
Lune de Fcurier,au figne des PoifTonsrce qui 
fe trouuera dans le mois de Mars , auquel 
temps mefmece malfe remue le plus: & la 
faignéeeft fort neceflaire pour la reuullîon, 
félon la pratique des Humoiiftcs. 

En cela Ton void aufTi que la purgation fe 
doit faire au decours par la reigic fuidite , fî- 
non que voulant élire aide du naturel de la 
perfonncj ou de raage,commea jx fuppref- . 



Ld Médecine 
fions des mois,on choififîe le temps de 1 cua- 
cuation accouftum ce. 

Que 11 1 on veut confolider quelque chofe, 
comme Ion pourroit dire les hernies , il faut 
commencer à opérer & à bailler les remèdes 
qui feront propres dés le commencement de 
la Lune, Scfuiure iufqu'au vingtiefme d'i- 
ccllc. 

En ce qui eft de la Phlebotomie,elle fe doit 
faire tantoil en decours pour diminuer l'ac- 
croilTement du fing,& tantoft au croifTant de 
la Lune, du quatricfme au dixiefme , fî c'eft ^ 
pour renouueller ou faire abonder vn fang 
qui Toit meilleur que l'autre : Mais ii fautob- 
feruer d'ailleurs que le Signe ne Toit pas en la 
partie d'où l'on fa'igne , ny que fa Planette la 
regarde. 



De la Pratique méthodique, 
CHAPITRE XV. 



Ousauons promis de montrer dfr 
quelle forte il faut deuëment & mé- 
thodiquement procéder en la pra- 
tique &: employ de nos remèdes, 
foit pour defcharger ou corroborer. 
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La nature eftant opprimée fe foulage par 
eux que nous appelions généraux ôt vni- 
erfels, lefqucls nous employons toufîours 
es premiers , ou bien c'eft empyriquement 
enuerfer l'ancienne méthode. 
Ces remèdes généraux font , la purgation 
ar le Minoratif premieremêt , & parle Ca- 
tharric fecondement : Et après cela vient la 
iPhlebotomie^qui a toufiours efté eftimée 
tres-vtile. 

Que fi Ion defire corroborer nature , il y 
ifaut procéder par remèdes fpecifics &: parti- 
I culiers , dédiez à Ja partie affcdée , Icfquels 
opèrent par leur qualité fecon de. 

Par exemple,il faut donner au ccrueau les 
remedesCephalics,&: au cœur les Cordiaux. 

Il faut donner au foye les Hepatics, & aux 
veines les Apéritifs, & les Defopilans. 

A la rattc les Splenics , &: de jmefme des 
autres parties. 

Il faut opérer aufli par l'influence des 
Aftres , qui donne fur la plante qui eft affe- 
âsée au membre par conformité 5OU bien par 
fignature & impreflîon de caraa:ere:&: de ce- 
ia eft entendu le dire ancien , Que les maux 
fe guerilTent par des chofes qui leur font fem- 
blablesj & qui leur conuiennent en quelque 
chofe. 



i 
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La Médecine 



Dt* Véhicule. 
CHAPITRE XVI. 

«ffi^lJ 'On doit aufli prendre garde dap- 
propner le Véhicule, ainfi que nousi 
^^mSi enauonsdefia touché quelque mot.. 
Or ce Véhicule fera vne decodion bien fai-- 
te de racines,hcrbes,fleurs50u îtuïùis conuc- 
iiables au mal: oubien ce feront des eaux di- 
ftillëes qui feront aufTi tirées des chofes con- 
uenables parle B.M. & non autrement , auf- 
quelles on aura joinârleur fel tiré du marc, 
pour eftre de plus de durée & déplus d'effi- 
cace. 

Cela k fera .iuflî auec des fy rops,en met-- 
tant vne partie fur trois de decodion , ou 
d'eaux diftilces, le tout conuenant à la partie 
fur laquelle on veut tranfporter le remède 
c/ficacieux:Car cecy eft le principal. 

Ce Véhicule doit eftre auffi adapté félon 
la première qualité des fimples : de telle for- 
te, qu'il en faut donner vn chaud à la mala- 
die frcnde,^c vn froid à la maladie chaudc,car 
c eft là que Ion peut voir , qu vn mal fc guérit 
parfon contraire. 



45 



temps de cueillir les Simples ^ O'd^en 
faire les compcjj tiens, 

CHAPITRE DERNIER. 



A première vtilité qui fe tire de 
TAflrologie dans k Médecine, 
1^, c'eft defçauoirenqueltcmpsileft 
bondopcrerà la cure de quelque 



7^ 



'maladie que cefoit.Etpour le fécond poind, 
:c'eft ce que nous allons voir icy , quand nous 
itraitterons du temps Sz de l'heure que Ton 
! doit cueillir la plante ou partie d'icelle. Les 
Aucheurs ont grandemet caché cecy , & no- 
tamment Paracelfe & ^^giipp^ » qui font 
feruis de plufieurs façons d*efcnre, capables 
dalambiquer les plus beaux efprits , foubs 
quelque apparence de magie. 

Orquand nous parlons des Simples,nous 
n'entendons pas difcourir icy du Simple me- 
tallic j c*eft vne affaire feparée: Nous voulons 
parler du végétal , duquel defirant tirer la 
quinteflence/oit en fes fleurs, ou des herbes, 
ou des racines, il les faut prendre en leur par- 
faire beauté 8c maturité , Se les' cueillir en 
temps clair &: fcrein, la Lune ellant en fou 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



4 4 Médecine 
aoifTantjOU qualî pleine. 

Pour l'efclaircifremcnt de tout,il faut don 
ncr deux reiglcs ,dont il y en avne generaleij 
& lautre particulière. w 

La générale contient deux prcceptesjdonri 
voicy Te premier; Que voulant trai(îier vnei i 
playc 5 vne vlcere,ou vne hernie , les racines^ il 
fueilles , fleurs ou frui6l:s feront cueillis au 
montant de la Lune,cnobferuât les influen- 
ces que les plantes receuront de leur Planct- d 
te > pour en compofereauxj huiles>baulmes,; 
onguens,ou emplaftres , incarnatifs con-- 
folidans, &: mcfmes pour faire les potions! i 
vulnéraires que l'on fait prendre par la bou- 
chccomme au/îî pour les remèdes anodins, i 
Secondement, qucpourmeurir & faire: 
cuire vnç tumeur qui tend à apoftheme, IL 
faut cueillir tout cequon veut employer à 
cela au dccroiffant de la Lune. Cela fera 
neantmoins trouué cftrange par tous ceux 
qui ignorent que le Mercure celefte abonde 
grandement en chaque chofe durant la plei- 
ne Lune,mais qu'il s enfuit en fa demeure 
l'air au decours, ou bien qu il efl caché & re- 
ferré en fon centre terreftre: & ainfi la plante 
a plus de qualité terreftre Se faléc alûrs,ce qui 
condenfe & efpaiflît les pores. A quoy i ap- 
porterois encore vue autre raifon tirée de la 



crfonnc , fi ienecraignoisd'cfclaircir trop 
ette chofc, que l'on ne doit pas dcfcouurir 
Icy du premier coup. 

La rcigle particulière dont i'ay parlé cft cn- 
Icorc diuifée en deux: àfçauoir,en vncplus 
:particulicre,&: en vne moins particulière. 

La plus particulière regarde à l'heure du 
iiour où 1 on opère. Or nous diuifons le iour 
ijcnrcpt parties, pour les conformer aux fepc 
' Planettcs, &c aux douze fîgnes qui s'infèrent 
parconfequcnce de la Planette qui les régit, 
félon lareiglecy deuantdefcriteiCarpource 
quicftdes quatre heures ordinaires du iour, 
elles font cogneucs à tous } c'eft l'Aurore, le 
Midy , le Vefpre de la Nuia clofe : Elles ont 
du rapport auec les quatre humeurs, & auec 
les quatre elemens,&: aufli auec les quatre fai- 
fons de Tannée: l'Aurore eft le Printemps , le 
Midy eft l'Eftéjla Vefpre cft rAutomne,& la 
Nui a eft THy uer. Le refte s'accommodera 
facilementdela mefmc forte. 

Que fi le iour eft partage aux fept Planet- 
tcs , il faut dire qu'au Soleil leuant Mercure 
commence fa domination,qui dure vne heu- 
re en Hyuer,&: deux heures ou plus en Efté, 
& au Soleil couchant Mars finit, ou quelque 
heure apres,car fon règne commence des les 
deux ou trois heures après Midy. 
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46 ivli.uccinc f 

Depuis les fept heures d'Efté ou hui6fcl 
heures d*Hyuer du marin , jufques à neuf ou t 
dix heures , c'eft Venus qui domine. 

Depuis les neuf ou dix heures du matin que - 
finit le règne de Venusjiufques àvne heure : 
ou deux après mldy , le Soleil règne en nos i 
cœurs , & autre part encore. 

Depuis iuftement l'entrce de lanuid fînif- 
fant le règne de Mars , iufque^à la minuid, 
c'eft laLune qui regne,dont les rayons ofFen- 
fent le cerueau. 

Depuis la minuid iufques à vne heure de- 
uant le iour,regne lupiter l'humide. 

D'vne heure deuant le iour à vne autre 
après (ce qui s'entend du poin6t du iour)regnc 
Saturne le froid. 

Pour ce qui eftde larcigle moins particu- 
lière que i'ay promife, elle regarde la plante, 
gomme,larme, fuc, ou liqueur , foit froide ou 
chaude ; &: quant &: quant confidere aufTi par 
fa qualité fecode la partie du corps fur laquelle 
on veut agir 5 qui donne indication du Signe 
auquel cette partie cft foufmife , & puis le 
Signemeineà la Planette. 

Ainii nous baillerons trois exemples des 
Signes. 

Le premier fera de la tefte. 

Le fécond fera du cœur qui tient le milieu 
du corps. 



Chymique, 4 7 

EtlerroIfîefniedcspieds,qui eftlautreex* 
Ireniité. 

Par ce moy c chacun fera fatisfait^ &: I on fc 
'î'oourra conformera cela de toutes les autres 
tardes reftantes,qui font au nombre de neuf, 
ifin d*cftre douze pour quadrer auec les dou- 
:e Signes. 

Au figne d'Arics,qui a pu (Tance fur la 
efte, & fur la face de rhomme,efl-ant de qua- 
lité &c nature de feu chaud &: fec , tu cueille- 
ras ton médicament &: en feras compofîtion 
n Mars ou en Auril , félon que tu veux agir 
•ar la Lune,enfultedelareigle Lunaire cy- 
euant déclarée , Se par ce moyen celafe fera 
fous la Planette du Dieu des batailles. 
Le Signe de Léo garde le cœur J eflomach, 
le dos : Il cil chaude fec, &: de nature de 
jfeu,eftantregyparleSoled. Tu feras donc 
Ipour cecy fcllcdion de ton remède au mois 
If ide luillet, félon ton intention au montant 
u defccndant de la Lune , par la reigle def- 
.i.dite. 

Le Signe de Pifces qui régit les pieds, eft: 
oid &: humidc,& de nature d'eau; Il efl mai- 
rifcpar lupiter, &:par cor.fequent tu choi- 
Cias ton remède en f euricr, fi tu veux guérir 
quelque mal qui foit en ccHe partie balle, de 
luxcglaasaufli ton affaire félon le cours de 
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4 8 La Médecine 

la Lune, qui a beaucoup de pouuoir aux chai 
fes quife font fur la terre , &: qui tient le 
cond lieu dans le Ciel après le Soleil. 

Pour ce quieftdes Signes reftanSjlonr 
contentera fi i'en defcris icy feulement U 
qualitez 8c la nature , Se puis Ion les pourr 
appropriera la Planette &c au mois, félon qui 
l'en viens de donner l'exemple. Voicy don - 
comme il faut pourfuiure. ^ 

Taurus qui gouuerne le col Se le larinx, 0 
froid Se fec,&: de nature terreftre. 

Gemini qui régit les efpaules,les bras,&r W ^ 
mains, eft chaud & humide, de la nature d 
I air. 

Cancer, qui maiftrife la poitnnc,les coflei r 
la ratelle,Ie poulmon, eft froid 6c humide,ci, 
nature d'eau. 

Virgo,qui gouuerne le ventre Se les eri 
trailles,'eft froid Se fec , de nature de terre. ; 

Libra , qui domine fur le petit ventre, U 
aynes , le nombril, &: les parties de defTou 
les hanclies,eft chaud Se humide comme rai)>. 

Scorpio , qui i du gouuernement fur li 
parties honteufes, les genitoires , la vefcic, i 
le fondement,eft froid &:humide côme l'eaj 

Sagittarius , qui domine^iùr les cuifTes feij 
l^mentjcft chaud Se fec , de nature ignée, i 

CapricorûUs,qui régit les genoux tant fei 

lemenl. 
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Chjmique. 
enr,eft froid & fec de nature terrellre. 
i Aquarius qui régit les jambes depuis les^re- 
(oux j ufques aux talons &cheuilles des pieds, 
itchaud & humide comme l'air. 
Voila tout ce qu'il eft befoin de dire icy des 
ignés : & pour ce qui eft des Planettes en 
rticulier, l'on s'en doit imaginer la mefme 
ofe reciproquement:car comme les Siancs 
pnduifent aux Planettes, les Planettes con- 
^iifentaux Signes, & tous enfemble ils me- 
bntpareillementàla partie qui leur eftfouf- 
^ire,& puis aux remèdes. Ainfî qui cognoifl 
rfaia:ementlesvns,cognoift au/Ti les au- 
;s : & il trouue des chaifnes éternelles dans 
tte fcience, qui l'empefciient de faillir, & 
Ji luyfont opérer des merueillcs. Ilnevoid 
ibmt de maladies qui l'eftonne , &: où il ne 
^oye apporter du remède: f^achant bien que 
Nature eft toute puilîante , & qu elle a mis 
bs vertus diuerfes en toutes chofes , afin de 
Is tourner au bien au/Titoft qu'au mal, félon 
les hommes en peuuêt vfer,par le moyen 
{leur iugement, qui eft capable de pénétrer 
rns de grandes obfcuritez. 
; Or i'ay déclaré icy ce que beaucoup dau- 
iès ont tenu fecret : & ie n'en ay dit que trop 
; Hir ceux qui ne font pas dignes ny capables 
l'entendre: mais i'cn ay dit alTez'pour ceux 
^ D 
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50 La iVl eàçcineCbymicjue, 
quiontrefprit aflezCubcil pour y comprend 
dre ce qui s y trouue de plus exquis. 

FIN. I 



Le dejirde Sapience fait paruenir auRoy4H\ 
me. Sap.6.2i 

îourtànt tay prie y Science ma, cflédonnèi 
ïdyinuoqué &tej}nt de Saf ience efl njenu e 
woy. Sap.7.7 

La, CYâtnte du Seigneur efi le commencement 
de Science : Mais les fols mtfprifent Sapienc^ 
inflruclion. Prou. 1.7, 

Le Seigneur donne laSapiencei de fa bouchï 
fort U cognotffancc & l'intelligence. Prou. 2 . 
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R E C V E I L 

DE DIVERS 

S E C R E T S 

DE MEDECINE. 

'Oui on voidlemoyendecompofer lesBaiu 
mes artifîciels,&: auffi quelquesEleaiiaires, 
Huiles,Syrops,&autres Drogues^qui peu- 
iient remédier à plufieurs maladies qui ar- 
riuent au corps humain. Auecla manière 
de les pratiquer. 



9Pte chacun félon il a recen U don en admi^ 
ni/Ire ^ux autres , comme bon difpenfateur 
de U dtuerfe grâce de Dicté. i.Pier,4.io. 



Dij 



i 
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AD VERTISSEMENT 
Av Lectevr. 

LtEîdiYy i ayant dcfia donné 'vn Traittéde U Tilede- 
cine Chymifju : l'ay creu quil ejloit fort a propos de 
ne le point Uijpr aller fetd , & quil y fallait ioiadre 
quelques Secrets , ou l'on mifi en pratique ce que les 
Cbywifies ont peu ordonner plus fommatrement, Voicy 
doncvn Recueil de l\emedcs qui fe préparent pour U 
plu/part par les <voycs de la Chymie-.tettcment que ce- 
la conuient fort bien à nojlre fujet. Cela efi tiré des 
ceuures deiconardo Fiorauanti.fçauant Tdedeân BoU" 
lognois. lia ntîs en pratique toutes les chef es quil en^ 
feigne en a acquis autrefois i/n grand crédit parmy 
ceux de fa nation: de forte que l'on fe doit affeurer da- 
uantage fur ce qu'il efcrit» 
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5î 



DE DIFERS SECRETS 

DE C^^EDECIN E, 



CHAPITRE I. 



1 



'Eft vne erreur trop grande que 
de ne vouloir adioufter foy à 
autre chofe qu'à ce qui a efté 
creu par ceux qui nous ont pré- 
cède, &: de rejettcr les plus vti- 
les enfeignemens, à caufe de leur nouueauté. 
Cecy s'obferue neantmoins par plulieursper- 
fonnes,principalement en la Médecine , où il 
l yen a beaucoup qui veulent toufiours fuiure 
les veftiges de l'antiquité. Cependant il eft 
tres-certainquel'onapeu inuenterdes cho- 
fes qui accjoilTent beaucoup le mérite de cet- 
te Science,encore que les anciens n ayent ia- 
mais pénétré iufques- là. Hypocrate &c Ga- 
lien n*ont pas dit tout ce qui fe pouuoit dire,&: 
quoy que l'honneur que l'on leur rend foit 

D iij 
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5 4 Diuers Secrets 
fortiufle/ieft-cequeron ne doit pas pour- 
tant jetter dans le md^ns ceux qui depuis ont 
trouué d'autres moyens de giierir les hom- 
mes. Paracelfe, & tant de dodes Chymiftes 
doiuentauoir quelque credit,& illes fautef- 
couter, pour cognoiftre ce qu'ils fçauent. Les 
cures qu'ils ont faites parlent au/Ti d'elles- 
mefmes,&: les rendent recommandables à la 
pofteritc : Il faut faire eftat de ceux qui fui- 
uefit leur trace, ^ fe feruir de leurs remèdes, 
qui fefont défia authorifez par vne longue 
expérience. Voicy vn Recueil de différentes 
Receptes,qui à la vérité ne s accordent pas 
entièrement auec celles des Médecins du 
commun : Mais pourtant fî l'on confidere 
attcntiucment quelles Drogues y entrent, 
l'on verra flicilement par leurs qualitez Se 
leur cxa£lc compofîtion, qu'il n'en peut reuf- 
lîr que du bien &dc la fanté pour les mala- 
des. Il faut donc hardiment lire ce Liure cy, 

6 s en feruir au befoin, afin de reccuoir les 
grands auantages qui nous font promis , Se 
qui ne peuuent manquer à ceux qui procéde- 
ront comme il faut en ces diuerfcs opéra- 
tions. 



de Ad'edecint 



55 



Pour faire Vne pierre PhilofophaleyVtile à 
toutes les maladies ^ui aduiennent 
aux hommes. 



CHAPITRE II. 



'Efl: vne queîlion qui a toiifiours 
w grande entre les Philorophes; 
j^s^^ à fçauoir, s'il y a quelque médecine 
.■Oi^î Mt quipuiffeefti^e vtile&: profitable â 
toutes maladies, ou non? le refpons que fi: & 
veux prouuer auec raifons tres-valables , que 
le remède que ie vay dercrire(lequel nous ap- 
pelions noftre Pierre Philofophale) peut ai- 
der à toutes les maladies qui aduiennent aux 
corps humains : Et j'en veux amener feule- 
ment deux raifons enbriefiLa première cfi:, 
que toutes les maladies prennent leur fource 
Recommencement de l'eftomach: Etquain- 
fî ne foitjil fe void manifcllemét que le corps 
humain nepeut endurer fi petite maladie que 
Teftomach ne foit grandement ofFenfé. Cela 
fe void mefme es animaux terrefi:res , qui en 
leurs maladies n'ont autre foucy que de fe 
guérir l'eflomach 5 pour ce fnre mangent 

D iii; 
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5 6 Diuers Secrets 

certaines herbes qui les font vomir: ce qui 
demonftreafTez qu'ils n endurent autre mal 
que de l'eftomach. le veux donc prouuer 
par lexperienceprife des belles, que les ma- 
ladies font caufées de l'eftomach. Et voila ma 
première raifon. La féconde eft , que toutes 
les médecines où entre la Pierre Philofopha- 
le , fi tofl: qu elks font dedans l'eitomach^at- 
tirentà foy toutes les humeurs, &:de lefto- 
mach,&: de tout le corps , & s embralfant en- 
fcmbie , Nature les met dehors par deffus, Se 
par dcffoLis : fi bien que Teftomach fc purge 
de ces matières là, le corps demeure libre 
de tout empefchement de maladie. Que cela 
ne foit vray ,ie le prouue par expérience , par- 
ce que le m'en fuis feruy pour toutes fortes 
de maladies,& i ay toufiours trouué qu'elle a 
fait grand bien à tous, &n'ay point mémoi- 
re qu'elle ait iamais porté dommage à per- 
fonne. Ainfi fe peut voir , combien grande 
efl: la vertu de cette Picrre,laquellefefait ain- 
fi qu'il s'enfuit. 

Prenez falpeftre rafiné,alum de roche,&: 
vitriol Romain,de chacun deux liures.Ilfaut 
deiecher le vitriol dedans vn pot de terre, 

6 comme il ferafcc, le faut piler auec les au- 
tres matières, & en faire poudre , & y adiou- 
^îant quatre onces de fel gemme auflî en pou. 



f de Médecine. 57 

faut le tout mettre dedans vnc bozze 
iittée de bon \uty8c couuerte de fon alembic, 
*enjoind,la mettre au fourneau à vent, de 
rte qu'il s'y puiffe faire feu de bois , & après 
' auoir adioufté le récipient bien ferré &c 
ind, y donner le feu.Et lors qu'il commen- 
cera à difl:iller,il faut tenir quelques pièces de 
linges mouillées , tant delTus lalembic que 
• jlefTus le récipient , afin que les efprits ne s e- 
îianouïflcnt , & que l'eau qui diftille ne foie 
mutile pour cet effed. Au commencement 
e la diftillation les vaiffcaux feront rouges 
comme fang,&: quand leau diftillera forte, 
ils feront blancs, &: puis' retourneront à eftre 
'jrouges comme deuant, &c alors fortentles 
'oons efprits de l'eau forte, puis après le tout 
ieuiendra blancpour la dernière fois, alors 
fera fîni^e voftre diftillation,&: voftre eau fera 
parfaide.LailTez refroidir les vaifTeaux, & ti- 
eâu,que vous garderez en vne bouteille 
ien fermée.Cctte eau fert à faire noflrePier- 
ire Philofophale. Apres, 
iVous prendrez vneliure d argent vif. 
Six onces de chaux viue, 
'Quatre onces de fauon noir, 
jEt trois onces de cendres du feu, 
: Vous mettrez toutes ces chofes en vn mor- 
tier de pierre,&: méfierez bien le tout enfem- 



5Î Diticrs Secrets 

ble,&:puis les mettrez dedans vne Rctortd 
de verre à diftiller fur le fourneau à grand r 
feujtant que tout l'argent vif forte dedans le ;j 
recipient,lequel vous oftcrez Si garderez de- 
dans vne bouteille de verre; Puis vous ferea 
la compofition de la Pierre en la manière qui}, 
s'enfuit. 

Prenez l'eau premièrement diftillée, &: la 
mettez dedans vne bozze bien lutce , tant 
grande que les deux tiers relient vuides , de- 
dans laquellevous mettrez l'argent vif qu'au- : 
rez gardcj'auec deux onces de fer , & vne on- 
ce dacier,mis en petites lames fubtiles, Se le. 
poids d'vncfcu d'or en fueille,&: quand vous 
aurez mis tout cela dedans les eaux , couurez; 
promptcment voftre bozze de fon alembic,!' 
y| appliquant le récipient , parce qu'il com- 
mencera incontinent à bouillir , rendant vne ^ 
fumée rouge comme (ang , laquelle il faut 
recueillir mettant la bozze fur le feu, le conti- 
nuant tant que toute l'eau foit diftillée aucc 
toutes les fèces ; Lors vous laiflerez refroidir 
les vaiireaux,&: garderez l'eau bien bouchée: 
Vous romprez la bozzc,&: trouuerez la Pier • 
rc Philofonhale au fonds, laquelle il faudra , 
mettre ^ . , ^ oudre,&: la palTer par vn fas fubtil i 
defoye, &: la garder envn vaifTeau de verre : 
bien bouche comme vn threfor précieux. le ^ 
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de Médecine 5^ 

onftreray la manière de la meiitrc envfa- 
es chapitres fiiiuans , quand ie fcray au 
bu où iepourray retourner à noftre propos. 
L'eau que vous en aurez recueillie fera 
nne pour faire le mefaie œuure vne autre- 
|)is, mais il n'y faudra mettre que la moitié 
[es matières fuîciitcs: Et s'il eft neceffaire/ai- 
encore vne autre fois la mefme pierre en 
mefme eau , & comme elle fera faide lafe- 
ndefois la puluerifer & la mettre enfemble 
uecque la première , 8c garder l'eau qui fert à 
Tne infinité de chofesquc iediray en temps 
iclieu. 




.a manière de faire noftre quinfe[Jenc€ Ve- 
getable Jaquelle efl Jîpuilptnte ^ quelle 
refufcite ceux cjui font proches de la 
morty & quafî demy morts. 

CHAPITRE III. 



A quint'elTence vegètablc eft vne 
elTence que nous pouuons accompa- 
rer au Ciel , pour eftre femblablc en 
vvcnu Se en couleur à la quinfelTence celefte. 
jC'eft vnefubftance tirée des quatre elemens, 
aucune corruption î aufli eft- elle de ver- 



tans 



i 
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tu pluftoft cclefte Se diuinc qu humaine & 
terreftre. Elle fe fait en cette manière. ^ 

Il faut auoirduvin lepluspuiflantquon 
puiffe tmuucr , creu en liai montucux ou en 
bons coftaux, qui foit bien meur, Se le mettre 
envne bozze auec fonalcmbic& récipient, 
& en diftiller l'eau de vie -, ayant cet aduis que 
détenir ordinairement des pièces mouillées 
en eau froide deffus lefreHe delalembic, & 
les chan-cr fouuent. C'eft le fcciet pour faire 
que leau monte auec fa quint^efTence, & ne fe 
perde point. Et faudra continuer telle diltil- 
Lion tant que l'eau qui en fortira prendra 
feu & bruHera : Car faifant tel eflay , & 1 eau 
ne prenant plus le feu , il ne faut plus palier 
outre en la diftillation. L'eau qui fera diftillec 
fe reaifiera par trois fois dedâs la bozze cou- 
uerte de fon alembic au bain Marie, laiffant à 
chacune fois bonne quantité de flegme au 
fonds de la bozze : alors vous aurez voftrc 
eau bien préparée pour faire la quint'clTence, 
laquelle fe fait en cette manière. 

Mettez ladite eau de vie dedans vne bozze 
de verre tellement forte qu'elle ne foit facile 
à rompre l'enterrez dedans du fumier de 
cheual bien chaud. Vous couurirez voftre 
grande bozze d vne autre plus petite, met- 
tant la gorge de la bozzette dedans celle de 



de Médecine, 
la grande, ^eftoupcrez bien le tout. Il faut 
après que la grande bozze foit tellement en- 
terrée , que toute la petite fe voye à defcou- 
uert. Il conuient lailîer le tout ainfî à circuler 
iufques à tant que quand vous viendrez à def- 
couurir voftre bozze, vous trouuiez les fèces 
dé couleur blanche, feparéesdelaquint'ef- 
fence , qui fera de couleur celefte, 3c d'odeur 
tant fuaue , qu il n'y a odeur au monde qui la 
puiffe égaler. Et quand vous trqpuerez tels 
fîgnes , alors vous pourrez feparcr voflre 
quint'e/Tence de fes fèces, &: la garder dans 
vn vaifTeau de verre bien bouché : car auec 
telle quint elTence fe pourra faire chofe mer- 
ueilleufc. 

Il fe peut encor tirer la quint'efTence du 
miel en la mefme manière. La quint elTencc 
du miel eft chofe diuine,&: fes vertus font tel- 
les,que ie ne les oferois dire , pour ne fembler 
trophardy en parlant de chofes fi hautes. 

Ces quinfeifences cy fe peuuent donner 
feules, &:parmy toutes autres médecines &c 
fyrops, au poids de vingt grains & moins, 
félon la grandeur de la" maladie. Mais 
aux chapitres fuiuans i'enfeigneray plu- 
sieurs comportions efquelles entrent telles 
quint effences , qui font des cures fi grandes 
^admirables ,qu elles ne fe pourroict croire. 



Diliers Secrets 
ciC vn médicament qui aide à toutes ma- 
ladies , &c ne nuit à aucune. îay fai6t de ce- 
la vne infinité d'expériences , pour faire ef- 
merueiller tout le monde, parce qu elles font 
rares &c belles, comme i ay dit cy delTus. 



De qui fut troHué le Baulme artificiel , duec 
la manière de le faire^ C^;*àquoyilfert. 

CHAPITRE IV. 

E baulme artificiel futinuentcpar les 
Philofophcs modernes , afin que dé- 
faillant le naturel, les hommes n'encouruf- 
fent aucun dommage pour le défaut d'vn fi 
célèbre &i vertueux remède: raifon pour la- 
quelle ils fe font imaginé de pouuoir faire 
vne liqueur au tant qu'il leur feroit polTible 
femblable au vray baulmcfinon en qualité, 
au moins en vertu. Et en leurs Académies ils 
mirent fur le bureau la queftion fur cette ma- 
tière pour difputer comme fepourroit faire 
cette precieufe liqueur du baulme artificiel. 
Mais premièrement fut fait vn beau difcours 
fur la qualité Se vertu du baulme naturel,con- 
cluant que le baulme cftoit de fon naturel 
ucs-chaud, pénétrant, 6c fore deiîccatifj 




de M edecine, 6 ^ 

qu'il auoit vertu depreferuer lachair morte 
deputrefadion , Qu'en oignant vneperfon- 
ncviuante elle reroitconferuéeenfafleurde 
ieunefTe retardant la vieillefle. Ils ont encor 
trouué , quVne goûte de baulme mife dedans 
les yeux les nettoyé; & que Tes vertus font 
telles & fi grandes , que le monde ne doit 
pomteftre fans vne telle liqueur. Ainfîcom- 
mencerent-ils à confulterenfemble parque! 
artifice fe pourroit faire ce baulme, &:auec 
q uels limples qn 1 e pourroit compofer. Et fur 
ce propos , chacun d'eux en dit fon aduis Or 
le premier qui opina dit: Tres-fages Philofo- 
phes,vous deuez fçauoir que à vouloir imiter 
contrefaire cette precieufe liqueur, qui 
conferue les corps morts de putrefadion 
(comme a plus forte raifon les vifs tellement 
quils ne fe changent point àl'œil) ileftbe- 
lom qu enséble nous aduifionsle moyen de le 
copolerauec chofes telles , qu'il ne fe trouue 
aucune contradidion entre elles'; Et premiè- 
rement l'en propoferay quelques vnes qui me 
lemblent eftre incorruptibles & propres pour 

vne telle conferuation que nous demandons. 
LaMyrrheeneftlVne, l'Encens ouOliban 
1 autre, &l'Aloès. Et qu'ainfi ne foit, iele 
preuue auec telle raifon, que au temps palTé 
pn enuifceroit les corpsmortsdes hommes. 
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& les remplilToit-on de ces trois drogues 
pour lesprçferucr de putrefli£tion. Et à h vé- 
rité le trouue que ce feul remède les conferue 
alTcz. Par cette raifon doncques ie prouue 
quec( -isfimples ou drogues font les plus 
vtiles qui puiflent cftrc en vne telle compofi- 
tion. Comme ce fagc Phibrophe eutainfî 
raifonnéjvn autre parla , lequel certainement 
efloitde bon&: fubtil entendement, &:pro- 
pofa la Térébenthine Se l'Eau de vie, difant 
que ces deux matières eftoicnt aufli incorru- 
ptibles, se qu elles conferuoient encor de pu- 
trefadion toutes les chofesque l'on mettoit 
&^ confioit dedans. Et cela i'ay cogneu par 
expérience cftreaffeurémentvray. Letroi- 
fiefmePhilofophe qui parla,propofa la Gom- 
me , le Lierre, le Galbanum , le Styrax liqui- 
dcySe le bois d'Aloës , difmt que ces" fimples 
n'eftoicnt moins propres à la conferuation 
que les autres. V n autre propofa la Noix 
mufcade, le Girofle, &: autres fimples en 
quantitéjlefquels dcuoient tous entrer en cet- 
te liqueur precieufe. Etmoy ayant entendu 
le difcours de ces fagcs Philofophes , &: l'ayât 
bien confideré , me fuis mis à le faire , Se l'ay 
faidt plufeurs fois , 6c en diuerfes façons 6c 
manières , faifant de tout cela vne infinité 
d'efpreuues. Tellement que de toutes ces 

inucntion.*; 



I 
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conuentions j'en ay feit vn Secret de mer- 
ueillcux artificeapprouuc de lexperience.lc- 
•jud Cm à plufieurs & diuerfes maladies. 
Mais premièrement j'efcriray la manière de 
Je faire, & puis ie declareray fes vertus.auec 
iemoyendelepratiqiier en toutes les necéf- 
le faire"' ^oicy le moyen de 

Prenez de terebentinc fine vne liure 
d-Hmle de laurier quatre onces. 

Oomme arabic 
Oliban 
Myrrhe 

Gomme de Lierre 

Boisd'Alocs 
Galanga 

XloLi de girofle 

Racine de grande 
Confolde 

Canelle 
Noix mufcade 
Geduar,ou Zedoar 
Gingembre 
D eftain blanc 
Mufcfîn ^ j^^. 
Ambre fin. S. ^^^ciin vnç dragiTip. 



trois onces, 
quatre onces. 

de chacun 3. onces 



'de chacun vne once 
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11 faut piler toutes ces matières enfemble 
Se les mettte en vnc Retorte , ( dont nous 
auonscy-deuant dépeint la forme,) Remet- 
tre defllis ces matières là fix liurçs deau de 
vie, tellement raffinée, qu'y mettant le feu 
elle brulle la pièce qui en fera mouïUée.Mef- 
lez bien toutes ces matières enfemble auec 
feauj^'^puis leslaifTez repoferen lieu chaud 
Tefpace de neuf iours : Lors vous diftillerez a 
petite chaleur le tout par les cendres,&: il for- 
tira ducommcncemétvneeau blancheauec 
huile. Ainfi vous continuerez voftre feu en 
cette chaleur medioc^re iufques à tant que 
l'huile commencera à fortir noiraftre; alors 
vous changerez voftre recipient,&: y enmet« 
trez vn autre : ÔTpourfuiuant voftre feu plus 
fort j vous continuerez tant que toutes les 
fumées Se efprits foientfortishors de la Re- 
torte dedans le récipient. Et quand tout feVa 
açheué de fortir,vous feparerez cettedernie- 
re huile de fon eau noire,&: les garderez cha- 
cun à part. Vous ferez le fcmblable de la pre- 
mière eau , la feparant de ion huile. Se la gar- 
derez. La première eau quieft blanche s'ap- 
pelle l'eau de baume , Se l'huile fcparée de la- 
dite eau blanche s'appelle l'huile de baulme: 
mais la féconde eau qui cft noire s'appelle U 
jîiere du baulme. Et la liqueur ou huile fepa- 



II 
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t.fiaelJe<3uclfedo.tg.rclc-r comme vn thrc- 
forprec.eux.ray calculé & réduit cette com- 

eext^.':'""°'"P'y'P->-n-'oirfaitmil- 
;S7""''=""""'^'<^'-f««î-iede- 

Premièrement ,iediray delà premicreea» 
qmfort de l'Alemblcqu elle ftrtà efcS 
&confei-uer a lumière des yeux: Et enla- 

^ /r ^^î''" "'^"^ vieille/Te : elle 
d. Jould auffi lagrauelk qui eft aux reins ■ S V 

S "rnofKe:guent toutes fortes de playes fai! 
ftesen que que partie du corps, le d^e te^ 
quahte qu eilespuifTent eftre,les lauant enï 
d,ceeau^tappHquantdeirusdesIingest;e^^ 
ptz,feravne telle opération qu'il femblcra 
proprement que ce fo,t la main^de dÎ^u £1 « 
ay de grandement aux éthiques, & à tout s 
fortes de catharres & toux : En eftuulnt h 
^fo^^.elleenfaitpalTerfoudaint^^^^^^ 

gueut tort habilement la ron^neen l'en la 

«ala lepre .- guérit muraculeufcinent 

£ i; 
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doul-ur toutes fortes d'vlcercs , moyennant 
quils ne foient corrofifs:Et vaut à vne Hiflni- 
té di "^^i^^ ' ^o^^ parleray point à 
pLClc.r.,,--.^^'^uredebnefueté. 
^ î 'huile de baulme fcrt a vne infinité de 
cho(cs,&. principalement aux playes delà te- 
lle, où ros&: les membranes Icroicnt otten- 
fées y en mettant dedans.Elie conferue la fa- 
ce, (ion s'en oingt: elle eft merueilleufe au 
mal de cofté en donnant à boire vne dragme 
akfoisaueceau,&:eft bonne à vne infinité 
d autres chofes,quc ie ne diray pas en ce lieu, 
car l'on les pourra bien apprendre auecque le 
temps. 

Le Baulme efl vne liqueur miraculeuie,&: 
qui auroic douleur de flanc en prenne deux 
dragmes,6c il fera foudain gucry . Il fert fem- 
blablement à la. toux Se au catharrejau refroi- 
dilFemcnt de cerucaii &: d'cilomach i &:pour 
ks playes de la telle c efl: vn tresbon remède, 
s'en oignant toute icellc telle vne fois le iour, 
car il penetreiufqucsaucerucau iufquesà 
leftomacliparembas. 

Il refout toutes les humeurs qui viennent 
furlaperfonneen fort brief temps. Il chafTe 
liibitement b fièvre quarte fi on s en oingt 
toutes les parties du corps fans en laifTervnc 
! tule. Bref ie ne fçaurois dire inaladic telle 
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quelle foit , chaude ou froide , que cette li- 
queur de baume n y profite grandenicnt,par- 
ce qu'elle réchauffe les froides,& refroidit les 
chaudes par la qualité &spropre vertu occul- 
• te: Si bien que i'ay trouuc en cette prccicufc 
liqueur des vertus fi grandes, que ie.ne les 
pourrois iamais raconter toutes. Et chacun 
qui portera aucc foy ce baulnic , pourra eftre 
aiFcuré contre toute infirmité , Et certaine- 
ment celaeft ainfi : Parquoy tous hommes 
&: femmes vertueufes fe dcuroicnt tenir ar- 
mez dVn tel defcnfif, pour la feuretc de leur 
Vie, afin qu'ils pcufTcntviureafTeurez contre 
toute maladie ; de forte qu'il ne fau(hoit plus 
aller delà la mercerchcr le Baulme naturel, 
auec tant de dcfpcns,trauaux & dangers de la 
vie, ayant le noftre artificiel, lequel cH: fi mi- 
raculeux, flic de fi efmerueillables ope- 
rations. 



E iij 
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Commenta faut faire l'Elyxir de V/>, k 
quoyil fert^&* le moyen de le fra- 
ti-juer en toutes chofes. 

CHAPITRE V 

Ei^r'i^S 'Elyxir de vieefl vne liqiieut tres- 
l^i pi'cc^^"^'^ ^ ^'^^^ ' laquelle mainte- 
1^1 nant n efl: pas beaucoup en vfage 
entre nos Médecins, de quoy ie ne 
fçaurois rendre ralfon : Si fuis-ie bien af- 
feuréquc cette preeieufe compofîtion aide à 
toutes fortes de maladies, &: fortifie les ope- 
rations de toutes les médecines, quund on 
en met vn peu dedans , &: ie croy quec'eft 
vne ocuiu-epluftoftdiuine qu'humaine. 
Le moyen delà faire efl tel. 



Vous prendrez Cloux de girofle " 

Noix mufcadc 
Zedoar 
Gingembre 
Galanga 
Poiure blanc 
Poiurenoir 
Grains degencvre 
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Efcorce de Citron 
ffcorcc d'oranges 

Bafiliqiie 
Rofmarin 
Menthe 
Marjolaine 

Bacces de laurier i 
Pulef^ui 
Gendre 
Calamenr 
Fueilles de fambuc ~^ 
Rofes blanches 
Rofes ronges 
Spica nardi 
Cubebes 
Bois d aloè's 
Cardamoine 
Canelle fine 
Calamus odoratus 
Srocis 
Chamidrys 
ChamEpythys 
Melegorre 
Macis 
Oliban 
Aloës hepatic 
Grainedarinoife 

Graine deMarpoloneJ t iiij 



( 

( 



de chacun deux dî- 
mes 
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Figues grafTes 
Dattes 
AiTugdres 
Pignons 
Miel blanc 
Mule de Leuanc 
Succre fin 



de chacun fix onces. 



vne liurc. 
vnedragme. 
quatre liurcs. 
Meflez toutes ces chofes enfemble,conquaf- 
fant au prcallable les chofes qui fc peuuent 
mettre en poudre: &: le tout mettrez en infu- 
fion dedans cinq liurcs d'eau de vie,faides fé- 
lon la forme de l'eau pour en faire la quint*ef- 
fenccpourle moins qu'elle foitdiftillce trois. 
fois,&: comme vous aurez le tout mis enfem- 
ble dedans vne bozze bien iointe &: ferrée, 
laiiïcz ainfi le tout infufer par dix iourspour 
le moins : puis faides le tout diftiller au bain, 
iufquesà tant que les matières reftent du tout 
Ipchcs : ollez alors l'eau du récipient, & la 
mettez circuler au pellican , dedans le fient 
chaud de cheual , par Fefpace de deux mois 
continuels: Et comme elle fera bien circulce, 
vous aurez voftrc glorieux Elyxir ( lequel 
contient en foy tant de vertus ) que l'on le 
peut eftimerparfaid &accomply. 

Or les fcces des matières qui font demeu- 
rées dedâs la bozze de ladiftillationdubain, 
fe doiuent difliller dedans ladite bozze par 
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les cendres 5 en luy donnant grand feu, 
en diftillcra vne eau qui fera rouge comme 
fang, qui feniira inauuais en fa fumée, &: fera 
trouble , laquelle il faut circuler comme la 
première, & c efl la partie i^^nce , laquelle eft 
fipuiffante que quafi elle rcfufcite les morts: 
Ces eaux circulces fe doiuent garder dans vn 
vai fléau de verre bien cftoupé. 

Or quant aux vertus dudit E]yxir,i*en con- 
teray qùelques-vncs , combien qu'il n'enfe- 
roitpas grand befoin , car d'vn remède qui 
profite à toutes fortes d empefchemés, il n'en 
conuient point parler autremcnt.Maisà ceux 
qui ne le fçauent pas , il eft tout ncccfTairc de 
leur ouurir le iugement , & de leur donner à 
entendre ce de quoy on parle: c efl pourquoy 
i'endiray quelques particularitez en bref 

La première eau qui a eftc diftillceau bain, 
prinfe par la bouche de trois iours en trois 
iours , conferue le corps en vn tres-heureux 
eftat,&:lc défend de toutesfortcs de maladies, 
guérit toutes fortes de playcs, en les mouillât 
deux ou trois fois au plus. C elt vne chofe ex- 
cellente pour toutes fortes de maladies des 
yeux, &: en mettant vne goutte dedans , elle 
conferue longuement la vcuc , de force qu'il 
n cft pas befoin de lunettes : Ht fi vne icune 
Damcscnlauoit fouucntlafacci^ la poitri- 
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Bé,eIIe fcroit toufiours belle. Vfent aufli dt 
cet Elyxir par la bouchcU excite l'appeticve- 
nenen,& difpofe les femmes à s'engrofTer fa- 
cilement. Etcommciay de/iaditjilcft vtile 
à toutes chofcs,^ qui ne le croira le mette 
à 1 efprcuue, & il trouuera ce que ic dy eftrc la 
vérité. 

La dernière eau , qui fera rouge comme 
fang,vaut aux douleurs de la matrice, en pre- 
nantvn peu par la bouchcelle appaife la dou- 
leur de cofl:é,en donnant deux dragmes: elle 
guérit les douleurs de colique & la dureté de 
la râtelle, s en oignant la partie Elle eft bon - 
ne aux douleurs de dents , à la puanteur de 
rhaleinc,&à pluficurs autres femblables cho- 
fcsrElle guérit toutes fortes de fièvres , à rai- 
fon de ce qu'elle dechaffe toutes les mauuai- 
fes humeurs quiempcfchent nature , tant de- 
hors que dedans le corps , ce qui la rend pro- 
pre à guérir toute forte de maladie.Et fi quel- 
que malade auoit perdu la parole , 8c ne pou-^ 
uoitfeconfefrer,ou faire fonteftament, en 
luy donnant vnedragme de cet Elyxir ,auec 
vne dragme du premier , luy mettant en la 
bouche , foudainement la parole luy reuien- 
droii miraculeufement, Se il fe pourroit con- 
feffer & tefi:er,& donner ordreà fes affaires: 
î'ay efprouuc cela vn million de fois y 8>c auec 



I 
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ce remède i'ay fairplufieurs œiiures à mon 
tres-grand honneur , &: fatisfa^tign de tous 
lesa/Tiftans. Et à la vérité tous les hommes 
qui viuent , &: principalement les Médecins 
& Chirurgiens, deuroient pour le profit de 
leur prochain , & pour leur honneur , eftrc 
toufiours garnis de cette noble liqueur , & la 
deuroient toujours porter aucc eux , afin 
qu'ilssenpeulTentferuir en cas d'importan- 
ce. Mais combien heureux feroit le monde fi 
chacun faifoit ce qu il doit! Certes la fantc eft 
' vrayment vne belle chofe^que perfonne n e- 
Hime que ceux qui font détenus de maladie, 
parce qu'ils en fontpriuez ; Et c.'eft vne chofe 
trop'eftrange qu Vn homme ne voudroit fai- 
re la moindre chofe du monde eftant fain 
pour conferuer fi fantc. Par cela nous pou- 
uons voir en quelle erreur les hommes Te 
4iourrifient , n'ayant foucy de leur propre 
vie, pour laquelle ils trauaillent tant,font des 
tromperies 5 &: le tout afin qu'ils n ayent dé- 
faut de ce que 1 on àxuviBum & vefiitum. Ils 
fe fourniffenr l'Efté de robbes , & de bois en 
leurmaifon,pour n auoir froid l'hyuer, telle- 
ment que tous ceux quifen ont le moyen an- 
ticipent le temps. Mais il n'y a celuy qui vueil • 
Je iamais preuenir le temps pour euiter les 
infirmitez,&fe conferuer en fanté. Et dç là 
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vient qu*en ce monde tant de gens endurent 
fi grandes & extrêmes maladies , qui ne leur 
aduiennent que pour ne vouloir prcuoir le 
temps: Mais tout ainfi comme ils fe pour- 
uoy cnt de viures Se de veftcmens, aufTi Te de- 
uroient-ilspouruoir du Baulme , de TElyxir, 
de rAromaticumjdeTElectuaire Angélique, 
Se de plufieurs autres nobles compolitiôs par 
nous inuentces , Icfquelles ont vertu de con- 
fcruer la rantc& prolonger la vie. Mais plu- 
fleurs paffent leurs l'ours viuans^ desborde- 
mentjfans pcnfer feulement dVn iourà Tau- 
tre,de forte que le plus fouuent ils fe trouucnt 
où ils ne pcnfent pas eftre arriuez:Et bien fou* 
uent ils font contraints de pafTer ainfî mal- 
heureufement leur pauurevic, qu'il ne leur 
rcfte autre efperance que celle qu'ils ont au 
Médecin Se en la Médecine: comme fi le Mé- 
decin eftoitvn Saind enuoyc de Dieu pour 
rendre la fanté aux maladesjtellemet qu'ils ne 
puirtcnt iamais mourir , Se que leur vie foit 
éternelle. Ouurez doncques les yeux,vous 
qui cftcs encore viuans, Se ne vous lailTez pas 
chcoir en tant de fi grandes maladies,puifque 
fi facilement vouspouuez remédier à voftre 
mal,&: vous conferuer longuement en fanté, 
à la gloire de Dicu,&: à voflre profit. 
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Qu'es compofitions des Médecines on ne 
doit point mettre Vne chojepour Vne 
autre {ce que Ion appelle ordinaire- 
mentc^Mi pro quo) & tarai- 
fin pourquoy, 

CHAPITRE VI. 




mettre vne chofc 



pour 



aux conipofiricns de 
me femble eftrc la 
monde , & grande 
beftife à ceux (]ui le font, & qui yconfen- 
tent. Et qu'ainfî ne foie , ic le veux prouuer 
fi clairement qu'il n'y aura aucun argument 
au contraire. Premièrement, ie propoferay 
l'exemple de la pouldre à canon , laquelle 
fe fait de trois choies , à fçauoir , de falpe- 
ftre 5 foulphre &: charbon meflez en- 
femble, chacun par Ton poids , fuiuant 
qu'il eft neceffaire pour faire vne pou- 
dre , laquelle en y mettant le feu face grand 
bruit Se tintamarre : Or qui la voudroit 
faire de falpeftre &: de charbon , fans y met- 
tre du foulphre , il ne feroit rien qui vaille : Et 
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qui la vouciroit faire de foulphre &c charbon 
fans falpetre non j[)lus : Et encor qu'on Ja 
fift des trois niellez enfemble^Â: que Ton mifl 
plus grande quantité de foulphre qu'il ne con« 
uiendroit , l'on feroit au/fi peu: Tellement 
que ce nous cfl: vn tres-bel exemple pour 
monftrer qu'en vne femblable compoficion, 
on ne doit altérer ny moins mettre. V oyons 
donc par cela aux comportions de medeci- 
îie ^ vnguens de quelle importance fera de 
changer Omettre vne chofe pour vne autre; 
Encores faut -il confiderer la grande diuerfî- 
tc des fimples. Comme le Polipode lequel 
cftant frais a vne certaine humidité, laquelle 
lafche le corps miraculcufcment , &: quand il 
cft fec tant s'en faut qu'il foit laxatif, qu'au cô- 
traire ilrcftreint ,& cela aduientpour auoîr 
perdu cette humidité en laquelle confiile la 
vertu laxatiue. Si donc quelqu'vn fe veut fer- 
uir indifteremment de tout Polipode, tant 
verd que fecjpourvn mefme efFet,ce fera vne 
grande erreur. Les eaux diftillées ont les 
mefmes vertus des fimples dont elles font 
cxtrai6tcs , & toutesfois ne font pas les mef- 
mes efFe6ts: Qu'il ne foit ainfi, voyons la Co- 
loquinte , dont Teau tirée par diflillation na 
pas vn brin de folutif , encore qu'elle foie 
grandement laxatiue, comme chacun fjair. 
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La Rofe femblablementverde lafche le corps 
abondamment, & quand elle eft feicheelle 
produit côtraires efFc6ts, reftriegnâtle corps. 
Le Sambuc frais le lafche, &:fec le reftreinr. 
Les fueilles de chefne fraifchesfont lemef- 
me,&: feiches le contraire.Que diray-ie donc 
de ceux qui donnent toufiours vne mefme fa. 
culte à vn fimple, tant verd que fec? N eft-cc 
pas vne grande erreur qui fe commet ordi- 
nairement ? Mais fie eft erreur de mettre vn 
verd pour vn fec, de combien fera-elle plus 
grande de mettre IVn pour lautre ? Mais 
combien feroit-il meilleur aux Médecins &: 
Chirurgiens, de chercher auec toute indu- 
ftrie ^ art Ja qualité Se propriété des medica- 
niens, pourfçauoir quel efîédprocluifcnt les 
fimples, quand ils font verds, &: puis quand 
ils font fccs ? Et ainfi de main en main aller 
difcourant par l'art , &c fe rendre capables des 
chofes qui appartiennent à la Médecine. Ce 
reroit la droide voye pour cheminer à I4 
vraye experiéce, ainli on ne fe pourroit four- 
iioycr. Mais qui prendra vn autre chemin 
cheminera par les obfcurés tenebres,efquel- 
lc5 lalumiereen tout &:par tout fera perdue. 
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V Jromaticum de Léonard y lequel eft 
profitable à toutes maladies de quel- 
que qualité qu'elles foient, 

CHAPITRE VII. 

'Aromaticiim de Léonard ainfi ap- 
pelle ( pour eftre tait & compofé 
de fon inuention) eft vne médeci- 
ne miraculèufe,qui aide à toutes fortes de ma- 
ladies , &: foicnt-elles de telle qualité qu'on 
voudra, car elle fait ce qui s'enfuit. 

A fcauoir, qu arriuant à l'cftomach jcllc at- 
tire à fov toutes les mauuaifcs humeurs du 
corps, &: les embralTant les iette dehors , tant 
par en haut par vomilTement , que par le bas. 
Et lailTant laNaturc defchargce elle fait qu'el- 
le fe rcleue plus iaifémcnt'à fon plaifir,n'ayant 
plus chofe qui Tempefcbe. Par cette raifon, ic 
prouue que comme i'ay dit l'Aromaticum 
aide à toutes fortes de maladies, faifant ope- 
rations dignes de louanges , &c pourcc luy 
peut- on attribuer vne vertu pluftoft diuine 
(]^u'humaine. La manière de le compofcr 
s enfuit. 

Prenez 
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Prcnezdu fuccre fin cjuatre onces 

Des Perles en pouidrc 
Du Mufc 

Du Saffran 
Du bois d'Alocs 

De canelle fine de chac. vn fcnipule 
k, De la Pierre. Piiilofophale 

quatre dragmcs. 
I Faiftcs de toutes ces chofes eonfeaion en 
tablettes auec eau rofe , ainfi que l'art l'cnfei- 
gnc,&lcsgardezdedansvne boite debois, 
b.cn ferrée, afin qu'elles ne s'cuantent. Voi- 
la 1 Aroniaticum de Léonard , lequel fe pra- 
tique amfiqu'.l s'enfuit : à fçauoir, que toutes 
les fois que le Médecin ira vifiter vA malade. 
&luy voudra ordôner quelque remède pour 
prendre par la bouche, la meilleure & plus 
paiiajae Médecine qu'il luy fçauroit donner 
c elt 1 Aromaticum s parce qu'il purçc l'efto- 
machparvomiirement,& tout le corps par 
espart.es d embas. Et fon opération eft tel- 
le quelle dehurc quafi tous les malades de 
toute forte de maladie, tantcruellefoit elle 
On en peut prendre le poids d'vnedragme,' 
& .ufqucs a deux , auec du bouillon , du vin 
ou de 1 eau, ou la mettre auec telbreuuage 
ou morceau qu on voudra , aduifant toute! 
fois gue fi on la donne en brcu«age,il ne reftc 

F 
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rien au fonds du verre, ou Ton prendra ledit 
breuuage , parce que la pierre eflant pefante, 
elle va toufiours au fonds, &: fi on ne bcuuoit 
tout, elle ne feroit point d opération. Il faut 
cncor eftre aduerty que le iour que Ion pren- 
dra telle médecine , Ion doit boire tout fon 
faould eau fraifche,&: prendre peu à manger, 
parce qu'on aura reftomach tout desbau- 
ché. 

Voila le moyen de pratiquer vn tel remède. 



La manière de faire tEle^lmïre ^nge- 
li^juCyC^en quelles maladies il fert. 

CHAPITRE VIII. 

'Ele^luaire Angélique Romain eft 
ainfi appelle pour auoircftécompo- 
fé en la fainde Cité de Rome , au 
temps du Pontificat du PapQ Paul quatrief- 
me , de pour eftre fes opérations excellentes 
l'on la appelle Angélique , car il eft admira- 
ble en beaucoup de maladies. Il eft bon à 
toutes fortes de fièvres ,1e donnant pour mi- 
noràtif. Au mal de flanc ,11 fait chofes mer- 
ueilleufes, parce qu'il ofte les vifcofitez de 
leftomach , 6c ouure les conduits. Contre 




de Médecin f. St 
s gouttes qui en prendra de trois iours en 

feTJ"'^°''''""r^y-dixiours. 

tell v" ' ' ^ P""l- 

telle, & a ceux qui ont ie mal dcNaple,s,ou 

louleurs de iointures , ou a^itres fc.nblables 
cfluxmns Or la manière défaire ce pré- 
cieux Eleftuaire cft telle, 

■ fçauoir, qu'il Surprendre, 
u laftran 

C)u corail roLio-e \ 

~ ^cléux°oncef''' Pr-^paration, 

'elEleauairc rofat,demefme, qui ncfoit 
pas trop cuit,fix onces, 
'e Sucre rofat, quatre onces. 

'e mufcdeLeuant,vnediagrac. 
enoftre Pierre Pliilofophale , trois onces 
e noftre quinte/Tence, deux onces. 
uMiel cuic&efcumé,ce qu'il en faudra 
luHilammentpour réduire le tout en bon- 
ne forme d'Elcûuaire. 
Et mefler le tout enfemble , l'incorporant 
r vn petit feu dedans vn vailTeau de terre 

rn.!^^''"'^"'^'^'"^"""'' de métal ne 
)nt pas bons pour faire telkchofe. Et cora- 

>HçJferafa.clcfautrcfcrrerdedansvnvâ3--. 

P ij 
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fcau de verre, car cftantd autre maciacil n 
fcrokpasbon. CetEkauaire fcpcntmeller 
auec toutes fortes de médecines iaxatiues,, 
mais il ne fe doit prendre qu a ieun. La prife j 
fera d'vnc dragme iufques à quatre. Il fàut 
qucvbus fcachiez que par fa grande vertu il 
refufcite quafi les morts , comme defia à Ve-l 
nife&à Rome on aveu tant d'experienc^ 
dienes de mémoire, que chacun les doit bien| ■ 
mettre en vfaî^e. Si donc il y a quelque Me-i 
decin qui defirc d'acquérir vn bon bruit aiii 
monde , qu'il pratique noflre Eleduaire An* 
gclique,&: il fera des miracles enterre. 



Le moyen de faire noflre Pierre vegetahle,, 
^ui tranfmuè les corps d\ne compte- 
xion en vneaurrejes entretendns 
en bonne fxnté toute lavie. 

CHAPITRE IX. 




Ordre qu'il faut tenir à faîte la Pierrd' 
vcgetable eft certainement beau 8c 
expient, & la vertu de cette Pierre eft tella 
&: fi grande qu elle eft prefque infinie, èc fans 
comparaifon : Au rcfte les cures des mal*-' 
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dics ,quire font par le moyen de cette Pier- 
re, font tellement miraculeufes,qif on ne le 
pourroit croire, fi Ton ne le voyoit. 
Or voicy la manière de la faire. 

Vous prendrez du tartre de vin blanc , qui 
foit bien gros luifant. 

De laTherebentinequi foit tres-purc&: 
clair e,de l'herbe d' Alocs qui porte les fueilles 
longucscommele bras , dentées par les bords, 
grolTcsÂ: pleines d'humeur gluante, qu'au- 
cuns appellent fê>npernirta. 

Vous prendrez doncqucs au Nom de Dieu, 
de ces trois chofes vne liurc de chacune,&:les 
pilerez enfemble en forme depafte , laquelle 
vousmettrçzà diftiller dedans vn vrinal ou 
bozze, auec fon Alembic & récipient, luy 
donnant toufiours le feu iufques à ce que 
toute rhumidité foit fortic. Lors vous tirerez 
de la bozze ce qui y fera demeuré, qui fera 
noir & puant, & le pilerez, en faifant dere- 
chef vnepafte auec feauquien fera diftiliéc, 
& remettrez le tout enfemble à difliller de- 
dans la mefme bozze,ou vne autre, fi la pre- 
mière eft rompue. Or adilifez de fi bienau<>- 
menter lefeuàla fin de la dimilation,qucce 
qui relie dedans la bozze foit bien bruflécS^ 
fec- Ce que vous tirerez derechef, & pillerez 
auec fon eau,pour rediftiller comme deuant: 
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Et ferez cela iufques à quinze ou vingt fois, 
tant que les fèces ayent beu &c confommé 
toute leur eau , &: (oient blanches comme 
fcK 

Alors faudra mettre ledit fel fur le marbre 
à rhumide,&: il fe conuertira en eau tres-çlai- 
re , qu'il faudra garder en vn vaiffcau de ver- 
re bien bouche. Ainfivous aurez Teau delà 
Pie . cgctablcquiatellevertUjqu'vnfcru- 
pule mcllc aiiec deux onces de lulep violât, 
donc par la bouche à tel malade,ou mal com- 
plexionné que ce foit, en moins de quarante 
iours il fera deliuré de toute maladie, tant 
grande foit-elle. Cela fe doit prendre le ma- 
tin à ieun , quand leftomach eft vuide, & la 
viande cft digérée, car lors cela fait meilleure 
opération: C eftauffi vn bon remède contre 
les vers , le faifant prendre en la manière fuf- 
ditcjl mundifie le foye, deffeche l'humidité 
delà râtelle, dcftrempela toux , î^ueritle ca- 
tharrcprouoquelVrine, aplufieursautres 
vertus,que ie laifleray de dire , de peur qu'on 
ne vueille pas adioufter foy à ces paroles, 
comme eftant chofe impofîible ; toutesfois 
entre nous autres Médecins, nous ne de- 
uons pas laiifer de le pratiquer en tou- 
tes les cfiofes que nous cognoiflrons 
cftre conuenablcs. Ec ie vous promets que 
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qui le mettra en vfagc fera des miracles en 
fa vie. Mais ie vous prie fi vous auezdefir 
d eftre cflimez , que rien ne vous empefchc 
que ne prépariez ce remède cy. Et fi vous de- 
uezfçauoir que ceft la Pierre que les Philo- 
fophes Alchymiftes ont toufiours cherchée 
pour fixer leurs médecines minérales : telle- 
ment qu'en faifant la proiedion, elles fepuif- 
fent conioindre àuec le corps des métaux 
fans fc perdre en fumce: car cette Pierre refi- 
fte au feu , fi violent qu'il puifiTe efire , fans fe 
confoniraer: elle fixe le foulphre & Torpi- 
ment tellement qu'il* nés enuolent pointau 
fcu,.&: elle les fait tres-blancs,de forte qu'en 
faifant proiedion fur le cuiure ou fur le banda 
Milanefelaton, ilsfemblenten blancheur ar- 
gent tres-fin ;ce qye i ay veu de mes propres 
yeux. Voyez doncques combien eil: precieu- 
fc 8c de quelle importance eft cette Pierre ve- 
getable, qui fait de fi belles tranfmutations 
tâtés corps des^ métaux qu es corps humains. 
Et à.laverité c eft vn remède dont on doit 

faire beaucoup de cas , puis qu'il peut confcr- 
uer la vie à pluficurs qui en vferont en leurs 
médecines. 



83 



Diuers Secrets 



i 



I 



Pour faire l'Eau Royale de noftre inuen- 
tion , laquelle efl fort vtile en plufieurs 
accidens qui aduiennent, 

CHAPITRE X. 

■^J^'E A V Royale cH: ainfi appelléc pour 
cihc reyne & qiiafi fouueraine fiir tou- 
tes les autres ciuic , parce qu'elle fait fes ope- 
rations foudainesjcgeres, Se fans ennuy : Car 
ayant fait cette eau cy plufieurs foisj&layant 
expérimentée mefmes,ie ne luy ay fceu don- 
ner nom plus conuenableque d'Eau Royale» 
Or le moyen de faire ladite Eau, cft que vous 
• preniez 

' Soulphre launc 7 

Alum de roche > de chacun ^^.liures. 

Sel gemme j, 

Borax deux onces. 

Mêliez enfemble & pilez le tout ^n vn mor- 
tier, Omettez cette poudre dans vnebozze 
auec fon akmbic & récipient, &:le diflillez 
fuiuant l'art de diftiller. A la fin luy donnant 
le fort feu tant que I humidité en forte 
l'eau vienne blanche &: trouble, laquelle fe 
doit couler par vne pièce de toile bien déliée. 
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mettre dedans vne bouteille de y erre, y 
adiouftant quatre grains de mufcdeflrempé 
auec demie once d eau rofe: làifTez le tout re- 
pofcr 6^ r afTeoir , &: l'eau fe fera tres-clairc de 
de fuaue odeur. Voila l'ardre de faire cette 
precieufe Eau , par lequel vous voyez auec 
quelle facilité elle fe fait en bricf temps ^ peu 
de frais : de manière que chacun en pourra 
faireàfon plaifir, fans l'aller chercher chez 
les Philofophes qui la vendent , auec telle ré- 
putation 5 qu'ils tiennentfon nom , fes vertus 
&: toutes autres qualitezfecrcttes, comme ft 
c'eftoitvnthrefor; combien que ie confefTe 
que fes vertus foient tres-grandes &: dignes 
d'eftre eftimées & recommandées de tous, 
pour le bien public. le veux doncques enfei- 
gner le moyen de pratiquercetteeauicy , à 
quelles maladies ellefert, principalement es 
chofesoùi'tn ay efprouué & veu l'expérien- 
ce! Et qui en voudra fçauoir Se expérimenter 
plus auant, en face nouuelle efpreuue comme 
i'ay faift tant & tant de fois; Mais pour re- 
tourner à noftre propos, ie dy que la premiè- 
re vertu que i'afligne à cette Eau Royale eft 
telle, qu'elle ofte la douleur de toutes fortes 
dc playes fi on l'en laue toute. La féconde eft, 
qu'elle efl de grande efficace pour la douleur 
des dents ou genciues gaflces : pour toutes 
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les fortes de maladies qui aduicnncnt à la 
bouche, fi on en tient vn peu dedans la bou- 
che autant que l'on pourroit demeurer à dire 
vn Credo, & fi l'on la icctc après dehojrs , elle 
guérit miraculeufement telles maladies. La 
troifiefme vertu eft que fe frotant les dents 
auec vne pièce trempée dedans ladite Eau, 
elle les rendra fort blanches , chofe fort delc- 
dable tant aux hommes qu'aux femmes. La 
ejuatricfme vertu cfl:,qu en donnant vn demy 
fcrupule par la bouche auec du bouillon à 
ceux qui ont la fièvre , elle leur aide merueil- 
leufement. 

Des quatre vertus que i'afligne à cette eau 
l'en ay fait mille milliers d'expériences , & 
les approuue pour chofe vraye,& ie croy en^- 
core qu'elle a vne infinité d'autres grandes 
vertus que ie ne fçay pas: Mais fi quelqu'au- 
trc les v;ouloitfçauoir,qu il fe mette à en fai- 
re rcfpreuue,comme i'ay fait,&: parauenturc 
iltrouuerafon intention fans grand trauail. 
Voila tout ce que ie vous diray en ce Chapi- 
tre de l'Eau Royale. 
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Pour faire Vne Médecine cowprsée de 
Mercuriale de très grandeVertu, 

CHAPITRE XI. 

A Mercuriale eft de fî grande 
vertu ,qu*il n'y a langue humaine 
quilapuifTe exprimer: mefmesles 
Philofophcs luy ont attribué vne 
vertu celefte.Et àdire vrây,ccferoit vne cn- 
treprifetrop difficile à qui voudroit raconter 
au long toutes fes facultez : car elle conferuc 
les hommes en leur ieunefraircheur,retardâc 
les accidens de vieillefTe , Se preferuant de 
toute maladie, elle rend toujours le cœur 
ioyeux : Et ie ne fçaurois rendre raifon pour- 
quoyelle a telles vertus , finon de dire que 
c'eft fa propre qualité &: force cachée par la 
grâce infufe du Créateur de toutes chofes. 
La manière doncques defefcruir d Vne telle 
herbe ell telle,Qujiu mois deMay ,ou quand 
ladite herbe eft fleurie, on en prend vne qua- 
lité &: en tire-ton lefuc, qnifediftillepar le 
filtre tant qu'il foit bien clair, &puis on en 
fait la compofition ainfi qu'il s enfuit , à fça- 
uoir, 



.■tri 



J\ 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973 /A 



^1 Diuers Secrets 

DVneliure dudit ius. 

Huid onces de Iiilep fîmple 

Six onces d'eau de vie, fi fine qii*cîle bru^- 
le la pièce 

Deuxdragmes d'huile de Vltiiol 

Deux Karats de mufc. 
Mettez toutes ces chofes enfemble auec le 
fuc delherhe , dedans vn vaifTeau de verre, 
& le bouchez bien , qu'il ne rcfpire point, 
& le laifTez au Soleil par quarante iours con- 
tinuels , mais gardez que la nuit il ne demeu- 
re au ferein, parce que cela luy feroit dom- 
mageable. Les quarante iours paflez , on 
pourra commencer d'en vfer en la manière 
qui s'enfuit. On en doit prendre le matin 
à ieunvnconce,auec deux ou trois onces de 
bouillon de chair ou de poulies, quatre heu- 
res auant que manger. Que fi on continue 
ainfî par deux mois durant , il fera prefque 
impolTible d'auoir iamais mal, par la vertu de 
cette compofition cy,pour eftre la vertu de la 
Mercuriale qui y entre trcs-grande , outre le 
lulep fait de fuccre , lequel eïl: tres-cordial 8c 
flomachal:Et Tcau rofe qui conferue les cho- 
fes qu'on y met de putrefadion: Il y a encore 
le mufc,qui fait la mémoire prefque incorru- 
ptible. Voila donc comme cette compofition 
n apas efté inuentce fans tres-grandc raifon 
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de Médecine» pj 
&: fondement, fî mefme nousauons cfgardà 
1 expérience qui s'en fait. Et quant àmoy j'en 
fuis entiercmét afTeurcjpour en auoir fait tant 
de belles preuues que i ay veucs plufieurs fois. 
Entre autres chofes , i'ay veu auec cette com- 
pofition guérir vn Paralytique,aagé de tren- 
te deux ans, lequel auoit porté cette maladie 
là vingt-vn moiSj&: ne trouuant aucun remè- 
de à Ton mal,on luy fit cette belle & vtile cô^ 
pofition , de laquelle il commença à prendre 
le deuxiefme iour d' Aouft>&: le mois de May 
fuiuant , il fut guery de la Paralylîe. Depuis 
iay veu faire plufieurs autres expériences de 
ce remede,qui ont reùfîi fort heureufementà 
l'honneur duMedecin &: au profit du malade. 



Pot4r faire le Sjrop laxatif de nojlre in- 
uention, & la m anière de le pratiquer 
en plufieurs maladies. 

CHAPITRE XII. 



Es Syrops laxatifs faids pardeco- 
dion font grandement falubres , &c 
ont grande vertu , fpecialemét con- 
tre les cruditez des humeurs : Et la raifon 
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cH, parce qu'ils dirpofcnt la matière ,& le- 
uacuent auec vnc trcs-grande facilité , Gns 
fafcher trop le patient. Et qu'il ne foit ainfi, 
qu'on face prendre vn Syrop laxatif à qui 
voudra , celan'empefclicra point que ce iour 
làilnepui/Te fortirhors de la maifon,àfon 
plaifir , 8c fans aucun danger : 6c Ci pour cela 
il ne lailTera de faire bonne opération : Ce 
qui tourne à grande commodité aux mala- 
dies qui ont nece/Tité de tels Syrop^ 
^ Or la manière de faire vn tel Syrop eit,quc 
Vous preniez de la Sauge 
Rue 

Rofmarin 



Alornicr 
Cichoréc 



de chacnnede ces hcr- 



Chardon bénit bcs vne poignée. 
Ortie C 
Origan 



Figues ^ 

Dattes ^ 

Amandes douccss.de chacun quatre on- 

Sel gemme ( ces. 

Coloquinte ^ 

Aloès hepatic / 

Canellc )».( 



Mirobolanus citrin' 



•de chacun deux onces 



95 



de M'eJecine, 
Mîcl commun deux liurcs. 

Toutes ces chofes foienr pilccs grofTcmcnt 
Se miles enfemble en infufion en dix Se huid 
iures d'eau commune; Puis bouillies tant 
qu'elles reuiennenr à la moitié , & prelTez la 
decodion , qu'il faudra puis après efclaircir 
la coulant par le filtre, & l'aromatizerauec 
deuxKaratsdemufc&vne liure d'eau rofe, 
& le tout fera accomply. 

Il faut garder cette deco6l:ion dedans vn 
vaifleau de verre bien bouché. Elle fert à 
toutes maladies comme i'ay dit, en prenant 
de quatre iufques à fix onces alTez chaud, 
l'Hyuer; l'Automne , Se le Printemps tiède; 
Se l'Efté froid. Elle purge les grofTes hu- 
meurs du corps,&: ne corrompt point la via- 
de. Et peut-on continuera en prendrepour 
les fièvres quatre ou cinq iours fuiuans , Se 
elles feront guéries. Mais pourlcs maladies 
qui font caufées d'humeurs cruës:& comme 
au mal de Naples , gouttes , catharres , dou- 
leurs de iointures,&: autres femblables, qui 
fbnt fans fievre,on ai pourra prendre dix ou 
quinze iours durant, car cela ne peut faire 
mal aucunement; mais au contraire cela pur- 
ge le corps grandement: celafe peut prendre 
pour la toux, fluxdVrine, douleur de tefte, 
four la carnofité de la vergcpouf les hemor^ 



I 
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rhoïdcsj&r en fomme eft bon à toutes les ma- 
ladies caufées d'humeurs corrompues, eftant 
de telle vertu , que cela purge les parties ex- 
ternes & lointaines, euacuc aufli les humeurs i 
internes du corps, Pay faîtvne infinité d ex- 1 
pericnces de ce Syrop à perfonnes prefquc [ . 
abandonnées des Médecins, & qui auoient \ 
du tout perdu l'appétit, qui en ont inconti- f 
nenteftéremifes en bonne famé. Etm^fou- 
uient en auoir vfé tant de fois à gens vlcerez 
& pleins de maux , mal traittcz de ,1a fortuhô ! 
& de maladies , n ayans moyen de fe pou- 
noir faire pcnfer , comme il euft efté bien re- 
quis, lefquels ayans vfé de ce Syrop ,par qua- 
torze ou quinze iours en ont efté glorieufe- 
ment guéris-. Fenpourrois encore dire tant 
d'autres expériences que ie ne les pourrois 
cfcrire. Partant i'admonnefte vn chacun 
qu'il ayt à s'en feruir, non feulement aux 
maladies que i'ay dit , mais en toutes autres: 
Car ie fuis alTeuré que cela ne manquera ia- 
mais de remettre les malades en conualc- 
fcence. 



t 

Syrojf 
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Syrop magiflral de Léonard, lequel eflvn 
JJngiilier remède fèruant a plu- 
feur s maladies. 

CHAPITRE XIII. 

Etuicy efl encore vn Syrop guiticnc 
du laxatif, &:eft foitpiaifant'à vfer, 
— — pouuant aider beaucoup, & ne pou- 
liant nuire à perfonne : Ce qui peu fouuent fe 

retrouueés autres médecines. Et la manière 
de le faire eft telle. 

Vous prendrez des fueilles de fenné deux 
onces. 

DeFumeterre 

De Capilly Vencris "p 

De Scolopendre ou langue 
de Cerf 

d'Epatique 

d'Epityme 

d'Enula campana 

DePolypodedechefne 
De fleurs de Bourrochc 
De Bugloffe 
De Regalice raclée. 



(' de chacun trois 
onces. 



i 



G 
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de chacun vne 
once. 



Diucïs décrets 
De Coloquintes 
d'Hellébore noir 
d'Aloès hepatic 
De Mirobolans Indiens 
QiiaLorzc prnncs 
Douze Febedcs 
Tamarins vne once. 

Pilez ce qu'il faut piler grofiierenicnr, &c 
mettez le tout infurer dedans dix liures d eau 
dlftillée de fumeterre,puiscuirezle tout à la 
confumption de la tierce partie, puis le tout 
coule &: exprimé/oit adioufté ce qui s'enfuit, 
àfpuoir, 

De Syropdeftocas vne liure. 

De SafFran vnfcrupule. 

De miel rofat vne once. 

d'Eau de vie quatre onces. 

DcMufc vne dragme 

De Mi^cilages de 'bifmalue quatre onces. 

i^. Lv'ijoir ^^ne once. 

d'Eau rofc . ^ onces. 

Ec k Sy rop fera accomply , lequclil fau- 
dra garder dans vn valfleau de verre bien 
bouchc,&: tenir la nuit au ferein, &: le iour re- 
ferré en la maifon. Et fedoit prendre tiède, 
La prife eil de deux à quatre onces. On en( 
peut vfer fevirementjfans reigle, ny garde au- 
cune^ profite beaucoup à quiauroit la pe- 



I 
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^ ',roches ou licmorroïd«.& antres fcm. 
blables malades: Ecfepcut donner auxfcm- 
mes enceintes , fans danga- , quand il eft be- 
loindclesputger. 




Sjrop contre l'humeur meUncho^ue,^' 
■ jpecialement ou il y aurait Ven- ' 
tofité d efiomach. 

CHAPITRE IV. 

Qui voudra foire ce Syrop contre* 
I humeur melancholique, il eft necef- 

'^'l'e deftre fort expert en l'Art, pir- 
cequ;! veuteftre fait auecgrande dilig;^^ 

Et vo.cy le moyen comment. Prenet 
xaudei-umeterrc 

(de chacune cinq 
EaudAloymer ^ j,,,,,^ 

■tau de Capilli Veneris \ 

: Et dedans ces eaux vous ferez cuire ce qiù 
i enfuit,a fçauoir, ^ 

■Polypodedechefne vne liure. 

Fue.llesdeSenné|de chacun deux o.: 
Epithyme. C ces 

^ " V eixci is y,^e poignée. 



il 
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Raïlins de pâmas ^ de chacun quatre , 

Des quatre femences froides deux onces, , 
Soit faide décoction comme l'art comman- | 
dcSi coulée qu'cllefera en prendrez quatre | 
liurcs,&: y adiouflcz le jus. 

DeBouroche 7 

De Buglolle ^ de chacun deux onces 
De Houblon. 3 

De Miel commun fix onces. 
Et tant de fuccre blanc qu il conuiendra 
pour faire voftre Syrop en bonne forme, l'a- 
romatizaht auec mufc &: ambre, y adiouftant 
vne oncè de prolicesjlans mufc,&: il fera par- 
fait!:. Tous les matins il s en prend de trois à 
quatre onces,tiede,&:ron demeure au moins 
trois ou quatre heures après fans manger. Ce 
Syrop eft miraculeux <Scrare , parce qu'il eua- 
cuè fort l'humeur melancholique, &: purge le 
corps des grofTes humeurs , diffoud les ven- 
tofitez , corrobore l'eftomach, &: refiouit le 
cœur. En fomme ce Syrop a beaucoup de 
vertus,&: Elit Ton opération fort doucement: 
Ce qui a accouftumé d'eftre fort agréable 
aux malades , lefquels couftumierement s'er 
fpouuantent quand il leur faut prendre quel- 
que Syrop ou Médecine, 
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le hreuudge fait du hien-heureux hois^ 
four dijjbudre les humeurs cruds ^ 
mdlings ^auec le moyen de le pratiquer 
^ la maladie V merienne , 0* autres 
femblables indifj^oftions. 

CHAPITRE XV. 

Ource que la maladie Vénérienne 
eft vne maladie contagieure,&: plei- 
ne de beaucoup de corruption,cau- 
fantdiuerfité demauuais effets, comme i'ay 
dit au premier iiure, au chapitre du mal de 
Naplesril eftnecefïàire de préparer des re- 
mèdes excellens &: rares, pour dechafTer vne 
telle maladie. Or il y a vne infinité de remè- 
des, mais en ce chapitre l'en efclairciray vn,' 
qui purge lés humeurs cruds &:virqueux par 
lebas^quifuhtilifeles gros,deffeche les fub- 
tils qui ofFenfent la Nature,&: les rcnuoye par 
laflieur: confomme l'humeur melancholi- 
quc&refouldla colère, &qui à la vérité efl: 
fortvtileà ceux qui fouffrent telle maladie: 
parce qu il efl fort deficcatif , & confomme la 
maladie, faifan: plufieurs nobles effects , qui 
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fe peuuent cognoiftre par rcxpcrience. Voi- 

cy donc le brcuuage. 

Prenez vne liiire d'efcorce de ce bien-heu- 
reux bois , groffierement pilée, &: la fai£tes 
tremper en (Quatorze liures d'eau commune, 
parl'erpace de vingt-quatre heures: faidesla 
puis après bouillir tant que celafe confommc 
de quatre liures. Et alors vous y adioufterez, 

DePoIypodede chefne deux onces 

De Cîchorée vne poignée 

D^Aloès hepatic quatre dragmes. 
Que ferez bouillir derechef l'erpace dVne 
heure,puis vous y adioufterez 

Des fueilles de Senne 1 de chacuh vne on- 

d'Epithyme J ce. 

De Coloquintes fix dragmes 

De Succre huid onces. 
Et ferez bouillir le tout iufquesàtantque le 
reftede voftre decodion reuiennc à fept li- 
ures , qui eft la moitié de l'eau. Alors vous 
coulerez cette décoction , &: la garderez en 
vn vaifTcau de verre , y adiouftant douze 
grains de mufc fin; vous boucherez bien vo- 
ftre vailleaujà celle fin qu'il ne refpire.Ce Sy- 
rop fe prend matin <V foir. Mais aufTi il fera 
befoin faire vn autre breuuage (quisVfe en- 
fembleauec l'autre, comme ie diray ) ainfi 
qu'il s enfuit. 



de Médecine. i o j 

^ Prenez vne liurc du bien-heureux bois, 
rapé,que mettrez infufer dedans deux liures 
de vin blanc , bien meur , que ferez bouillir 
vne heure,&: quand il aura bouïlly, adiouftez 
y quinze liures d'eau comnjune , ^ le ferez 
bouillir enct>re vn petit,^ il fera faid. Lors 
vous le coulerez 6c referuerez en bouteilles 
de verre,pour boire aux repas, &c hors des re- 
pas. Ain (i comme il s'enfuit. 

Si quelqu vn fe fentoit grandement iiggra- 
uédumal deNaples,qu il face faire le Syrop 
fufditj&lebreuuageaufli , &: qu'il tienne le 
lid vingt iours durant pour le moins. Et qu'il 
prenne du premier breuuage ou Syrop foir 
& matin , vn plein verre, tant chaud qu'il fe 
pourra boire , & quand il l'aura beu fe tienne 
au li£l couuert,&: fuc tant qu'il pourra fuer,fe 
faifant relTuyer tres-bien; puis après qu'il de- 
meure en repos deux heures , &: puis qu'il 
mange. Son manger foit de viandes feiches, 
comme bifcuit, chair roftie , raifins de Da- 
mas &: amandes , &: aucunesfois quelque œuf 
frais ; &: fon boire tant es repas que hors d'i- 
ceux, foit de la décoction faicte auec le fain6t 
bois, vin Sceau. 

Le vefpre aufli qu'il prendra de lautrcfy- 
rop s'efforcera de fuer comme le matin , con- 
tinuant ainfi vingt iours de fuicte fans iamais 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



ï 04 Diuers Secrets ' 

fortir du lid, Ce remède efl fi efficace, que la 
nature ne lepourroit faire meilleur /&: auec I 
iceluy i'ay fiiia tant d'expériences miracu- 
leufes, qu'il fembloit qu'elles fulTent faidcs 
parvertudiuine. Ceftvn remède feur pour 
toutes qualitcz de perfonnes: Etlaraifonde 
cela eft telle , qu a ceux qui ontleftomach ou 
le foye chaud,il ne leur peut noire, parce qu'il 
y entre l' Alocs Iiepatic, Cichoréc & Epithy- * 
me,qui font fimples, & qui défendent la cha- 
leur. Et fi au contraire le foye ou l'eftomach 
efloient froids, l'efcorce du bois faind , &: les 
autres drogues chaudes &: feichcs attrem- 
pent la froidure. Voila doncques preiiue fuf- 
iîflmte, comme fans autre confideration le 
fyroppeut eflreprisde tous , fans péril aucun 
de faire mal aperfonne. Et ceux qui le pren- 
dront feront auec grande facilite guéris dV- 
ne telle corruption de maladie, tant odieufe à 
tous. Et ie veux dire laraifon pourquoy elle 
eftainfi odieufe. Il faut fçauoir que chacun 
penfe, comme ilefl: vray, que Dieu enuoye 
les maladies aux perfonnes: mais pour le mal 
de Naples , l'homme le va chercher luy mef- 
nie,&: le prend de fa propre libérale volon- 
té, vfant du vilain, fale &: brutal vice de luxu- 
re. Voila la vraye occafion qui rend vrie telle 
maladie {i odieufe , que ic croy que perfônnc 
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ne me pourra raifonnablement contredire, 
le confeille doncques à tous ceux qui font de- 
tenus de telle maladie, qu'ils ay ent prompte- 
ment recours au remède, fans fe laiffer de- 
cheoir en telle calamité , en laquelle plufieurs 
tombent auec tel defefpoir qu*ils voudroient 
fr" eftre hors du monde pour eftrc deliurez dV- 
.ne telle infirmité. 




V n ftngulier remède pour rompre foudaine- 
ment la fquinance , ^ délivrer le 
malade de la mort, 

CHAPITRE XVI. 

A fquinance eft vne humeur vif- 
queufe Se vne fufFocation de fang. 
Et que cela ne foit veritable,il fe vok 
queceuxqui en font trauaillez ont vne très- 
grande altération de fièvre, auec vne inflam- 
mation en la gorge. Et c'eftvn humeur qui 
bien fouuent (fi. on n'y remédie prompte-^ 
ment ) vient à fuiFoquer le malade , qui 
meurt de mort violente. Mais i en ayguery 
beaucoup auec vn remède fortfalubre,lequel 
efttej, Qujl fe prend vne dent de porc fan- 




I 
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glier de laquelle on fait de la poudre , Se de 
telle poudre il s'en donne vne dragmeauec 
trois onces d'huile de lin , Se fe donne à boire 
au patient , Si incontinent cela lallegera. l'ay 
veu de cecy plufieurs expériences en Sicile 3c 
à Naples^qui eft vnc ville alTez fubiette à telle 
maladie, poureftrela région chaude &:ven- 
teufe. Mais pourquoy cette dent guérit vne 
telle maladie,ie n'en fçay pas rendre la raifon, 
fi ce n'eft par fa vertu occulte : Mais la raifon 
pourquoy l'huile de femence de lin y eH bon- 
ne , ie le prouue en cette manière. Il faut en- 
tendre que l'huile de femence de lin eft fort 
deficcatiue^plus que toute autre forte d'huile. 
Et qu'il ne foit ainfi , il fevoit que ceux qui 
font le vernis pour donner couleur d'or fur 
l'argent ou l'eftain > fe feruent de telle huile, 
pour eftre deficcatif 8c fans vcntofité. Donc- 
ques pour ces raifons cette huile guérit vnc 
telle altération Se enfleure de gorge , parce 
qu'en touchant IclieublelTé, incontinent le 
refout &c anéantit tout; fi bien que la raifon 
d'vne telle huile eft fuffifamment prouuée, 
comme il eft ainfi par effed, &c non autre- 
ment. Et de là fe peut voir en quoy confifte le 
fecret. Maisie demeure bien fouuentefmer- 
ueillé quand ie voy vne belle &: vraye expé- 
rience, de laquelle il ne fe peut rendre vnc 
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feule petite raifon, Se fi force ell de le croire 
en voyant clairement rcffed.ray veii vne in- 
finité d'expériences eftranges & fans aucun 
terme deraifon, qui fe font nionllrées mer- 
ueilleufement belles : Entre les autres chofes 
que i ay veuès, ie veux raconter l'hiftoire d'v- 
ne expérience dont chacun fe pourra efmer- 
ueiller.Le cas cfi: teLque moy eftant Tan 15^2. 
en la noble cité de Naples au mois de May,là 
eftoit vn Gentilhomme François appellé 
Monfieur Pifin, homme richcdode aux let- 
tres,& vaillant gendarme,de lage de 72 .ans, 
qui eftoit malade d Vn efcoulement ou go- 
|r/ norrhée', qu'aucuns vouloient dire que c'e- 
ftoit vneftrangurie ou difficulté dVriner, & 
autres grauelles. Soit que ce foit,fi eft;-ce que 
le vieillard pilToit beaucoup! de vifcofité 
auec douleur ôc ardeur grande,& vne volon- 
té de toufioursvriner. Etne trouuant remè- 
de à fon mal voulut auoir confeil de plufieurs 
Médecins fur fon affaire, oùs'afTemblerent 
feize Médecins , entre lefquels ie fus appellé: 
Et eftans tous en la chambre du patient à dif- 
puter 8c raifonner fur ce faiâ: là, voicy arriucr 
vne vieille Efpagnole boiteufe , auec vn ba- 
fton de canne en main qui lafouftenoit, te- 
nant auffi fes Patenoftres , Se eftant afFuléç 
dVn chapeau à IVfance Efpagnole, laquelle 
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entrant prefomptueufement en la chambre 
s'approcha du li(5l où le bon veillard eftoit 
couché,&: difl: ces paroles proférées en fa lan- 
gue: Buonns dieslex dt Vies mi (enor , dt^amt À 
€omo Us VA di fisa doUntU, Le vieillard luy 
refpond en langue Efpagnollc,&: dit, Segno- 
TA a fi mus md vecis a chi tftos ftgnorespârd 
me famr con laiudo de Bios :1a vieille refpond 
&: ^w^Segnor os chiere fan are ioconU aiudo de 
Bios ijf de nue/Ira Segmra bien duanturada y lo 
chiere azer confolo vrtâ yeruA che îcngo : lors 
le vieillard luy refpond: o/ala puglte/e à Dm 
y dar le ^e^dugiente ofchudios </W<?>dit la vieil- 
le , Segnor de fa az.er ami : monftrant d eftre 
bien informée de fa maladie: Et pour conclu- 
fîon l'Efpagnolleluy donna enuirô vnedrag- 
me d'vne certaine pouldre d'herbe deftrem- 
pée aucc du bouïllô en prefence de tous nous 
autres Medecinsj & la chofe palïà qiiafi cômc 
vne farce,&: la mocquerie fut telle , que tous 
nous autres nous prifmes à rire vn temps , &: 
nous en allafmes fans autre refolution pour ce 
beau remède. Mais la poudre fut telle que le 
patient vrina fans douleur. Somme que le 
vieillard continua à prendre cette poudre là, 
& par ce moyen ny la vifcofité, ny la doyleur 
ne luy donnèrent aucune fafcherie. Or du cô- 
mencemenr que la vieille propofa fon reme- 
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de,il y entqueIquesMedecinsquiriniiirierer> 
&d autres qui s'en gaufToicncmais pour moy 
ic la loiiay iufques au cieljperfuadant au vieil- 
lard de prendre la poudre. Mais pour abréger 
propos, la vieille vn iour vint en ma maifon, 
&: m apporta nionftrer riierbe,qui ell: de telle 
forte, que iamais n ay trouué homme qui euft 
certaine cognoiffance ny Efcriuain qui ait ia- 
mais laiffc mémoire de Ton nô, encore moins 
de fa facnltc,tellemeut qu'il fe peut voir corne 
lafantc des hommes confiile en peu de cho- 
fe : Et à la vérité c'eft alTez pour faire enrager 
tous nous autres Médecins , & renuoyer no- 
L ftre Hyppocrates , ^ Galien aux vieux bou- 
^ quinsjians iamais y plus eftudier , puifque les 
maladies qu'ils ont tenues pour defefperées& 
incurables font tant briefuement 8c facilem et 
guéries par vne feule petite herbe incognuc à 
tout le monde. l'ay veuvn autre qui auec trois 
graines de certaine herbejguerilToit toute for 
te de fièvre pour maligne qu'elle fufl. Celuy- 
cy n cftoitpas Médecin , mais homme noble 
Se riche,qui le faifoit ou pour l'amour deDîeii 
ou pour amitié.Et iefçay bien que ce remède 
là fa ifoit Fort fuer,&: vriner>tellcment qu'il fe- 
roit difficile à croire , &: par ce moyen tous 
eftoient deliurez de la fièvre. Mais l'herbe 
de la vieille , ne faifoit aucun mouuemenc 
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fenfible , &: fi ne laiflbit de grandement fou- 
lager le malade. Pour loperation de celle qui 
gueriflbit la fièvre , elle eft fondée en raifon, 
parce qne prouoquer les Tueurs , &: mouuoir 
les vrines font deux opérations , defquelles 
voire dVne feukjnature peut guérir la fièvre, 
à plus forte raifon les deux enfemblemcnt le 
peuuent faire : tellement qu'à part moy ie 
loue grandement les belles & vrayes expé- 
riences, qui guerilTent les malades auecvnc 
facilité (i grande. Mais quand il n'y auoit 
point de Médecins rationels, les remèdes 
n'eftoient-ils pas au monde,defquels on vfoit> 
Et qu'ainfi ne foit, lifons, & nous trouuerons 
qucGreon Agrigentin, & fes difciples na- 
uôient qùe l'expérience, fans aucune theo- 
rîque.Parquoy il eft bon que tous nous autres 
après auoir eftudié,cherchions quelques bel- 
les expériences pour accompagner la métho- 
de &fcicnceacquife,&: ainfi nous rendrons 
la Médecine gloricufe parfai£te. O que 
c'eft vnc chofe belle de grand honneur à 
vn homme dode , d'auoir de grandes expé- 
riences en diuerfcs fortes de maladies 1 Par- 
ce qii'il n'y a chofe au monde qui puilTe 
mieux orner la dodrine dVn excellent Mé- 
decin que les belles efpreuues & expériences: 
parce qu'il femble proprement qu*elles for^ 
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[ tent , èc ont leur origine de la fcience. Et 
pour cela fi vous autres Médecins, vous auez 
defîr d eftre renommez: ie vous exhorte qti^ 
vous cherchiez rexperierlce qui fera voftrc 
gloire,5<: vous préparera vn chemin qui vous 
conduira à l'honneur de l'immortelle mé- 
moire du monde. 



vrayremcde pour ceux qui ne peuutnt 




retenir l\rine jpour auoir les con^ 
^ duits trop ouuerts, 

CHAPITRE XVII. 

Eux qui ne pcuuent retenir IVrinc 
pour la dilatation des conduits &: 

^ . apertion des pores , qui caufent que 

tl vrine ne peut eftre retenue en la vefcie,onc 
fbefoin pour y remédier, de confolidation, 
&:déreftreindre intérieurement l'ouuerture 
I de tels conduits: Ce qui fe peut faire auec 
grandiilime Facilité, donnant à hoire au pa- 
nent vne dragme de fine pouldrede maftic 
|blanc,auec du gros vin , le matin auant man- 
Pger,& autant le rolr,deux heures deuant fou- 
per, carie maftic a de la c^aleur , & qui plus 
i Clt,ilreftreint,&:ainlien peu de temps il fait 



Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



% 1 1 DtHcrs Secrets 

fon opération. Ce remède eft de ceux qui 
font faciles à faire &: de grande efficace, au- 
tant qu'autre qui fe puirfè trouuer, en ayant I 
vcu vne infinité d experiencesjprincipalemêt 
aux petits enfans,qui font affligez dVne telle 
maladie. Et i'ay toufiours gardé cecy vers ! 
moy pour vn très- bon remède. 




La Médecine de l Ellébore jimplc^cequ el- 
le fait y ^ comme l'on en peut vfer 
Jans aucun danger. 

CHAPITRE XVIIL 

'Ellébore * noir eft vn médicament 
duquel les anciens Romains ont vfc 
vne infinité d'années, & auflilong 
temps que la Cité de Rome aefté fansMe- 
decinsjencelaàmonaduisjfuiuansle ftile 8c 
vfage des chiens , Icfquels fe fentans l'efto- 
mach chargé , mangent de cette herbe là, 
comme nous auons défia cy-deuant dit, pour 
fe purger l'eftomach , Se fe defchargcr de 
leurs maladies. Ainfi les Romains en ces téps 
là , pour quelque maladie qui les greuaft, 
auoient foudain recours à PEllebore noir, 

duquel 



M 
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duquel ils prenoicnt vn fcrupule en poudre 
, auec eau ou vin, ou auec du bouillon , & cela 
les faifoic vomir ^ alî^ller,n ayant autre cho- 
fe pour leur euacuation,car quand ils s efloiét 
euacuez la nature le releuoit &; ils fe portoiêc 
bien. Encores aujourd huy l'intention de 
nous autres Médecins eft , que toufiours au 
commencement des maladies lescorpsfoiec 
^purgez de la laperBuitc des humeurs. Ainfi 
les Romains lairoicnt la première intention 
du Medecin:Et mefouuient auoirleu dedans 
JiodorettohtadûyO^uQlt^ Romains vToientd'v- 
■ ûe fi grande quantité d'Ellébore noir, qu'il af. 
'ferme, que du temps que Rome floriiToit, 
tous les ans il en arriuoir plus de trois cens 
charges de mulets , qui Te vcndoient tous de*- 
dans Rome. Etpenfons nous que maintenac 
le mefme Ellébore naye la mefme vertu , 6c 
fne aceles mefmes opérations qu'il ^^{ÇoitQn 
ces temps-là? Certes fi fait. Et i'ay efté en vne 
\ Ifle , qui eft entre la Sicile & l'AfFrique, ou 
Barbanclaqueile s appelle la Patalarie habi- 
tée de Chreftiens , mais qui parlent laneaee ' 
Affncam. La n y a Médecins ny Apothicai- 
res; Ils fe ieruentde l'Ellébore noir & de la 
:Soldanelle , pour leurs purgations , mais d'v- 
ne forme beaucoup meilleure que celle des 
Romains. Or quand ils s'en ve ulent feruir ils 

H 
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font, comme il s enfuit. 

Ils prennent vne poire ou vne pomme, 
telle qu'ils peuucnt auoir , &: la lardent tout à 
Fentour tant qu ils jfeuuent, auec les racines 
de l'Ellcbore taillées en petites pièces cour- 
' teSjlalailTantainfitoutela nuit, puis la met- 
tent cuire fous les cendres à petit feu. Et en 
ayant retire toutes les pièces des racines d'El- 
lebore, la ncttoyent,&:la mangent à jeun, 
eftans quelque temps après fans nianger au- 
tre chofe.Celales fait vomir &: affeller , fe 
gueriflentpar ce moyen. Autant en font-ils 
de la Soldanelle, laquelle ils mettent en pou- 
dre,&: la boiuent. l'ay leu cette expérience Si 
le fucccs qu'en ont eu les Romains , lefquels 
en vfent encore, &: fiiel'ay voulu efprouuer 
en diuerfes manieres,tant que ie fuis venu en 
cognoiflancc que ce fimpîe emportevraymet 
rhonneur furtousles autres,&: en full- il mil- 
le autres plus qu'il n'y en a. L'Elleborc tant 
blanc que noir , mis en poudre dedans le nez, 
fait fort efternuer , &: defcharge fort la telle 
detoutempcfcliemét: Et fi outre cela eftbon 
contre toutes fortes de douleurs qui peuuent 
aduenir au corps humaîn,fuppofé que prefquc 
toutes les maladies font caufces de repletion, 
lefquelles font euacuées par fEllebore , qui 
purge rEftomach Se tout le corps. Or de l e^ 




m 



dé Médecine. 

aam,on des mauuaifes humeurs, senfuic 

rep et,on,vienta s anéantir & refoudre, & le 
malade recournc enfance. Par cette raifon ic 
trouuequerEUebore eft par foy feul e ", ! 
Netres grâd efficace pour guérir plufi" s 

rudente Nature ait peu produire : Et iT n'av 
imais veu , ny ouy dire , que ce fimple ave 

^VfTe m ^^'^ ' A^"'"«"ée . lesRofes, Ja 
^afle,J Orpm,& vne infinité d'autres, qui 

Z lTc " P'"''^""' commeauV 

ontla Catapuée , la Laureole, le Mezerion 

^Tj^.y„,aljHyeble,S.vneinfi„rtéS^^^^ 
^edecmes purgat.ues , qui nuifent a/Tez fo«- 
'ent a ceux qui en vfent. 



.au 




merueiUeufc & rare four faire vri- 
"er lagraueUe, er nettoyer les reins ' 
de telle maladie. 

CHAPITRE XIX. 

I A grauelle eft caufée de trop «andc 

^ chaleur&fechercffedcreins'qui 

H ij 
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roit,ceuxqui onttelle maladie font fi chaude 
derdns,qiulsne peuucnt porter habiUeme 
qui clmge trop:àcaule de rexceffiue chaleu^ 

^dnent toufiours auec grande difficulté r 
fentent grande cuiffon en vrinant. Or voula 
suerir telle maladie,il eft befoin de rafraifchi 
lesreins,leshumcaerdebonluc,8^olte. 

te ardeur d'vrine, Se par ce moyen le malade 
viendraà fe guérir. Ce qui fe peut faire^en 
peu de temps auec grande facilite, auec 
ttes-noble remedejequel eft tej^qu il s enlui 
Prenez femcnces de petits ly-"^ 

mons. 
Semences d'oranges 
Saxifrage fîx liures. 
Melilfe 
' Scolopendre 
Vitriol 
Afpergc 
Greffon 
Hyfope 

Racines de Fenoil 

Racines de Perfil. j 

Puis prenez autant de jus de petits lymo 
qu'il fuffit,pour mettre toutes ces chofesct 
forme d'vne pafte liquide, que mettrez diltili 
1er en vn Alembic de plomb bien ioind, ta ' 
que vos matières foient bien defleichées , 



de chacu. 
j vne liures 



de chacun fix once 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



de Médecine. 117 
leau qui en fortira (oit bien gardée en vn vaif- 
ic^fcau de verre bien bouché. 
P II fliutquc vous fçachiez que quand on veut 
fjtvrer dételle eau, il faut que premièrement le 
M* corps foit bien purgé des humeurs cruds Se 
f virqueux,& leftomach bien net de tout fleg- 
^ . me & cholere. Lors il faudra prédre de ladite 
^ -îti le matin &lefoir,chaude, la quantité de 
I fix onces,pour chacune fois:Et cependant te^ 
1 nir diette & ne mager que chofes feiches,eui. 
, tant toute viande humide & froide. Et par ce 
r moyen telle eau fera grande opération à 
I nettoyer les reins , defFaire la grauelle, Se 
ofter 1 ardeur de IVrine.C eft vn remède bien 
approuué duquel i'ay veu faire miracles. 
Mais qui ne me voudra croire, con/ide- 
' rebien feulement les chofes qui entrent en 
la compohtion^ d'icelle. Se la raifon con- 
tramdra d adioufter foy à'rcxperience,ny 
ayant rien en cecy qui ne foit propre & ap- 
prouué pour tel elTea. Doncques s'il eftainfi 
que la chofe fe voie par cfprcuuc,& par rai> 
fon, nen deuons nous pas vfcr nous autres 
Medecins,pour guérir telles maladies, pour 
noflrehonneur,&pour le profit des malades.^ 
Eftantle remède de telle importance,com.mc 

"ri elt,&qLiafi infaillible à toutes telles mala-< 
aies. 

H iij 
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Vne Médecine de U^Patience petite , la- 
quelle e(t merueiïïcufe d guirir de 
toute fortede Catharre. 

CHAPITRE XX. 

L y a quatre fortes de Patience, fui- 
liant ce qu'efcrît Diofcoride: Mais 
^il faut prendre ceWe c^ui s'appellela 
petite Patience ( quieft la fauuage) toute en- 
tière auec fes fueilles 8c racines, 8^ diftiUer par 
l'allembic toute l'eau qui s'en pourra tirer,&: 
la garder dedans vn vaiffeau de verre pour 
s^cn feruir à la nccenTitc contre le catharre. Et 
quand quelquVn en voudra vfer^il doit fai- 
re ainfi, 

QluI prenne de ladite cauquatrconces. 

Miel blanc crud, vne once demie. 
Et ayant bien meaé ^ incorporé le tout en- 
femblc, il le faut prendre le matin au fortir 
duliavnpeuchaud,8^eare pour le moins 
cinq heures après fans manger. Il faut rei- 
gler fa manière de Viure , ne mangeant aucu- 
ne chofe quioffenfele catharre. Et qui vfe|:a 
de ce remède l'efpacedVn mois continuelle- 
ment guérira parfaitement de toute forte de 



de Afedecine, 



catharre parla 



vertu que le Seigneur 
Dieu a mife , particulièrement en ce remède, 
de guérir vne fî fafcheufe maladie. le puis 
rendre cermoignage de cecy en ayant vfèvne 
infinité de foîs,en telle manière de catharre, 
pourueu que le catharre foit fimple , non cau- 
fé de mal de Naples , ou de l'Eàyque, &: que 
le malade ne foie encore, ny Phtyficny Ta- 
bide, bien qu'en tel cas il pourroit beaucoup 
aider: mais il ne le gueriroitpas. 

Or le mal eftant tel que i ay dit cy defTus, 
l'on le guérira toufiours fcins aucune difficul- 
té. Partant il fera nccefTaire à celuy qui eft ca - 
tharreux , auant que commencer d'en vfer, 
prendre vne dragme d' Aromatitum de Léo- 
nard, le matin à jeun,beuuant deux doigts de 
vin après. Ledit Aromaticum difpofe le ca- 
tharre à fe refondre plus facikmcnt Se plus 
promptement , Se auec plus grande douceur. 
Se moins de fafcherie au malade. 



119 

noftrc 



H ïiij 
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V^ne nouuelle façon défaire Teau ou déco- 
Bion de gaiac , fort excellenre 
pour le mal de Naples, 

CHAPITRE XXI. 

Ommuncmcnt pour le mal deNa- 
plcs , on a accouftumé de prendre 
l'eau de gaiac ou bois faint , laquelle 
certainement eft excellentes diuine. Mais 
à la vérité qui la veut prendre faut qu'il le fa- 
ce dVne façon Se manière quifoit accompa- 
gnée de plufieurs circonftances : non pas 
comme on faitl: auiourd'huy qu on la faicl 
bouillir comme des choux , &: la boit - on 
comme par mocquerie. Or qui fçauroit de 
quelle importance cft la manière de faire &: 
d' vfer dVnc telle eau , ic ne croy point qu'on 
fevouluft mettre en tel hazard fi à la légère 
fans y longuemct penfer&: fans grande conli- 
dcration. Et qu'ainfi ne foit ie veux faire voir 
à chacun 8c toucher auec la main combien 
cft grande la folie de ceux qui expofent ainfi 
leur vie à Taduêture fans y pcnfer plus auant. 
Voyons ie vous prie vn peu ceux qui ont le 
mal de Naplcs , fi d'aduenturc pour fe guérir 
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ils ont pris de ladide eau de gaiac &: n ont 
efté guaris pour cette fois, iamais plus ledid 
bois ne feraruffifant de les guérir, voire re- 
commençafTent-ilsvne infinité de fois puis 
après. Ilfevoid par expérience des perfon- 
nes qui en ont pris iufqucs à quatre Se fix fois 
fans aucun cffcd : Et cela vient pour l'auoir 
pris la première fois fins aucune confidcra- 
tion ny iugement: Et l'ont fait tellement amy 
de la nature que le mal ne le craint plus. Par 
cela l'on connoifl combien il importe de 
prendre ledit bois pour la première fois com- 
me il faut de peur de le le rendre amy Se fa- 
milier, autrement on fe met hors d'efperance 
depouuoir eftre iamais deliurc de ce mal là 
par le moyen de ladite eau. Parquoy ie con- 
feilleà ceux qui ont befoin de tel remède de 
n'en prendre iamais fi ce n eft auec vne deuc 
manière. Se comme il conuient. le diray 
donquesla façon défaire ladite eau ,fuiuant 
noftreordre, & puisi enfeigneray le régime 
que doiuent tenir les malades quand fis h 
mà veulent prendre. Telle fera donques la m^- 
K niere. Afçauoir, Qiul faut prendre du 

bois fufdit rafpé vne liure. 
■P De lefcorce pilce, trois onces : 
Et les faire tremper dedans douze lî- 
mA ^'eau commune , laifTant le tout en in- 
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fufion toute vne miiCt , & le matin y mettre 
vne liure de miel commun ( lequel pour eftre 
de faculté chaud 6c apperitif , prouoque les 
fueurs , donne vigueur à la decodion , Se luy 
baille tel gouft , qu'il n eft point fafcheux ^ux 
malades , ) faifant le tout bouillir iufques à 
tant qu'il foit confommé delà moitié , puis 

adioufter, 

Chardon bénir, quatre onces. 

Bon vin Se puilïimt, quatre liures. 
Faites bouïillir cela tant qu'il fe confommc 
d'vn tiers , Se le tout fera fait. Apres coulez 
1 eau,&: oftez le chardon bénit , Se fur le refte 
mettez y vingt liurès d'eau commune Se vne 
liure de miel commun , Se le fai^tes bouillir 
tant qu'il fe confomme de quatre liures : cou- 
lez cela , Se le gardez dedans vn vailTeau de 
verre. C'eft- là l'eau qu'il faut boire aux repas 
SehoiU des repas. Et le moyen de prendre 
defdites eaux,pour la curation eft tel: Sçauoir 
cft:Deuant que commencera prendre defdi- 
tes eaux,il eft befôin de prendre auant toutes 
chofes du fyrop laxatif, faitfuiuant noftre in- 
tention, par l'cfpace de feptou huict iours, 
puis après prendre quatre dragmes de l'Ele- 
duaire Angelic. Et après auoir fait cela,aucc 
l'aide de Dieu , commecer à prendre le Syrop 
duboisfaind en la manière qu'il s'enfuitiSça- 



;;coii- 
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noir eft , Le matin à l'Aube du iour il fe prend 
dudit Syrop, tant chaud qu an le pourra boi- 
re , la quantité de liui6t onces , &: par refpacc 
dVne heure, il fe faut faire fuer, fe faifant 
couurir dedans le lidjOii ayant fué, &c s'eftant 
fciit reffuy er Ton doit demeurer deux heures 
en repos : puis après manger : l'ordinaire fera 
de bifcuit, raifînsde Damas Amandes,?*: 
quelquefois vn peu de chair roftie , non autre 
chofe. Puis le fofr fur les trois ou quatre heu> 
res, il faudra prendre autant de Syrop & fuer, 
comme le matin , & foupper deux heures 
apres,bifcuit &: raifins de Damas feulement, 
mais tout le boire , tant es repas que hors d'i- 
ceux fera de la féconde décoction faiaedef- 
fus le marc du Syrop. Il faut outrcplus eftre 
aduerty que de trois en trois iours il faut re- 
faire des décodions fraifches, &: fans faillir, 
de peur qu'elles ne fe corrompent, &: gaftent 
leftomach de celuy qui les boit. Et toutes les 
fepmaincs l'on prendra vne pilule de marte 
militaire, &: ce iour là l'on mangera chair 
bouillie, dcpeurque l'on ne foit trop foible. 
Cependant il faut eftre foigneux d Vn cas qui 
importe de beaucoup , qui eft,que fi au com- 
mencement qu'on prend de ladite eaud'ad- 
uanture il furuenoit^vne fièvre au malade , ou 
quelqu autre accident, pour cela on ne doit 
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JaifTcr de pourfuiure la cure commencée, par 
ce que c'eft vn fîgne certain de fanté. Plu- 
fieurs fois il m'eft aduenu que donnant ladite 
eau à quelques vns le quatriefmc ou cinquiel- 
me iour furuenoit la fièvre qui leur fouioit 
durer dix ou douze iours, mais i ay veu la fiè- 
vre s'en aller auec la maladie corrompue cn- 
femble de compagnie , par infi en bref temps 
ils eftoient guéris , comme i ay dit cy deffus; 
Car toutesfois & quantes que tels fignes ap- 
paroifTent librement, ceft vn figne certain 
de briefue conualefcence. le vous veux en- 
core aduertir dVne autre-ehofe , que fi le ma- 
lade ne pou^ioit fuer,en oignant tout le corps 
d'huile de coings il fueraaîîez, car fans fuer la 
cure ne pourroit eftre parfaide. Cette reigle 
fedoit tenir au moins quarante iours conti- 
nuels fans fortir du lid. Que la chambre foit 
bonne &: bien eftoupée que l'air n'y entre, 
parce qu'il pourroit empefcher la guerifon. 
Ainfi vous auez entendu de quelle importan- 
ce eft l'vfage de l'eau dudit bois. Et tous ceux 
qui efiâs malades de telle maladie veulent en- 
trer en ce labyrinthe doiuent bien aduiferde 
faire les chofes comme il faut , afin qu'on ne 
perde le temps,ladefpence&: la peine. Et d'i- 
cy en auât qu'on ne face plus la chofe fi facile 
comme l'on a fait par k pàfle , afin de ne plus 
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tomber en fi lourdes fautes ^ (sxtreme péril 
comme ont faid iufques icy vne infinité de 
perfonnes qui fe font mifes à l'aduenture fans 
aucune conlideration. Ainfi font ils tombez 
ou ils n eulTent voulu. Partant à l'aduenir 
chacun foit aduerty de ne fe kiffcr furpren- 
dre en vn tel malheur. 



I I 

litlOlî 

«Dire, 

'M 
m- 



La manière défaire vne decoCîion de Vigne 
auec le mieljaquelle eftfcrt vtile 
a beaucoup de chojes. 

CHAPITRE XXIL 

Ette decodion de vigne eft vn 
AV'^^^" remède de mon inuen- 

^^^^ tion , lequel eft fort proffitablc à 
plufieurs maladies. En encor que 
nos anciens n'en ayent faid aucune mention 
il ne laifTe pour cela d'eftre vne chofe par- 
faide &: digne de grande louange, pour eflre 
principalement vn remède facile, de peu de 
couft,& de matière que chacun connoifl.Il fe 
faid cornme il s enfuit. 

On prend les pieds de la vigne & les 
,taille-t on fort menus , la quantité de deux 
liures qui fc mettent en infufion dedans telle 
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quantité de fort vinaigre, qu'à peine les puif- 
fe-il counrir , puis on y adioufte douze liures 
d'eau commune > & vneliure de miel blanc, 
faifant le tout bouillir . iufques à la confom- 
mation de la tierce partie, réduite à huid li- 
ures: puis le tout eftant coulé,tu y adioufteras 
huid onces de lulet fim pie, Regarderas le 
tout en vn vailTeau de verre bien bouché. 
Cette décoction icyfert à beaucoup de ma- 
ladies. Premièrement fi quelqu'vn a perdu 
l'appétit, s'il en prend tous les matins quatre 
onces chaud. Se s'il attend au moins quatre 
heures après à manger, en peu de tenilps 
il changera de complcxion, aura bon efto- 
mach,&: rctouriiera en appétit. A ceux" qui 
fontfubjets aux douleurs decolique,cettede- 
codion cft fort bonne auffi. Apres elle fait 
augmenter le laid aux nourrices, qui pour 
quelque cmpefchement n en auroient gue- 
res , Se fait ceffer les douleurs de la matrice. 
Semblablement elle eflfort vtile à la toux Se 
catharre,aux douleurs de rcins,^ autres fcm- 
blables indifpofitions , dcfquelles ie p'ay en- 
core fait expérience , mais ie croy que cela y 
feroit fort bon, le prenant parla bouche. Se 
non autrement: Et en cela n'y a aucun doute, 
attendu que la vigne eft vn bois qui produit 
vn fimerucillçux fruid comme cù le raifin. 
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dont on fait le vin , que nous eftimons fî pre- 
cfctix que fans iceluy nous eflimerions prcf- 
quc: le monde imparfaid. Par cela nouspou- 
«ons confiderer que la decodion faiiSte du 
bois de la vigne eft vne cliofe precieufe, dont 
oiTtenoit grand compte. Mais paraduanture 
qua aucuns il femblerachofeertrange & de 
peu d'importance, eftant la vigne cogneue 
4'vn chacun : Mais pour cela elle n eil pas 
moinsaprifcr. 



Pour rendre l or potable de grande Vertt4, 
anec pende trauailypeu dedejlenfe, 
&en peu de temps. 

CHAPITRE XXIIL 

'Or potable cft vne liqueur tres- 
excellente, &: fans comparaifon, 
laquelle tant les anciens que mo- 
dernes Phiiofophes, ontreclierché 
de toute leiirefludeSc artifice, & fe fontmi^* 
à faire ce breuuage d'or en plufieurs & diuer- 
fes manieresjdefquelles le veux faire quelque 
xïiemoire,afin que l'on puifTe iuger quelle eft 
Jameilleure. Ily a çu quelques- vns qui Tonc 
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vonlu calciner en plulicurs façons pour le'^ 
rendre plus prompt à la Iblution. Autres lont | 
voulucieffaireen eau forte. Aiitresaprcsi'a-j 
uoir calciné, l'ont voulu dilToudrceneau de r 
vie: Et ainfivne infinité d'entr'eux ontcJie-j| 
miné fans lumière difcourant par l'art, fans 
auoir ny fcience, ny expérience. Mais il faut 
entendre, que combien que pour réduire l'or 
en liqueur,il femble y auoir de rimpcfTibilité» 
toutesfois c'eilvne chofe plus facile que l'on 
nepcnfc. Parquoy nous voulons enfeigner le 
moyen de faire cette precieufe liqueur , tant 
agréable à clwcun. Et à bon droid puis que 
cef> vncefTcnce fort inftantielle , &:prefque 
vnc aucic féconde ame noilre , Se vnc liqueur 
de fi grande Se noble vertu,qu'il n'y a rien qui 
puilTc confommer, ny tacher fi fplendeur, 
comme il peut aduenir aux autre's métaux. Et 
pour cette raifon l'afferme que l'or potable 
peut faire beaucoup plus que ce qu'en ont ef- 
critles Philofophes; Etcroy quevrayement 
il foit noftre féconde ame,&: noftre vie,ay ant 
vcu vne chofe de luy que l'on ne pourroit 
croire, en pluûeurs &C diuers cas de grade im- 
portancctant &c tant de fois , &: en diuers ac- 
cidcns.La maniax doncques de faire eetteli-« 
queur tant precieufe,feta telle. 
On pernd vne once d'or en fueille,puis on 

prend 
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prend vnc bonne volaille grafle , laquelle on 
:uc & plume,6^ toute chaude on lefuentre, Se 
ôù èilc efl plus charnue , on i'ouure en plu- 
fieurs lieux,coinme eft la poitrine,les cuilTes, 
&: dclTous les ailles , dedans lefquelles ouuer- 
tures faudra mettre tout 1 or preparc,Et met- 
tre ladite volaille en tel lieu que par trente fîx 
heures elle puiffe Ce maintenir toujours en 
fa chaleur tempérée, & l'or fe fondra tout en 
eau,car la vertu occulte de la voîlaille diffoud 
ledit or. Apres oftcz-la ayez de l'eau de 
]nîiel diftillée auec tous fes efprits , qui foit re-. 
Idifiée deux ou trois fois, & de ladite eauja- 
juezla chair de ladite volaille û diligemment 
|qu*ilncrefteplusrienduditor. Cela faitau-- 
lantdeau dévie qu'il y a de cette laueurede 
chair: mettez tout enfemble , & pour chacu-. 
'ne Hure de telle eau, mêliez y vne dragme de 
el armoniac bien blanc & fin. Et le tout mis 
dedans vne bozze de verre , cela fera parle- 
jfpace de trois mois continuels mis dedans le 
fumier de chcual,y regardant feulement vne 
fois le mois, pour en feparer tout ce quon 
verra de clair nager deflu s lalyeiCe qu il fau- 
dra garder dedans vn vailTeau de verre bien 
bouché, &: remettant voftre bozze au fumier 
.chaud, tous les mois vous ferez demcfmes, 
par ainfi vous l'aurez tout diffoud , &: très- 

I 
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clair. A l'a fin diftiller les lyes par les cendres, 
8c leur donnez grand feu , afin que tout en 
forte.Maisfoyezaduerty que voulant mettre 
diflillerlefdites lycs,il faut ietterdcfTus de- 
mie liure d'eau de vie trcs- fine , 8>c ce qui en 
fortira par la diftillation le mettre auec l'autre 
que vous aucz gardé,prcmicrement que vous 
remettrez dilliller par le hain marie, iufques 
à ce qu'il foit diftillé. Lors le faudra rem ettre 
dedans k fumier par vingt 6c cinq iours. Ain- 
fi.'iuec grande facilité Se peu dedefpenfc vous 
aurez fait for potable, lequel refufcite pref- 
quc les morts parfa grande vertu. Grla ma- 
nière de le pratiquer efl telle. 

On prend vne dragme d or potable, Se vne 
once de lulep violât enfcmble. Voila la com- 
pofition que l'on peut donner auec bouillon, 
ou auec quelque eau compoféc precieufe(que 
l'on appelle eau dorée entre les Philofophes,) 
Cela fe fait ainfifans autre chofe. Et fi le pa- 
tient efioit malade àla mort ,luy donnant la- 
dite liqueur , il viura beaucoup plus longue- 
ment qu'il n auroit pas fait, Mefmcs il y en a 
beaucoup qui retournent à eux,& efchappct 
la furie dii mal,&: puis viuent encore longue- 
ment. Ornousfçauons de quelle importan- 
ce c'cft aux vieilles gens de prolonger leur 
vie, d Vn iour ou deux ou quatre dauan- 
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<%^gç pour le profit des viuans. Car iW 
reu afTez de fois quVn malade perdoit fii- 
cfcicement la parole, & le fentiment, & ne 
-»ouuoictcfter& donner ordre à fes affaires, 
j^cequi cournoitbien fouuent à grand dom* 
mage pour les héritiers ) laiffant après eux 
)de grands troubles entre les viuans, ce qu^ils 
^aauroient pas fait, s'ils euffent peu tefter 
ÊCelaaduient fouuent à ceux qui n'ont point 
^^pmionque les remèdes puiffent opérer, 
moyennant la grâce de Dieu , Se fcruir aux 
:orps humains. Et à la vérité quan d i'y penfe 
^uelquesfoisie fuis efmerueillé des hommes 
''^u monde, qui font fi peu de cas de leur pro- 
ie vie , & en leurs maifons il ne manque Ja 
înomdre chofe quifoit. Ainfîen fom-ils dé 
, eurs veftemens , defquels ils s'habillentauec 
grandsfrais,&:auec tontes les façons &£-n^ 
nlleffes qu'il eftpoffible: ils font de meHnes 
-ien toutes autres chofes qui appartiennent à 
.leur cuifme. Mais pour leur fanté peu 5 en 
rrouue qui facent prouifion d'aucune cho^ 
fc î levoyl'Efté que chacun fe prépare pour 
iIHyuer , de ce qui luy eft necel&ire, afin 
quil naît défaut d'aucune chofe; autant en 

?>r a x'i ^y"^' rieceffaire pour 

l hlte.Mais le voudrois biê fpuoir qui ell cc- 
uuy qui en temps de famé fait prouifion de 

I ij 
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chofe quelconque pour ne tomber dans l'in- 
fi imité, ne qui dépende feulement vnliard, 
en quelque bon remède duquel il puiHefé dé- 
fendre contre la maladie ? 11 s'en void fi peu 
queie laiife àconfiderer à chacun combien 
ell grande la négligence des hommes de fai- 
re Il peu de conte de leur vie. Mais s'ils a- 
uoient quelque confideration de ces chofes, 
le croy qu 'ils ferqient autant bonne prouifion 
de Tor potable , commed'aucun autrereme- 
de pour la fanté de leur corps. Ne voyons 
nous pas que les do6tes hommes ontfouuent| 
des maladies longues comme les autres i Ce-- 
la vient de la bonne diligencequ'ils mettentài 
fc conferuer en fantc , &: toutesfois s il y a gcsî 
defreglez ce font les Medecins,qui ne crai-- 
' gnent rien fefians en leurs remèdes. vS'il efti 
doncques ainfijpourquoy aufTi tous les hom-' 
mes d entcndcmct ne cherchent'ils le moyen 
de fc conferuer en flmtc, &: fe retirer hors des 
cmpefchemens d'infirmité? Les hommes s'e^ 
lliudic nt fur tant de diuerfes fciences, commet, 
chacun peut voir. PourquoyaufTi ne fe dele 
dct-ils d apprcdre quelques remèdes deMe-i 
decine,quileur feruiront déboucher pourfé, 
défendre de plufieurs fafcheufes maladiesî 
Ilmefemble dauoir afTez raifonné encecy.^; 
vous ayant monftrc le moyen tant facile d4 
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pouiioir faire l'or potable. Et aducrty vn cha- 
cun par les beaux aduertifîemcns que i av 
faits, aufquels fion veut prcftcr lorcilie , on 
ourra tirer vn grand bénéfice pour la fanté. 



Eau ^ui entretient la ieuneffe^ & retarde 
la VieiUeffe y auec certaines heU 
les ^Méfiions. 

CHAPITRE XXIV. 

Our faire vne Eau qui ayt vertu 
d'entretenir la ieunefre,&: retarder 
la vieillefTe, il faut neceflairement 
qu elle foit compofée de chofes fort chaudes, 
&qui ayent vertu de conferuer la naturelle 
chaleur. La raifon eft telle. Pluslaperfonnc 
eft ieune 8^ plus a de chaleur, Se tputes les 
i adlions font plus chaudes. Voila pourquoy 
Iles Alchymiftes pour difToudre leurs métaux 
I recherchent pluftoft IVrihe d^s enfims que 
j des vieilles gens , non pour autre caufe qu e- 
1 fiant celle des enfans plus chaude, par con- 
Ifequent elle eft plus corrofiue que rautic. 
Cela apparoift mefmes en ce que les enfans 
mangent à toute heure,&: digèrent fort bien: 
Ce que ne pourroient faire les vieux , encore 

I m 
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qinls le vouluiTent, pour auoir perdu h plus 
grade partie de leur chaleur naturel! ejaquel- 
le eft caufe de la digeftion. On voit que com- 
meles hommes commencent à perdre leuri 
chaleur naturclle,ils s'envont toufiours chan- 1 
géant infques au poiI,mefm« qui deuient che- . 
nu,la veuè s alFoiblit , la force manque,le coït : 
fe perd, louïe s endurcit, Se en fomme tout le : 
corps s'en va anichilant , iufques à tant que \ 
l'humidité radicale foit du tout efteinte , 
que lame s*enuolle.Or eftans tous ces incon 
ucnienscaufes de la perdition Se défaut de la i 
chaleur naturelle , pour vouloir fecourir ceux 
qui fe trouuent en tel danger , conuient ne- • 
ceflairement les aider auecques chofes chau- • 
des, lefquelles empefchent la frigidité , aug- ■ 
mentans la chaleur naturelle.Or voulant fai- • 
re vne eau qui ayt relie vertu, il eft neceftairc ! 
que les ingrediens foient la plus grand part : 
dénature chaude, pour faire vne telle & fi 
grande opération. Perfonne doncques nei 
îbit efmerueillé fi cette precieufe eau femble 
auoir beaucoup ^e chaleur , puis que pour 
faire lefFeâ: que nous auonsdit,ileftbefoin 
qu elle en foit pourueuè abondamment. Il 1 
faut faire en cette manière. 



W5 



^ de chacun deux drag- 
\ mes. 
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prenez bois d'Aloès 
Girofles j I 
Gingembre 
Galange 
Canelle 
Mauis 

Noixmufcadc 
Poiure long 
Cal.aromaticum 
Cubebes 
Rhubarbe 
Melegette 
Cardamome. 
Rofmarin 
Chelidoine 
Mercuriale 
Chardon bénit 
Imperatoria 
Dydam blanc. J, 
Toutes ces chofes foient mlfes en infuflon en 
ùx liures d'eau de vie fine,comme celle dent 
on hit la quint'cflence , Se les laifTez ainfi 
parhuidiours au moins: puis les diftillez au 
bain , & dedans rçaii qui en fortira , il faudra 
mettre pour chacune liurc deux onces de 
fuccre fin , difTould auec eau rofe , v adiou- 
ftanthui£l grains de mufc pour chacune li- 
ure, &: gardez cela en vn vaifleau de verre» 

I iiij 



ide chacun vne once. 
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bien bouche. Certes fera vne eau glorieufe, 
de laquelle en prenant tous les matins vne 
dragme ou deux , elle conferuera ccluy qui 
en prendra longuement en grande félicite, 
^ profperité dcTa vie, parce qu'elle réchauffe 
1 eftomach defo refroidy , & augmente la 
chaleur naturelle, fait faire bonne digeftion 
des viandes , mieux que ne fçauroit faire la 
gaillarde Nature en icunclTe , rechauffe le 
fang dedans les veines , & le liquéfie de telle 
façon quelccœurfaitfescffeds, fans aucun 
empefchement.Encordeff^iche-elle les froi- 
des Se humides matières , qui donnent em- 
pefchement es avions naturelles, & fait plu - 
iieursautres bons offices que ielaiffe à dire, 
tt a caufe de tels excellons effets,' elle a puif- 
lancc de cÔferuer le corps humain affcz long 
tcpscn fintc.Et à la vérité il cil: bien raifonna- 
ble,qu elle puiffc faire tels cffets,à caufedela 
grande vertu qu'ont les ingrediens qui entrct 
en fa compofition.Et bien qu'il femble, com- 
me iayja dit , que les (impies foient chauds., 
il ne faut pourtant auoir aucune fufpiciô pour 
cela. Car ceux qui veulent faire dillinaion 
des fîniples,difant qu'ils font chauds,^ qu'ils 
font froids ou tempérez; à la vérité ncl'en- 
rcndentpas: Car il eû feulement neceffeire 
de fçauoir quels effeds ils font. Or qu'ils 
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folent froids ou chauds cela n'importe de 
rien, car la ck^Ieur ou la frigidité ne fait pas 
l'importance du cas, mais loperation qu'ils 
font cft:ce qui importe: ce que iç veux prou- 
uerparraifon.Icdiray ainfula Rue eftchau- 
I deauquatriefmedegré, & toutesfois il y a 
plufieurs qui la mangent, &: elle ne les brullc 
pasî le foulfre , la mouftarde , le poiure , & le 

gingembre,qui font chauds au quatriefme de- 
grcjfe prennent par la bouche, fans faire au- 

^cun dommage. L'ail fe mange auec conditiôs 
& ne nuit point. iVIais l'cuforbe, la fquamo- 
nce,la coIoquinte,le mezerion,rhieble,& au- 

^txts infinis llmples fonttous chauds auqua- 
triefmedegré.Mais eflansprisparla bouchcy 
ils lafchent le corps auec grande violence. 
Comme doncques cft-cc que la rue, la mou- 
ftarde,rail,le poiure, &: autres chofes qui font 
chaudes iufqucs au quatriefme degrc/e man- 
gent-elles,&: ne font point afleller >Et la fqua- 
Hionéc, la c6loquinte,le mezcrion , l'euphor- 
be,font violêce au corps de ceux qui envfent? 
le voudrois bien fçauoir la caufe pourquoy. 
Scmblablemcnt des fimples qui font froids 
au quatriefme degré , plufieurs font qu'on 
s'accouftume à manger, fans receuoir domv 
mage. Autres font mourir autres prouo- 
quentlefommeil,autres vuidentle corps, &: 
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autres prouoqucnt le vomi {Tenient. Toutes- 
fois ils font tous froids au quatriefme degré, 
& s'ils font tant difFerens en leurs opérations, 
le conclus doncques par ces raifons, qu il 
n eft pas fort ncceflairc de Cçauoir les degrez, 
mais qu'il eft bien plus neccfTaire de fçauoir 
les opérations diuerfcs les vnes des autres, 
comme l'hieble mangée lafchele ventre, la 
l'auréole &: \cgrAtU DeiySc la fleur de gcneflç 
prouoquét levomifremet,&:Iarchent le vctre. 
Lespauots font dormir, la mauue fait vri- 
ner. La fcolopandre &: l'Epatique rafFraif-» 
chifTent le foye,le bois de gayac fait fuer,le 
foulfreguaritlatoux par la bouchc^ l'hyfo-» 
pe arrefte le flux de l'vrine . L efcorce de caf- 
îeprouoque les fleurs des femmes. Les gal- 
les arrefl:ent le flux , le mille-fueille guérit 
les playes, l'huyle de foulfre guérit la fièvre. 
Le chardon bénit tue les vers , l'argent vif 
guérit le mal dcNaples. Et ainfi difcouranç 
par tous les (impies , nous trouuerons que 
chacun particulièrement fait fon action , qui 
guerit,qui tuë,qui aide, qui nuit: de forte qu'il 
îcroit plus neceffaire de fçauoir les opéra- 
tions qu'ils font,que de fçauoir les degrez qui 
importent fi peu à lafanté. Certainement ie 
demeure tout confus quand ie voy que 
l'on fait Cl grand cas de ces chofes qui ne 
feruent de rien à nofl:re Mà, le me fuis 




m 
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trouué plufîeurs fois en confultation à dif- 
puter fi on deuoit mettre deux ou trois fueil- 
les de perfîl , ou non,dcdans le bouillon d Vn 
malade, lequel quand il eftoit en fanté en 
mangeoit de pleines efcuelles. Voyez s*i(' 
falloit difputer de cela. Mais quand ©n vient 
àconfulter, cefl: pour trouuer le moyei^ 
d ofter la maladie auec le meilleur remède, 
&: le plus facile moyen qu'il efl: poHîble^pour 
réduire le malade en fa première fanté, ce 
font les chofes qu*il faut difputer, non pas des 
degrez des fîmples,auffi le peuple s apperçoic 
bien de telles fottifes, &: puis s'en mocque, 
ainfi s*en va en ruine l'art de Médecine; telle- 
ment que l'on adiouftera pluftoft foy à vn 
idiot &: ignorant , ou à quelque femmelette^^ 
qu'à vn fçauant homme. Et noftre granité par 
ce moyen s'en va au néant. Sus doncques ou- 
urez les yeux Meflieurs les Medecins,&:vous 
eftudiez à fçauoir les opérations des fim- 
ples , &: autres médicaments , &: ne difpu- 
tons plus des degrez des herbes , car c'eft 
pluftoft à nous dommage & vergongne, 
que autrement. le penîe qu'au temps de 
ces bons vieillards qui diftinguoient les her- 
bes en quatte degrez , les hommes pour lors 
èftoientplusfimplesque ceux du iourd'huy. 
Et lacaufe eftoit qu'en ce temps,ilnyauoiç 
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perfonne quipeuft fçauoir au vray telle clio- 
fe que les hommes ftudieux , qui apprenoient 
particulièrement cette fcience. Mais depuis 
que rimpre/îîon eft venue en lumière , il y a 
tai^t de liures par le monde , que chacun peut 
eftudier,& fçauoir moyennant qu'il ayt quel- 
que peu d'entendement. Voyons ie vous prie 
vnpeu fi auiourd'huy on pourroit faire ac- 
croire au peuple des baliuerncs , comme l'on 
faifoitau temps palTé. Il faut doncques chan-. 
gcr de ftile & de méthode de guérir , Se don- 
ner ordre que la granité de noflrç profe/Tion 
s'entretienne le mieux qu il fera poffi ble car 
à la vetité il en eft bien bcfoin au temps où 
nousfommes.Etpource il conuient que nous 
fichions exercer noftre art auec noftre iu- 
gementjconjoint à l'expérience, par ce moy e 
»ous viendrons à reftablir noftre Empire, 
moyennant ces deux parties. Doncques ie 
conclus icy,qu iln'yayt plus aucun qui allè- 
gue déformais fi chaudement les degrez des 
iimples,qui font chauds ou froids, en tel de- 
gré precifcmcnt : qu on fçache feulement 
quellesbonnes opérations ils font, & fi elles 
viendront à propos pour le malade. Voila 
lordre que nous deuons tenir. l'ay bien vou- 
lu faire tout ce long difconrs , pour monftrer 
qu aucun n'ait plus doute dVfer de cette Me- 
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dccine conferuatrice de noflre vie. Se qu'il ne 
croyeà qiiidiroitdu contraire, laiflant pour 
cela d'en prendre pour fa fanté. le croy que 
ceux qui auront tant Toit peu de iugcment 
n adioufterôt foy aux faux confeils des igno- 
rans Se enuieux , qui blafnient toufiours les 
œuures vertucufcs. 



m 
ce,' 




■Qtielle chofe eft le miel , er* comme il s en 
fait vne eau très- falut aire à 
fltifieurschofes. 

CHAPITRE XXV. 

E mielell vne liqueur plufloftce- 
leftc que autrement , parce qu'il 
tombe du Ciel defliis les herbes, 
ayant vne douceur tant grande qu'il ne s'en 
^trouue point de femblable fur la terre pour 
douce qu'elle foit. Le diuin Remond l'ap- 
pelloit la fleur des fleurs , parce que les abeiU 
les le cueillent fur les fleurs des prez &:des 
campagnes. Et à la vérité c'efl: vne chofe 
tres-miraculeufe fi nous voulons bien confi- 
derer la qualité du miel Se de la cire. Parquoy 
le fage Baruch Arabe en TA cademie d*Auin- 
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cenncauoic acouftumé dédire cette fenten- 
cc : Le miel par d edans , Se Thiiile par dehors* 
vcJuLmt doririL . ^ entendre par ces paroles, 
que le miel & l'hliilc eftoient les deux plus ex- 
cellentes liqueurs du monde. Et la vérité efl 
telle Ji nous le confiderons bienîmermesTcf- 
criturc faindle à laquelle nous deuons tous 
croire nous Tenfeigne quand en la loy an- 
cienne les Roys qui eftoicnt crées parle com- 
mandement de Dieu, eftoient par Ton expré^s 
commandement oingts d'huille Se non d'au- 
tre liqueur. En la melnie efcriture il fe trouue 
que noftre Seigneur Dieu promettoità fpn 
peuple laidj& miel,'&: abondance d'huile: 
car l'huile fignifioit fa mifericorde , Se le miel 
la grande douceur de fa girace : Et en vn autre 
lieu de l'efcriture il dit, Sutjrum ô* rnd corne- 
dtt. Mais ie ne trouue en aucun lieu de l'ef- 
criture fainde, que Dieu ait iamais comman- 
dé qu'on mangeaft ny fcammonce, ny tur bit j 
ny calTe, ny aloc , ny rubarbc , ny tant d'au- 
tres chofes farcheufes. Mais ie trouue bien 
en l'efcriture que Dieu , noftre créateur pro- 
mettoit du froment,du vin,de Thuilcdu lài6t, 
& du miel : Et certes que de ces cinq chofes 
que le Seigneur Dieu nous a donnée, fe tire 
toute la fubllance de la vie humaine comme 
ieferay voira chacun diUindement par or- 
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' dre. Eftant donques le miel vne de ces li- 
queurs proniifes deDieu au vieil teftament .il 
eftbienàprefuppoferque enrre tous les au- 
tres matériaux du monde il fôit vn des plus 
nobles.Et c eft chofe-certaine que deuant que 
lefuccrevint en lumière les Apothicaires ne 
fereruoient <jiiede miel pour faire leurs Sy- 
rops,& confitures, encore que maintenant 
ilsncfefcruentque de fuccre : Neantmoins 
ietrouueque le miel efttle grande fubUance 
àrhomme, Etqued'iceluy le tire vne quinte 
; cfTence par le moyen de la diftillation laquel- 
le eft de li grande vertu, que c eft vne chofe 
admi-rablc & rare î Or elle fc tire ainfi qu'il 
fenfuit. 

On prend deux liures de miel qui foit bien 
clair , Se n ayt point de mauuais gouft , 3c qui 
foit de bon païs. On le met dedans vne bozze 
il grande que de cinq parties il en refte quatre 
de vuides : foit ladite bozze bien terrée 8C 
couuerte de fon Alembic auec le recipient,&: 
luydonnerlefeu,iufquesà tant qu'il monte 
certaines fumées blanches, lefquelles fe con- 
uertifTent en eau , que fi en mouillant des lin- 
ges en eau froide on les met deifusi' A lembic 
& le récipient, icelle eau fera rouge comme . 
fang, & comme la diftillation fera accompli Cy 
faut mettre ladite eau , dedans yn vaifTeau de 



I 
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verre bien bouché la laifler repofer tant | 
quelle deiiienne bien claire &: de couleur de 
ruby. Alors il la faudra rediftiller par le bain, 
au moins fîx ou feptfois &:fa couleur, rouge 
fc perdra demeurant de couleur d'or, auec 
vne odeur fi grande &: foucfuc qu'il n y a tel- 
le odeur au monde. Cette quintelfence dif- 
fouldlor&le rendpotablejCommeaufTi tou- 
tes pierres precieufes qu'on met dedans.C eft 
vne eau de laquelle en donnant deux ou trois 
dragmcs à vn patict proche de la mort elle le 
fait incontinent reuenir ne plus ne moins que 
faict noflre quinc'efTence- Si on en mouïlUe 
telle playc ou vlcere que ce foit elle les guérit 
incontinenr. Elle cil bonnepour la toux,pour 
Je catharrc , pour la râtelle , &c à plufîeurs au- 
tres maladies que ie neveux pas dire, parce 
qu'on ne pourroît eu fa grandevertu. Si 
on la diftille par vingt fois par le bain, auec 
ragct vif elle rendra la clarté à vn aueugle. le 
l'ay donnée à vn paralytique par quarante 6<: 
/îx ioursquicn aeftc gnery dans ce temps. 
Elles guérit le mal caducque , preferuc le 
corps de putrefadion. 

Par cela pouuons nous voir que ce remède 
eft vne chofe cclefte, dor^née de Dieu, benift: 
riiamais. Si donques quelque lionnefte hom- 
me veut prendre vn peu de peine à s'expéri- 
menter 
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limenter fur vne telle liqueur, il fera desmi- 
racles, comme alTez defoisiay fait, que l'on 
jpenfoit ellie faidspar art d'cnchantcmenr, 
I ce que iefaifois ncantmoins par le moyen de 
ccfleliqueunen mettant dans la bouche du 
malade lors queperfonne ne me voyoit: Tel- 
le heurcufe Se honnefte tromperie a elle faite 
par moy vne infinité de fois, ovi^i'ay acquis 
grand honneur ôc réputation, par le bénéfice 
de la Nature, comme ie fais bien cognoifîrc 
'edans mon liuredu Trefor delà vie humai- 
e. Parquoy i admonnefte tous ceux qui font 
■jprofcfTion de la Medecine,Ô^ Chirurgie de fe 
^ vouloir exercer à vne fi haute expérience, de 
Uaquelle en renient fî grand honneur au Me- 
I decin, & profit au malade.De là viêt la crain- 
te de Dieu, car tout homme rationnel qui fe 
void monte à vn tel degrc,il le recognoift ve- 
nir de Dieu,donateur de toutes chofes , & nô 
'idc la fageffe mondaine. Si que nous pouuons 
f:dire que de luy vient la fanté des hommes , 6c 
h béatitude du Médecin; Lequel parle moy c 
de telles 8<c fi belles opcrations,recognoifîant 
ic donateur dénient homme,craignant &:ho- 
inorauE Ton Créateur , comme vray Çatholi- 
;!que. Eftant donc cette affaire de telle impor- 
itance,radmonnefl:eles Médecins de vouloir 
JJaifTcr la vanité du monde,&: afpirer à ces bel- 

K 
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Içs opérations qui peuuent reuffu à rvtilit' 
:pub!ique,6^ à grand honneur & profit auMe 
dccin &: Chirurgien. 



Comme lelaifleit ividecine^O* nounitu-\ 
re necefjaire , tant aux hommes 
comme aux heftes, 

CHAPITRE XXVI. 

E laid eft vne liqueur par laquelle' 
*^WWl par lartifice de Nature redonde es 
; ' mammelles .pour la nourriture, tât 
'^^'^■^ des homes que des belles. Du laid, 
des animau?:,côme de vache,de-brebis,dcbu- 
.retire vne fubftance vnaueufe, laquelle; 
\ icnt conic vnc fleut en la fuperficie du l^i6t,j 
fans aucun artifice , qui eft ce que nous appel- 
Ions la crefme,dont on fait le beurre. Le laid 
doncques*&: le beurre, fe peuuent dire eftrct 
prefquc vne mefme chofe/eruantlVn & lau-i 
treen plufieui-s Si diuers remèdes, tant inte--- 
rieurs qu'extérieurs , mefmement à ceux quii , 
fontprçlTezcnla poitrine, en mangeant fur 
rofties de pain , Se s'en oignant i'cftomach par 
dehors. Et quand les Chirurgiens ont appli- 
qué le cautercou a^uel, ou potentiel , qui c 
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n feu mort en quelque partie du corps, fJs y 
tpp iquent après le beurre ^pourappaifcr la 
buleur,& putréfier lefcarre giufe du feu, tac 
^f que mort. Il fert en plufieurs viandes,& en 
luers rem edes medecihaux. Le beurre fe di- 
^Ilepar la retorte,duquel pntire vne liqueur 
idmirable en toutes fes ôperatioii s,& qui pe- 
.letrc merueilleufement, de laquelk fi vnc 
femme s'oint les mains,la face, ou le fein,celà 
iuy rehdrala chair belIe,polie,& naturelle, & 
|tie laifreraiamais rider lefdites parties. Cette 
ailhllationfertencorcjaux Catharreux, fi on 
t ieur en donne vne once à boire le matin auâc 
deheuner, parce que foudain qu'elle eftarri- 

i fieededansreilomach,eUemoliifielecatfiar- 
I te de telle forte qu'il s'en vapar la bouche Le 

!• (aicl: puis après eft vne douceur & nourriture 
I grande. Voyonsl'Efcriturefaina-,qui dit^ 
WA^nnrum&Uc comeâet .vtfciat nprohare mal 
l f ;f ''^f ^^^/^.Prefque voulant dire par 
I felaiaiafubftance,& parle miel fa douceur 
r myfiere des paroles fufdites. Tellemenn 
Mue par ce chapitre chacun pourra enten^drc 
tonibien le laid & le beurre , font fubfiai^ces 
Pfc grande vertu , puis oue le SdgneurDieu 
I es a voulu -ordonner aux humains pour les 
p xlus fouèfues 6c deiicatcs viandes qui fufTen^ 
pu monde. 



K 
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Difcours Muslhuilc commun, far le fiel 
il fepreuue comme c'ejlU fins necef- 
faire & ""^f liqueur qui fe trou- 
ue au monde. 

CHAPITRE XXVII. 

Ommeiay dit cydeffus, l'huile eft 
vne liqueur ptecicufe , laquelle la , 
«sasÉ, mefme bonté diuine a donnée au 
^dcpourlVtilité deshommes,afin quece 
fuft le chef de toutes les autres l.queurs : Quç 
ainfi ncfoit,.lfelitdedansinfinispa%esde 
l-EfcritureSainae.que Dieutout-pu.flant a 

fait mémoire de I huile. Et fi nous voulons 
commencer à Noé nous trouuerons quap- 
paifc que fut le déluge , la Colombe en figne 
de viaoire Se de paix,apporta vn rameau d o- 
llue dedans l' Arche.Ilfe lit encore que quatid 
la populace de Hicrufalem fut au deuant de 
noftrc Rédempteur Icfus-Chrift , chacun 
portoit vn rameau d'oliue, enfa main, 6c 1 1- 
glife Sainûe, après que nous auons fait lape- 
nitence de la quarantaine, en figne de laix, 
nous donne les Rameaux ou Palmes de lo- 
liuc. Et outre cela la mcfmc Eglife l^amttc 
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aueclamefme liqueur, fait la Sacrce-Saindc 
Onction du Bapterme,& du Crefmc. PJus 
les Lampes ardentes en fontpleines au Tcm-. 
pie deuant la face de fa Maj efté diuine. Et fî 
nous defcendons plus bas , nous rrouuerons 
que cette liqueur cft tant nccelTaire à la vie 
humaincqueprefque le monde ne s'en pour- 
roiçpafler. Car on en affaifonne plufieurs 
faulces,on en appreftc les laines pour la drap- 
peric,&: plufieurs autres choks. Si nous ve- 
nons puisapres en f Art d'Apothicaire , nous 
trouueronsque la plus grande partie des me- 
dicamentsjcomme emplaftres,ceroines , vn- 
guens. Se tant de fortes d'huiles , & linimens 
fe font aiTCc cette glorieufe liqueur. On en 
fait l'Huile des Philofophcs , laquelle eft 
tant precieufe en la cure de plufieurs mala- 
dies, dont ieparleray cy-apres,en vn par- 
ticulier Chapitre , en monftrant quelle au- 
thorité elleaaucc la manière de la faire, 
de l'appliquer à chofe qui fera agréable à 
tous ceux qui fuiuent fArt de Médecine. 
L'huile eft doncques vne liqueur ondueu- 
fe, chaude & humide , afi[^ez tempérée, 8c 
de telle nature qu'elle côferue de putrefattio 
toutes les chofes qu'on y met , tellement que 
1 huile le peut dire liqueur miraculeufc&di- 
uine,voilacequeieveuxdirelàdefiIis. Et au 
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Chapitre ruinant , ie parleray du vin : de fes 
\ qualitez vertus : Cequi, à mon aduis, don- 

nera contentement à cous. 




Dh vin j & des remèdes quon en tire en 
plufieurs maladies y par le moyen de 
diuerfes opérations. 

CHAPITRE XXVIII. 

E vin eft vne liqueur ncccflaire à 
toutcrhumaine nature , principa- 
lement à toute la Chreftienté , la- 
quelle en cft la plufpart nourrie: voire de tout 
temps le vin a eftc en grande réputation en- 
tre les peuples. Noccultiualavigne,&: fit le 
vin, duquel ayant hcu's enyura, comme nous 
raconte la Sain(ae Efcriture. Noflre Sauueur 
&: Rédempteur lefus-Chriftjaux Nopces de 
Canaen Galilée, fît de l'eau du vin, &: non 
autre liqueur. Dauantage , la Saincte Eglife 
Catholique au Sacrement de T Autel vfe de 
vin:tçllcment qu'enuers les Chreftiens,le vin 
efttejluen grande réputation pour eftre vn 
fupp(!>irt de rhojnme. Et à la vérité il s'y trou- 
ue de grandes vertus , & en fait- on infinis re- 
medes,commebaings,eftuues,deçb£kiQns,&: 
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chofes femblables. On en tire la quint cffen- 
ce,laqiielle efl: la Royne de tous les remèdes 
qui font au monde.Car comme elle ell faide 
&c circulce, elle deuierit cclefte , comme nous 
auons dit fu/fifamment en fon lieu. On peut 
faire beaucoup dcremedes auec ladite qiiin- 
t'cflence , car elle appaife toutes doLiIcurSj&: 
refouldquan toutes fortes de maladies, mef- 
mement quand elle eft accompagnée en la 
manière qui s'enfuit , à fçauoir, 

ladite quint'effence,quatre parts 
d'HuileJdefoulfre 
Et de vitriol de; chacun vne part 
lulep violât foixante parts mêliez enfem- 
blc. 

Cette co^pofitiori fera de telle vertu qu'en 
donnant viie dragme parla bouchcà vn qui 
feroit fur^' poinct de la mort , il le fera rcfu- 
fciter , parce que cela difîîpe la cholere , con- 
feruel'eftomach, fait venir l'appétit, guérir 
toute forte de fîevre,6<: conferue en ieuncffe, 
tant les hommes que les femmes. Ce que i'ay 
fait, Si veu faire aflez fouuet,dont ic puis ren - 
dretefmoignagc à tout le monde, parquoy 
chacun peut entendre de quelle qualité cfî: 
cette glorieufe liqueur du vin,&: combien clic 
eft neceffaireà tous , &: principalement en ce 
qui concerne les remèdes. Nous voyons que 
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les Turcs & les Maures n'en boiucnt point, 
toutesfois ils s en feruent en leursmedicamcs> 
& quand ils font malades , au lieu de boire de 
leau^ou cuite ou crue , ils vfent du vin , qu'ils 
appellent en leur langage Sarap ( qui eft à di- 
re,breuuagc > dont cîî: venu le mot de Syrop, 
en la Médecine Arabique. ) Ily âvneinfinité 
d'Arts qui ne fe pourroient exercer parfaite- 
ment, fans l'aide du vin, mefmcmét ceux auf- 
quelson met en befongne,lagrauelle,ou tar- 
tre des vaiflcaux , lalum de fèces , ou autres 
femblables.Pource concluons comme delTus, 
que le vin eft la première &:plus noble liqueur 
que Dieu Tout-puifTant ayt fait fur la terre^ 
pour la nourriture des hommes. 



V nediflillationpourles heêîiquesde mer^ 
ueilleufe Vertu ^&qm na point de corn- 
paraifomauec le moyen de la faire 
& pratiquer, 

CHPITRE XXIX. 

Yant parle à fuffifançe au Chapitre de 
^ la fièvre heâ:ique,de la qualité de telle 
^^^^nialadre , & de fa guerifon , le prefent 
chapitre neparlcrad autre chofe que du moy 6 
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de faire cette precieufe liqueur , diftillce auec 
grande facilité. Et le moyen de la pratiquer, 
tant pour ladite maladie qu autres femblabl es 
ou peu différentes en toute bricuetc de paro- 
les. Il faudra donc faire ainfi qu'il s'enfuit. 

On prend vne bonne poule jeune, qui n ait 
point encore pondu,&: la pelle-t'on toute vif- 
ucjce qui fe fait afin que le fang s'cmeuuej&: 
s'efpâde par toute la chair , puis on tire les tri- 
pailles feulement, & pile-on le jrefle en vn 
mortier,auec tous les os,y adiouftant autât de 
miettes de pain frais, corne pefe ladite chair. 
Se pile- on tout enfembl«,y adiouftât vne poi* 
gnée de fcabieufe fraifche,&: le poids d'vn ef- 
cu d'or en fueille. Puis on y adioufte autât que 
pefe le tout d'eau de mirtiles,ôc laifTe-on amfi 
le tout par vne nuit, puis fe met le tout en vn 
vrinal garny de fon alébic & recipiét,y iettât 
dcfîus 3 . liures de bon vin bien mcur, & puif-. 
fant,on diililleletoutauB.M.iufquesà ce que 
les matières foient bien defechées,&: cela fera 
fait. Puis à chacune liure de ladite diftillatiÔ,il 
faut adioufter vne once de l'eau de miel, faite 
félon noftre ordonnâce , 8c garder tout en vn 
vaifFeau de verre,ouuert quelque temps pour 
faire exhaler la fumée.Or le moyen de prati- 
quer ce remède aux Hediques. le l'ay dit au 
Chap.de la Curation delà fièvre he6lique. 
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Il fertaufll à ces toux internes qui font fi faf- 
cheufcs,&: à vn febricitant qui auroit vne gra- 
defecherefTc: celuy feroit vn tresbon &: vtxlc 
remède. Auflî pourles femmes qui ont la fiè- 
vre en leur couche, cela leur fett grandement 
leur en faifantboire.Et en pluficurs autres cas 
femblablcs, cette diflillation zdc tres-grands 
rares effets , comme on pourra voir paî: 
l'expérience. 




- ^ 



Eau peSiorale quiefl vtileàplufieurs cho- 
fes jpour efire de grand effeil 
Cir Vertu. 

CHAPITRE XXX. 

'Eaupedoralefertà beaucoup de ma- 
ladies, principalement à celle où il y a 
débilité d'eftomach, pour caufe des humeurs 
vifqueufes & pourries , parce que cette eau 
niollifie,&: efi: fort conuenable à la digeftions 
ayant quant &: quant, quelque chofe d aperi- 
tif,outrece,qu'elle cft tres-cordiale.Et voicy 
le moyen de la faite 
prenez figues feches7 
Dattes ?- de chacun quatre on - 

Pignons. j ces. 
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Amandes. 

Anisdeux onces. 

Miel commun vneliure. 

Faidesinfurerletoutenfemblcen vingt li- 
ures d eau commune5&: le faites bouillir tant 
qu il fe confonime de fix liures ,reftant qua- 
torze Hures : puis coulez cela par vn linge: 
puis y adiouftez quatre onces de noftre quin- 
t effence, & gardez tout ce en vn vaifTeau de 
verre.Voilaleau pectorale de noftre inuen- 
tion, laquelle efl: fort exquife & de grande 
vertu jbeaucoup plus que toutes les autres 
eaux pedorales quonaaccouftumc défaire 
ordinairement , fuiuant lordonnance de Me- 
fué,^: autres antidotaires anciens.Et qui con- 
fidercra bien la qualité &: vertu de cette eau 
noftre, trouuera qu'elle en a encore plus que 
ien'efcris prefentcmcnt. Elle ne fe peut cor- 
rompre 5 à caufe de la quint efTcnce qui y en- 
tre. Parquoy on peut dire que c eft la vraye &: 
parfaidc eau peftorale, pour vfcr en toutes 
maladies. 
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Syroff mdgiflraljequel fertheducçu^dux 
femmes fubkftes au mal de 
matrice. 

CHAPITRE XXXI. 



E mal de matrice qucndurcnt les fcm- 
mes, eft caufé de quelque mauuaife di- 
fpofition du corps. Et pource quand le corps 
fetouuemal difporéj il eftneceflaire encore 
que la matrice qui a alliance auec toutes les 
parties du corps , s*en reiïente. Mais pour 
appaifer toutes ces humeurs, qui eftans ef- 
meucs , caufent vn tel mal : l'ay voulu or- 
donner ce Syrop , lequel appaiie & di/fipc 
tous les 'humeurs qui peuuent ofFenfer. 

Il le faut doncques faire ainfî quil s'en* 
fuir. 

Prenez Origan 
Cetherac 
Mercuriale 
Bethoine. 
Figues 

Raifins de Damas^ de chacun deux on- 
Alocs hepatic j ces. 
Succre rouge huit onces. 



de chacunvnc poignée. 
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Vin blanc bien meur 

Eau commune. jde chacun cinq lîures. 

Faides-en decodion félon lart, faifanc - 
bouillir tout , tant qu'il reuienne à la moitié 
se fera fait. Ce fyrop fait merueilles aux fem- 
mes qui ont mal de matrice , en beuuant tous 
les matins quatre onces vn peu chaud , 3c fai- 
fant vn peu de diette, fe gardant durant ledit 
temps d'habiter auec les hommes , côtinuant 
au moins par douze matins continuelsjôc cel- 
le qui IVfera ainfî fuiuant noftre ordre,fera 
deliurce de toute cruelle forttc de mal de ma- 
trice, C eft vne des belles expériences qui fe 
puifTent faire pour telle maladie , laquelle eft 
treS'Vraye sl approuuce plufîeurs fois tat par 
moy que par vne infinité d'autres perfonnes. 

Le Jyroj?vegetal de Léonard lequel ejl 
très - excellent. 

CHAPITRE XXXIL 

E fyrop eft vn de mes fept fecrets 
auec lequel tant de fois i'ay fait des 
merueilles au monde en diuerfes opéra- 
tions , &c defTus plufieurs maladies. Le- 
quel i ay toufiours tenu< (i cher que i eftois 
ïcfoiu de ne le mettre iamais en l^^^iere: 
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rnais la confîderation du grand bien qu'il 
peut apporter au monde, ne veut pas que ic 
le laiffe &c tienne plus fecret. l'en feray autant 
deplufieurs autres fecrets de grande impor- 
tance 6c qui feront cftonner vn chacun. Ces 
fecrets feront efpanduspar tous mes liures, 
mais ceux qui font de plus grande importan- 
ce ie les ay cfcrits dedans mon threfor delà 
vie humaine p liure certes de grande impor- 
tance. Or pour pourfuiurece chapitre & luy 
donner l'accompliflement deu auec bonne 
fatisfa<^tion de tous , le monftreray diUindle- 
ment la manière de ^ire ledit fyrop, lequel 
fe feraainfi. 

Vous prendrez bois d'Aloès7 

Rhapontic ( de chacun 

Eupatoire ?"deux onces. 

Sandalrouge 3 

Pilez groflement lefdites matières &: en 
faidtes decodion fuiuant fart , auec ladite 
decodionfoit fait fyrop auec bonne cuifTon* 
&:y adiouftez les chofes qui s'enfuiuent, ce 
pendant que le fyrop fera chaudià fçauoir. 

SafFranj. fcripulc. 

Gingembre beledi drame: 

Ivlufc dt;ux carats: 

Trois onces delà folution delà pierre yc- 
getablc» 
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Candie vne drame & demyc. 
Girofles "7 de chacun vn fcrupuîc 

Noixmufcade J &:demy. 
Cela Te doit garder en vn vaifteau de verre 
bien bouché qu'il ne refpire qui efl: noftre fy- 
rop vcgctable , auec lequel on fait des mira- 
cles en diuerfes maladies , comme i ay dit 
àt&^s : Car de fa nature il purifie le fang, 
nettoyé le foy e, allège le cœur , conferue l'e- 
jftomach , prouoque l'vrine, dilToud la gra- 
uelle , guérit de la toux , ay de à la digeftion> 
&: appaife toutes les humeurs au corps mala- 
de , &c fait vne infinité d autres biens à ceux 
qui le prennent: tellement que ic ne m'eften- 
dray à les raconter plus au long, defirant que 
le monde connoilfe plus toft la vérité par ex- 
périence que par mes paroUes , à fin qu'on 
adioufte plus grande foy à mon dire. La ma- 
nière dVferdudiafyrop eft telle. life prend 
auec bouillon 5 auec eaux diftillées, & auec 
toute forte de décodions ou médecines à 
ieun. La dofe eft d Vne dragme ïufques à 
deuxdragmes. Ceux-là feront heureux qui 
en vferont pour ce que de là en viendroic 
leur fanté. 
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Sumnnêe merueilleufe (juiayde fort a ceux 
qui crachent auec grande difficulté pour 
quelque caufe que ce foit. 

CHAPITRE XXXIII. 



â3 



\ 




Etre Sauôiléenoftre,eftainfi appel- 
lée pour cftre faitte de rauorijlaqucl- 
_ le iVeft point de celles que l'on fait à 
Vcniie chez les Appothicaires , pour les 
malades, mais c cft vne confecfciô de laquelle 
en mangeant tous les matins vn peu elle élar - 
git la poitrine à ceux qui ont peine à cracher, 
<:ouppe les matières qui font en l'eftomach &: 
lesiette hors en crachant, laifTantle malade 
tout confolc &: allegre.La manière de la faire 
eft telle. 

Prenez fauon blanc de Venife mis en poudre 
vne once. 

Maftic blanc deux dra2;mes 

Canelle. 

Reglice. ^ 

Succre autant qu'il en faut pour faire tablet- 
tes félon l'art. Voyla la Sauonnée de noftrc 
inuention laquelle fait miracles en terre. Et 

a&n 



.* > de chacun vne dragme. 



Si 
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afin que perfonnc ne s efmerucille d Vnc tc//e 
compofition fi extrauagante. IcdirayJa rai- 
lonafinque chacun lepuiflc croire. Et pour- 
ce voyons vn peu quels font Jes ingrediens 
&1 eftet qu ils font de leur nature , &par ce 
moyen nous viendronsà la cognoiflincc de 
telle recepte La première chofe eftlefauon, 
lequel k fait de Icxiue . de fode , & de chaux, 
qui font chofcs qui dcffeichent toutes fortes 

dvlceresfordides.&lesrafraifchi/Tcnt II y 
entre encor l'huile qui eft vne liqueur des 
plus excelletcs du monde, cômeiay prouué 
au prefent liure , laqucllealTaifonne laditcle- 
xiue: &c cela feulement par foy a vertu d'inci- 
fer les matières de l'eftoîpach , & le nettoyer 
ne pouuant nuire à perfonne. Puis le maftic v 
entre , que chacun fçait combien il eft bon 
pour la poitrine, & pour defcharger la tefte 
Apres y entre la reglice & la candle,qui font 
apenttues, & confortent leftomach. Mais 
tous les iufdits Ingrediens enfemble mefle?, 
font vne compofition qui a des vertus inefti- 
mab es.pour guérir tous ceux qui endurent 
mal de poitnne. Ce que chacun peut croire 
en ayant rendu tant de belles raifons,& fait 
voir la chofe fi clairement. Partant doncques 
chacun s en pourra accommoder à fon be- 
loin. Ce remède aidera à toqspour les mala- 

L 
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dies de leftomach , comme il fe peut voir par 
l'expérience, &: iadofe de telle confection 
^ft de deux iufques à quatre dragmes. 



Elefluaire qui guérit de la toux miracu- 
leufement, facilement en bref 

CHAPITRE XXXIIIL 

A Toux eft caufce dVne humeur 
catharreulè , & pour auoir l'efto- 
mach refroidy. Et le voulant guérir 
il faut vn remède qui fafTe meurir le catharre, 
&mollifie rcftomach,parce moyen il y au- 
ra efperancedefanté.Le remède eft tel. 
Prenez Emula campana quatre onces 
Maluoifie douze onces 
Coings feize onces. 

Si c eftoit en temps qu'on ne peuft trouuer 
des coings, on peut prendre du cotignac fait, 
& faire tout bouillir en eau commune auec 
Icfdites racines , iufques à ce qu elles foient 
dcffeichées, &: piler le tout enfemble dans vn 
mortier5& le paffer par le tamis, & pour cha- 
cune liure de ladite mixture , adiouftez-y 
deux liures de miel blanc, & faites cuire le 
tout enfemble , ôc qu'il ne foit pas trop cuir. 




ae AfeJecine'. jg. 
Cela fali,oftez-le du feu , Se pour chacune lî- 
ureadiouftez-y 

Saffran vn fcrupule. 
Canelle vnedragnie. 
Soulfre pilé deux onces. 
p Reglice vn fcrupule. 

Incorporez bien tout enfembJe, & le tout 
leratait,laromatizantauec mufc&cau rofe 
Voilale miraculeuxEleduairclequcIfenréd 
-le matin à jeun , Silefoir s'allant coucher , il 
•donnera tel foulagement que ce fera chofe 
merueiUeufc. Car ily entrelemaluanifc, le- 
quel remollit alTez, la Enula qui rechauffe se 
fait digercr,&: conforte l'eftomachrles coings 
qui font chauds Se cordiaux : le foulfre qui eft 
vn tres-grand deficcatif, lequel desfond Se 
deitruit les mauuaifes humeurs : le faffran ré- 
jouit le cœur,: la canelle eft ftomachale,Ia re- 
glice qui moUifie digère la matière: lî que 
force eftque cét Eleduaire guerilTetoute for- 
te de toux , pour fafcheufe qu'elle foit , ayant 
cfgard aux matériaux qui y entrent. Or en 
a>-antfaitvne infinité de belles expériences 
& rares, le le donne pour vn des plus ver- 
tueux remèdes qui foit pour la toux. JVlais 
fi la touxeftoit caufée dumal de Naples , cet 
tleauaire feroit trompeur , & ne feroir rien, 
Sm eltlacaufequej'en ay bien voulu aduer- 

L i) 
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tirvn chacun, à celle fin que s'il ne profite, 

oncognoilTcquieneftla caufe. 



EUBuaire de Léonard , lejuel purge le 
corps fans travail aucun , efl mer- 
uedleux en fes opérations. 

CHAPITRE XXXV. 

Et Ele£tuaire eft compolé de no- 
ftremucntion,ilyajalong temps. 
Il naiamais efté fait ny des an- 
ciens 5 ny des modernes , auec tel 
ordre. Et ayant remarque les admirables ex~ 
periéccs que j'en ay veu: le ne lay point vou- 
lu tenir fecret, afin que le monde scnpuifTe 
feruiràfonbonplaifir, &: puis que ie fais pro- 
feflion de vouloir aider Se enfeigner les au- 
tres : le le dédie à tous les vertueux qui défi- 
rent voir expérimenter chofes nouuelleç, 
pour acquérir crédit Se renommée au mon- 

I-a manière doncques de le faire fera telle. 

Prenez des fruits de nerprun qui foienc 
meurs Se noirs,telle quantité qu il vous plai- 
ra, pilez-les Se en tirez le fuc au prefToir, 
coulez ledit fuc, par le filtre , Se pour chacu^ 
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ncliure dudit fuc,mcttez les chofes qui s en- 
fuiuent. 

Canelle n 

SafFran 1 

Girofles ^ 

Noixmiifcade C chacun vne dragme. 
Gingembre | 
Senne j 
Aloès quatre dragmes. 
^ Meflez le tout , & Vexpofez au Soleil, afin 
qu'il fe fechc en pâftc,& comme il fera efluyc 
rendez-le derechef liquide auec les chofes 
qui s enfuiuent: fçauoireft. 
Eau rofe 

Quint efTence noflre,de chacun deux on- 
ces pourliure. 
Mufc deux carats pour liure. 
Mirrhevnedragmepour liure. 
Toutes lefdites matières bien incorporées 
cnfemblefoient remifes au foleil,tant qu elles 
foientbienfeiches,^ fe puilTcnt mettre en 
poudre tres-fubtile , de laquelle on prend tel- 
le.quantitc qu'on veut, & femefle auec autâc 
de miel cuit 3c efcumé. Et c eft là l Eleduaire 
de noftreinuention, lequel fait merueilles à 
ceux qui ne prennent pas volontiers les Mé- 
decines , parce qu'il purge le corps, fart s pro- 
uoquer aucunement à vomir : Conferue l'e- 

L iij 
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ftomach: defchargc la celle, guérit les fièvres 
putrides , &c fait beaucoup d'autres bonnes 
opérations que ie n'efcris pas en ce lieu. le 
le garde fix mois après qu'il eft meflé auec le 
miel. Laprifeeft de quatre dragmes , iuf- 
ques à vne once. Il fcpeut prendre en pilu- 
les,en tablettes , auec vn bouillon , auec du 
vin,auec de Teau , Se en toute autre manière: 
de forte qu il fera touliours grand profit à 
ceux qui le prendront, pour quelque maladie 
ou autres acçidens. 



Elc^ludire mer:ieilleux pour la mauUaife 
dij^ofîion du foye de la 
poitrine. 

CHAPITRE XXXVI. 

E Foye endure mal , pour plu- 
lieurs & diuerfes caufes , mais plus 
communément il endure par cha- 
leur efirange , laquelle demonftrc 
touliours quelque figne extérieur , comme il 
fc voit iourncllcment, que le foye efchaufFé 
fait tels effeds , àfçauoir rougeur au vifage, 
&:aunez,malaux jambes, creuafies es paul- 
mes des mains &: des pieds. flux de corps,ar- 
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deur d Vrine , efcoulemens de reins , & autres 
femblables effets. Mais voulant remédier à 
telles influences, iay ordonné le remède qui 
s enfuit^pour telles maladies hepatiques,auec 
le moyen denvfer. C'eft vn Eleduaire de 
grande experience,lequel eft tel. 
Prenez Cetherac, 

Scolopendre, 

Hedatique. 

Eupatatoire de chacun ii^. onces ^ bien 

pilces. 
Bois d'AIocs iij. dragmes 
SafFran ij.fcrupules. 
Canelle ij. dragmes. 
Miel blanc crud vne liurc 5^: demie. 
Meflez bien tout enfcmble, fans feu,& cela 
fera faid: 

Voila FEleduaire pour le foy e , de noftrc in 
uention , duquel on doit prendre le matin r. 
jeun,&: après fouper vne heure, vne once à 
chacune fois. Mais auant qi le commencer à 
prendre ledit Eleduairc , il eft necefTaire de 
prendre vn matin quatre dragmes de l'Elc- 
duaire Angélique de noftrc inueiuion, puis 
pourfuiureà prendre de cet autre Elcduai- 
re,&: qui le prendra fera guery en peu de tcps, 
moyennant la grâce du Seigneur Dieu , &: la 
vertu de ce remède. Car il y entre quatre her- 

L iii; 
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bcs,lefqiielles ont fur toutes autres grande 
propriété pour guérir le foy e,comme tous les ^ 
liures qui traittent des herbes nous donnent 
ample tefmoignage. Les oiîailles plus que 
tous les autres animaux du monde, font af- 
fligées de tel mal , & ne meurent prefque que 
de cela;Et comme les Bergers les conduifent 
es lieux,oii il ctoift quelquvne defdites her- 
bes,elles les mangent & font gucries.Cela eft 
cogneu de tout le monde. Et faut fçauoir, 
quenousne tombons iamais en maladieau- 
cune,que le foye bien fouuent n'en foit la cau- 
fe. Cela eftant donc ainfi , cet Eleduaire fera 
vn remède pour chacun , mefmes pourcon- 
feruerenfanré,&bône température de foye 
ceux qui en font fains. Car les opérations que 
fait cet Eleduaire font pluftoft diuines que 
humaines.Etàlaveritéien'ay iamais trouué 
de remède , de tant que ien ay vfé, &fait 
vfer,quiayt eftéplus à propos que cettuy-cy 
pour les maladies fufdites. 
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I Secret très -grand e3r rare , pour remédier 
aux Gouttes^ que lay eff^rouué eflre 
très-certain , v«f infinité défais, 

CHAPITRE XXXVII. 

lOulant remédier aux Gouttes, il eft 
IneccfTaire premièrement de fçauoir 

, 1 quelle chofe c'eft que la Goutte,&: 

les elFeds quelle fait, & puis y appliquer le 
remède approprié. Ainfi amenant première- 
ment la raifon. Se appliquant le remède, puis 
après lafFaire ira bien. Les Gouttes donc font 
caufées de certaine humeur corrompue en 
leftomach, lequel enuoye es parties exter- 
nes certaines grofles ventofitez , lefquelles 
jointes qu'elles font es jointures des bras 8c 
desjambes,s'arreftentaucunemét:mais com- 
me elles arriuent es extrêmes parties qui font 
les mains & les pieds,s arrelknt du tout, 8c 
font des altérations &: douleurs tres-aigues, 
aufqyelles voulant remédier , il eft neceilàîre 
dofter la première caufe,qui eft dedans le- 
ftomach. Cela fe fera faifant prendre au pa- 

4tfCff.mJcsJr.a,k}c(iudprouo(iucf./.vû.mùû. 
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euacuë l'eftomach, &:efl:eint les vapeurs, li 
qu'ils ne vont plus és parties lointaines. Et 
après auoir fait cela ng. e. ra. L deux fois le 

ouure les pores,&: defeche la ventofité. ^ Cela 
fait que la douleur ceffe incontinent. C eft le 
vray &tres-certainremedc,comaieron peut 
voir par la raifon Se par l'expérience. Auec 
cela i'ay fait voir au monde tant de belles cu- 
res fur cette maladie , qu'on ne le croiroit pas. 
C eft vn de mes fecrets que ie ne voulois pas 
reueler, mais maintenant ic fuis content que 
chacun le fçache , pourle profit d'vn chacun; 
Car fi vous auez lefprit, vous deuincrez faci- 
lement nos lettres feules, 6c nos monofylla- 
bes. Il fuffit que cela foit caché aux ignorans. 



Vn Eleftuairedefoulfre magi[lraly lequel 
profite beaucoup à plufîeurs fortes 
de maladies. 

CHAPITRE XXXVIL. 

Vtant que ic puis confiderer,iepenfe 
que le foulfre foit icy bas en terre le 
mefme clément du feu , pour le voir 
fi femblable au feu qu'il ne le peut toucher 
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qu'il ne s allume.D autre part ie le voy de na- 
ture fî fecquc Teau mefme ne le peut hume- 
der.Et comme le feu a vertu de réchauffer ôc 
de delecher les chofes matérielles. Au/Ti le 
foulfrea vertu d échauffer S^dcfecher l'hu- 
miditc Se froidure du corps. le l'ay expéri- 
menté aflez de fois , ôc toufiours ay vcu de 
luy plufieurs 8c diuers bons efFeds , Mais 
pour le rendre plus commode Se facile à vfer. 
> iay voulu compofer cet Ele6buàire,lequcl fc 
peut employer aucc grande facilité & profit 
de ceux qui en vferont, ainfi qu'il s'enfuit. 
Prenez foulfre bien net , Se fans terreftrité 
bien mis en poudre vneliure 
Canelle quatre dragmes 
SafFran vnfcrupule 
Gingembre deux dragmes 
Mufc deftrempé en eau rofe deux carats 
Miel blanc crud autant qu'il en faut pour 

faire Eleduaire. 
Incorporez le tout fans feu. Il faut garder 
cela en lieu fec. On le prend le matin à jeun 
de quatre iufques à fept dragmes. Outre les 
vertus fufdites, cela de(èche la rongne, fait 
vriner,brifelapierreés reins, guérit la toux, 
dcfeche les larmes des yeux , Se excite l'appé- 
tit. En fommc cela fait vne infinité d'autres 
opérations merueilleufes ôc rares, que ie ne 
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m en eftendray trop au long à raconter, car 
rexperience d elle-mefme les manifeflera 
alTez. 



Eleétuaire de grande confolde, lequel fert 
à beaucoup de chofes y fris in^ 
terieuremenr. 



CHAPITRE XXXIX. 

1?^^ A grande Confolde eft vne herbe à 
IJ^P laquelle on impofe tel nom, pour lef- 
fe6t qu elle a de confolider les playes & lieux 
feparez en la chair. Or elle aide au/îi gran- 
demêt prife par la bouche és rompures d*em- 
bas, à toutes les playes qui pénètrent au corps 
es vlceres du poulmon , defeche la râtelle , & 
fait autres effeds femblables. Mais à celle 
iîn qu'on en puilTe vfer facilement,i*ay com- 
pofc vn Eleduaire de mon inuention,IequeI 
cft tres-cxcellent Se rare,qui eft tel. 

Prenez vne liure de racine de grande con- 
folde , 8c la faites cuire en eau , iufques à tant 
quellefoit confommée, & layant bien pilée 
en vn mortier &:pairéepar le tamis, vous y 
adioufterez autant de miel blanc , comme eft 
la matière paffée , & les ferez bouillira petit 
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fcUjLufques à ce que le tout foit cuit en bCTnnc 
forme d'Eleduaire, &: quand cela fera cuit, 
vous y adioufterez ce qui s'enfuit. 
Girofle 

SafFran de chacun vnedrap-mc 
Canelle fine deux dragmcs 
Mufc de Lcuant difToult en eau rofe vn 
carat 

Incorporez le tout eftant encpr chaud & il 
fera fait. Voyla l'eleduaire de confolde fait 
de noftre iuention duquel voulant vfcr , il eft 
befoin que le malade foit premièrement bien 
purge, &: qu'il face grande diette fi on veut 
que cela luy face grand aide : de là guérit tou- 
tes les maladies internes comme i'ay dit. On 
en peut aufli faire emplaftres fur les bleffurcs, 
& rompures des os, en faire prendre parla 
bouche , & ainfi le malade guérira en peu de 
temps , fans defdain ny fafcherie auec l'aidç 
de Dieu premièrement, & la vertu d'vn tel 
médicament. Auec ce remède i'ay veu gué- 
rir des homes de grand aagc,lcfquels eftoient 
rompus en bas , au fil des playesqui pafToient 
de part en part, des os rompus , des meurtrif- 
fures qu*on ne croiroit pas , fi ie les difois, en- 
cor que ie difle la vérité. 



i 
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Elefluaire impérial pour la matrice y lequel 
ayde beaucoup au femmes 
fuiettes à tel mal. 

CHAPITRE XL. 

Et eleduaire pour la matrice cft de Ton 
naturel chaud temperémcnt , par la 
nierme chaleur il prouoque les movs, 
confone la matrice &: toutes les parties débi- 
les pour quelque caufe que ce foit , eftant 
merueilleux pour cet elFed. En coicy la com • 
pofition. 

Prenez canelle fine vne once. 

Noixmufcade^ 

Maces ( 

Girofle r de chacun vue dragme. 

Gingembre \ 

l^fcorce de cafîe fix dragmes 

Cotignacxij. onces 

Bois d' AIocs quatre dragmes 

Santal rouge deux dragmes 

Eau de vie trois onces 

Mufc fin deux carats ^ 

Miel blanc effiumç deux liures. 



m. 
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De cela foit fait eleduaire fclon Vzyx. lequel fe- 
ra fort vtile pour les indifpofitions de la ma- 
trice : mais auant que commencer à en pren- 
dre , faut prendre pour vne fois feulement 
vne dragme des pilules d'aquilon faides de 
noftre inuention, & puis commencer à pren- 
dre ledit eleduaire qui fc doit prendre le ma- 
tin à ieun. La prife eft de quatre dragmes 
iufques à huid, & ne manger fort peu pour le 
moins de quatre heures apres.Et les iours que 
l'on vfe dudit eleduaire, ne manger mauuai- 
fes viandes,comme chair de porc,chofes frit- 
tes 5 viandes en parte , & femblables chofes 
qui empefcheroient l'opération del'eleduai- 
re. On doit continuer à le prendre au moins 
par quarante iours fans difcontinuer , & te- 
nant cette ordre il fera merueilleux efFeds &: 
grands. l'ay fait mille expériences dignes de 
mémoire tant en Sicile comme à Naples, 
Rome & Venife, qui font toutes reufFies d'v- 
ne mefme façon, encor que les régions foienc 
fort différentes l'vne de lautre , &: les habi- 
tans de diuerfes complexions,ce qui me fait 
approuuer ledit remède pour tres-falutaire &: 
de grande expérience. 

I 
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Pilules contre le poiforjy demfrueiUeU" 
fe Vertu. 

CHAPITRE Lî. 

Es pilules font de n grade experien- 
ce qu'on ne le pourroit pas croire en 
manière que ce foit,pourcc ie ne 
m cflendray à faire trop long prologue , mais 
ie trauaillcray à monftrer le moyen de les fai- 
re, auec toute la diligence qu*il fera po/Tible 
afin que chacun s'en puifle feruir àfonbon 
plaifir, voicy la manière de les faire. 
Prenez impératrice 
Biilortc 
Tormcntille 
Valcrianne 
Didame blanc y 

Carline >de chacun autant 

Ariftolochc ronde\ qu'on voudra. 
Gentiane 
Agaric fin 

Sel gemme j 
Meflez cela en faidespouldrc fubtil e, puis 
ayez de ius d oignon & de ius d ail,ce qu'il en 
faut, pour mettre en pafte lefdiaes poudres. 
^< SafFran 
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SafFran vne dragme. 
Mêliez cecy aucc lerditsfucSjyadiouftant 
de la poudre des herbes rufdites , tant que le 
tout Toit réduit en pafte dure, qu'il faut lai/Ter 
fecher à l'onibre:&: comme elle fera fechcen 
faire poudre,&: la remettre en pafle aucc Icf- 
^d\is fucs d'oignon & d'ail de bonne forme, 
qu'il faudra garder en vn vailTeau de plomb. 
Et quand loccafion efcherra dVfer dudit rc^ 
mede , il faudra prendre quatre dragmes de 
ladite pafte , de laquelle vous ferez ^'iluks 
auecfyrop, qu'il faudra faire prendre à celuy 
quieft empoifonnc, comme l'on fait les au- 
tres pilules, &: en bref temps on verra mira- 
cles de cela. Car toutes les chofes qui entrent 
tÇàkts pilules & chacune à partfoy , fcroic 
fu/fifante de deliurer vn empoifonné. Mais 
toutes enfemble feront chofe encore plus ad- 
mirable & rare en ce fai£t là. Partant donc 
quiconque aura peur du venin,ne doitiamais 
dire en aucune manière que ce foit, fans eftrc 
garny dcfdites pilules pour l'afTeurance de fa 
vie. Et comme ceux qui voyagent ne vont 
point fans eftre fournis de tout ce qui 1 eur efl 
nece/îaire: AufTi ceux qui vovatrent en cette 
vie,auec vn tel danger , f eroient bien d auoir 
préparé vn tel rcmede,tant falubre ôc bon. 



M 
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Le grand onguent de Léonard y lequel ejl 
de grande vertu ^ & ferta plu- 
fleurs maladies, 

CHAPITRE XLI. 

jjJ^^^Et onguent ci: àj^^jcilc grand ,pourcc 
«l^^lqu'ilfait chofcs terribles Se grandes, 
llbs^i donne tel fecours à certaines ma- 
ladies , qu il Temblc prefque refiifciter les 
inorts, Ce qui aduient parla grande vertu ca- 
chée es chofes dontileftfaid. Voicy le 
moy en de le faire. 
Prenez Otnegra ouiu fix onces 
Oximelfcillitic. demie once. 
Soient mis cnfemble dedans vne petite fio- 
le, les agirez ;anc enfemble que l'Otnegra 
ouiu fe face comme cendre, Se alors fera ota- 
cifitrnm .Vcomme il fera ainfi,mctte2 deffus 
deux uu.c:.dotela,&:le lauez, tant que lot- 
ïiegra ouîi ' ^ ^nieure net , Puis prenez encens 
blanc demie once bienpuluerifc. 

Ccrufc vne once 
Méfiez en vn mortier de pierre , 5^ y mettez 
tant de noftre grande liqueur magiftrale qu'il 
fuffira à comprendre Se cmpaûer kfiitesma- 

i 
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de Médecine. ' 
iieres. Apres,adioufte2-y lotnegri oi,iu..v Je 
'^"ez tantcjueroutfoit bien incorporé Ceit 
_i aitadiouftez-y huiconccsdcnraifTcdeporc 

tu: 1 le faut garder en ^„ ^^j^^^^, ^^^^a 
lar .1 regarde beaucoup & ne fe gafte iamai/ 
3npeut yrayementdire decetongue't quîi 
ait miracle : Car ,1 guérit les eftropicz, ceur 
^ F. ont de grandes douleurs.desp/ayes boï 

■■tms,mdd>eux,lagrat.elle,&n,au^feÏÏ: 
le s Guenttoutes les efpeces de mai efce- 
ah sen o.gnant après vne grandepurça- 
— *Jn,tantdefoisqu'il viennemal és «.enciu^s- 

.a.s,„cont.nentqueIemaldeboucleappa: 
.ft,ilfautcefrerronaion. Cetonguentra- 
a.fch,t toutes ^layes çorrofiues /les gtl 
t en peu de temps. Mettant vn peu d?cec 
nguentdedanslésyeux. il lesguericenpeu 
e ten,ps, oftant toute forte de cuiflbn 

dmuable a plufieurs & diucrfes maladies- 
.arcommcraydi,ilguericawccgrar,dcvt 



ni 



Dinars Secréts 




}imleàHyfericon,pourU€uid'admirMt 
vcm^principalmcnt pour les flayes 
e3r meurtrifjeures. 

CHAPITRE XLII. 

A compofition de noftre huila 
d'Hypericon eft de tres-grando 
^^^^ vertu U efficace , parce qu elle re-: , 
mediea plufieurs accidens, principalemem : 
aux playes, car elle les guérie niiraculeure. J| 
ment,& les rend fans aucun dommage , qiiad 
bien il y auroit des veines , nerfs , Se os often-. 
fez se coupez,la vertu de ladite hude les gue-: 
rit oarfaiaement Se en peu de temps. Garde 
les playes de corruption , empefche la dou- 
leur , mondifie , incarne , Se cicatrizc , com^ 
melon peut voir par expérience: Refould 
les contufions , eft- excellente contre 
les venins : Se aide beaucoup contre toute 
forte de fièvre veneneufe Se cruelle , en oi-i 
gnant toute la perfonne , fans laiffer aucune 
partie; Semblables Se autres vertus a ladite 
huile , lefquelles ie laifferay pour eftre brefiù 
Voicy la manière de la faire. | 
^ Prenez des fueilles des fleurs Se les (ci 
méncesd Hypencon,autant que vous voii^ 
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de Médecine] i^f 
voudrez: pilez tout enfcmble& les mettez 
tremper en telle quantité qu*il fuffira pour 
couurir ladite matière de bon ôc excellent 
vin blanc, bien meur. LaifTez le tout au So- 
leil lefpace de dixiours durant,puisadioullcz 
ydeThuile commune autant que pefe ladite 
matiere,aucclevin blanc&leslaifTez autres 
dixiours au foleil,vous aduifant qu'il faut pe~ 
ferThuileque vous y mettrez, pour fçauoir 
combien il y en aura. 

Cela fait adioiiftez-y pour chacune liurc 
/ d*huile. 

Terebentine deux onces 
SafFran vnedragmepourliure 
Noix mufcadcs de chacun demyeoncc 
Girofles J pour Hure. 

Myrrhe ')de chacun vne once 

Kafc de pain J pour liure. 
Vitricelle,ou meriieillc deux onces pour I. 
Toutes ecs chofes foi::nt mifes dedans vne 
bozze de verre,bien incorporées enfemble, 
& ladite bozze bien accommodée au bain 
marie, la faifant bouillir au bain,&: mettant 
lalembic fur la bozze auec fon récipient bien 
eftoupé , vous cognoiftrez que l'huile fera 
cuite , quand il ne diftillera plus par la- 
lembjc : Ce qui fe fera en vingt heures, 
ouenuironiLors vous oflerez la bozze, &c 

M ïij 



IÏ4 T^iueriSecreu 
cnleuez l'huv^crout bouillant , que vous gar- . 
derez au vailT^au de verre , comme vn prc- » 
cieux threfor.De cette huile fe fera des mira- \ 
des es medicamens , comme nous auonsdit, , 
Et quand cette huile s'applique,elle doit eftre 
fort chaude. Et foyez toufiours aduerty de 
penfer vos playes en la fliperficie/ans y met- 
tre aucune tente, &auec ce moyen les cures 
reiifîiront toufiours heureufemcnt à ceux qui 
en vferont. Cela a efté approuué vn million 
de foisjtantparmoyquepar autres. 



Afaniere de faire 1 huile fouueraine de 
tioflre inuention , lacjuelle guérit les 
playes facilement. 

CHAPITRE XLIII. 

Ous auon'; appelle cette huile qui efl 
Icnolhc inuention, huile fans ef- ' 
J . umc : parce qu elle efl: fi vertueufc, 
principalement pour guérir toutes ; 
fortes de playcs qui pourroijent aduenir à 
rhomme: & principalement aux playes delà 
tefte. Il faut croire que où il y a fradure d'os, 
quelepanniculc cH (^ff^nfc , ou quelque ncAf, 
mufcle,veinc,ou autre partie noble de Thon 
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me auec cette huile, &: noftre quinc'clTjnce 
vegetalle fe guérira facilement , & en bref 
temps/ans aucun dommage ny inconueniet 
du bleffé , comme i ay dit cy deffiis. C eft 
pourquoy , fî aucun a defir de fçauoir faire la- 
dite huile : Voicy comme il fera. 
Il prendra des blancs d œufs cuits en leau, 
durs douze onces. 

Therebentine claire, quatorze onces. 
Mirrhe choi(ie,trois onces. 
Faut meilerle tout &: le mettre en vne re- 
torte à diftiller , luy donnât petit feu du com - 
mcncement , Se après augmenter le feu iuf- 
qaes à tant qu'il foit acheué de dilliller , &: 
tout ce qui pourra fortir de la retorte foit for- 
ty,qui fera eau & huile enfemble. On doit fe- 
parer &: gardera part l'huile, en vn vaifTeau 
de verre,comme vne liqueur precieufe , auec 
quoy on fera miracles aux playes. Outre cela 
elle fait croiftre les cheueux &: la barbe qui fe- 
roient tombez en peu de temps , s'en oignât 
le lieu ofïenfé. A ceux qui ont douleur de 
flanc auec rétention dVrine , leur faifant vn 
clyftere , auec vn peu de cette huile dedans. 
Ton guérira incontinent. Et cela fait tel effet, 
parce que cela defeche fort l'altération faicte 
es parties fecrettes des reins , intrinfcquemec 

M iii; 



^ 
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où il ne fe peut appliquer aucun remède lo- 

cal,ny autre. 




^jiutre Eati magiflrale pour les jeux y 
quelle conferue longuement la Veuë, 
O* nettoyé les yeux de toute tache. 

CHAPITRE XLIV. 

Our faire vne eau qui ay t vertu de 
conferuer la veue longuement 8c 
nettoyer Tœil de toute tache, il eft 
nccelîaire qu'elle foit fai£te de matériaux qui 
ayentdu conferuatif , & du mondificatif,en- 
fcmble. 

Partant i'ay fait cette compofition dema- 
teriaux,qui ont vne grande fubftancc Se ver- 
tu propre,& occulte pour telelFed. Voicyla 
compofition qui eft telle. 

Prenez du meilleur vin blanc qu'il foit 
poiïîble d auoir qui foit bien meur Se 
vieil,dou2e liures. 

Pain frais bien le^jé, quatre liures. 
• Chelidoine 

Fenoil (de chacun quatre onces 

Pignondefcille3 

Girofles quatre dragmes. 
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de Médecine. 187 
Mettez tout en vne bozzc aucc fon A- 
lembic, & récipient à diftiller au bain', &: 
luy donnez tant long temps le feu qu'il ea 
forte cinq liures d'eau , qu'il faut garder à 
part: & telle Eau fera miraculeufe pour les 
Médecines des yeux, parce quelle conferuc 
la veuc 5 & nettoyé l'œil de toute macule, 
comme nous auons défia dit. 

Cette Eaueft merueilleufe , parce qu'en 
prenant par la bouche tous les matins vnc 
once durant vn mois,elIe guérira toute ma- 
ladie du corps.Bref en toutes chofes où elle 
eft employée,elle donne grand aide. 

C'eft vn des plus beaux fecrets quei*ayc 
iamais veu ny ouy dire au monde pour tel 
cfFed. l'en ay vfé vne infinité de fois 
auec grand honneur pour moy , ôc profit 
des malades , Ce qu'il fera à laduenir àtous 
qui en vferont. 
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Tour faire thuilcde Vitriol, composé fort 
faluhre ylequel conferue U Nature 
en fa Vigueur. 

CHAPITRE XLV. 

'Eft vne chofe certaine que le vi- 
triol,pour eftre deficcatif &c abftcr- 
«^^^ fif, comme il eft , eft grandement 
medidnal , car il ne faut point douter qu'il ne 
chaftela cholerc , &: deflcclie leftomach de 
toutes ftiperfluitez. Et fi nous en voulons 
voir la veri'tc , regardons les Teinturiers qui 
senferuent pour deftecher Thumidité &:fu- 
perRuité ondueufe des draps de lairte te de 
thoile , qusnd ils les veulent tcindre.Et pour- 
ce ie dis que le vitriol a en luy vne certaine 
fubftanccqueles Philofoplies appellent hui- 
le de vitriol , pour eftre matière qui Semble 
aubir de l'ondueux : laquelle huile a vne cer- 
taine afpretc au gouft,6<: eft de couleur vn peu 
noiraftre.La compofition de telle huile fe fait 
en cette manière. 
Prenez quatre liures de fuccic lia 
Vne liurederhapontic 
Vne once de rhubarbe. 
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de Mccifctnel 1S9 
Vne Hure de fleurs de Mercuriale. 
Pilez le tout enreiTible,& en faites vne paftc, 
puis prenez de Teau de vie très- fine quatre li- 
ures. Or fi on veut cognoiftre fi l'eau de vie 
eft bonne, on en mouille vne pièce & y met- 
on le feu,que fi enfemble l'eau brufie, elle eft 
bonne,&: fi l'eau brufle & laifi^e la pièce entie- 
re,elle tient du phlegmc&n'çft pas fine. Voi^ 
ia le moyen decognoiftre la bonté de leau 
de vie. Or quand vous en aurez fait l'cfprcu- 
ue 5 vous mettrez le tout dedans vne retorte 
bien bouchée dedans le fumier de cbeual 
chaud par fix iours: puis l'ayant tirée hors, 
. vous ladljOillerez parle bain , tant qu'il n'en 
forte rien. Oftez-la, & tirez les fixes hors de 
la retorte , & les mettez en vn fachet de thoi- 
le,& les prefTez fort au preffoir. 
Puis prenez 

Eau de Buglofe ? 

hau de Fumeterre>> de chacun fix on- 

Eau de fcabieufe S ces. 
Laucz lefdites fèces auec lefdites eaux , & les 
prefTez bien fort par le preffoir, puis vous jet- 
terez lefdites feces,Etl*eau que vous en aurez 
prcffce, vous la difi;illerez par le filtre tant de 
fois qu elle foit bien claireipuis vous la met- 
trez auec la première eau diftillceau bain. Et 
côme vous aurez fait de tout vn corps. Ayez 
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de rhuile de vitriol du plus fin que vous puif- 
iîez auoir, & pour chafquc liure de ladidlc 
matière vous y mettrez vn demi fcrupule dc- 
ladi6lc huile de vitriol Se garderez bien le 
tout dedans vn vaifleau de verre. Quant à 
rhuile de vitriol , i efcriray dans vn chapi- 
tre particulier, la manière de la faire.Et quant 
à cette compofition tant excellente , le Tay 
fai£te au temps d*Efté Se en ay fait vfer à plu- 
fîeurs dontray veu de grandes opérations. 
Elle racouftre leftomach à qui lauroit ga- 
fté, guarit la râtelle , ofte la douleur de teftc 
& de dents , & fait vne infinité d autres bons 
cfFeds, que ie ne dy pas. Mais à la vérité 
les opérations que fait cette compofition fc 
pourroiét nombrer entre les chofes merueil- 
leufcs de la Médecine. Car entre autres elle 
conferue les vielles gens en leur vigueur, 
mais ce n eft pas de merueille,& fi nous con- 
iiderôs bien les ingrediens , vn par vn , com- 
me ils font vertueux , nous pourrons faire iu- 
gement de combien la chofe efi: noble &c de 
grande importance pour la conferuation de 
la vie humaine. Fen puis rendre tefmoignage 
pour auoir veu pluficur^ tant hommes que 
femmes , qui par mon confeil ont vfc de telle 
compofition , lefquels fe font rcnouuellez 
d'aagequia efté chofe merueilleufe & pref- 



Médecine. 191 
que incroyable. Elle conferue en fanté ceux 
qui en vfcnt longuement. Or le moyen den 
vfcr eft,que le matin à ieun on en prend de- 
mie once froide comme elle eft, &: l'on eft 
quatre heures après fans manger , Et ce iour 
là ne mange-on aucunes mauuaifes viandes, 
mais de bon fuc. Qui fuiura longuement cet- 
te ordre fe conferuera, comme i'ay dit, en 
grande fanté , Se viura longuement en toute 
profperité de fa vie , moyennant layde de 
Dieu , 6c d Vn tel remède. 



Httile composée centre le Venin laquelle 
fait opération grande 0* 
meruei^eufe. 

CHAPITRE XLVT. 

fejj^j^ Our guérir vn homme empoifonné, 
Sp^fi il faut des remèdes de grande vertu, 
■ÎJ!P3^ qui aycnt puiflàncede dcffaire le ve- 
nin. Carie venin fait les trois efFedls que iay 
défia dits au chapitre des efFedts du venin, 
ou nous auons dit,qu il eft necceflaire de te- 
nir le fang toufiours liquide, à finquil ne fc 
congelé dedans les veines , & fcmbla- 
Wement cmpefcher cette eau qui s'amaffe en 
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1 eftomach , plus auffi empefcher cette alté- 
ration ou inflation que nous appelions. Et 
toutes ces opérations il les faut faire auec re- 
mèdes tres'puiflans entre lefquels il y ayt 
quelque chofe de venin,car on dit communé- 
ment, quVn venin chafTe l'autre, comme il 
efl: vray , ainfi que ie prouueray au prefeni 
chapitre. Partant ie veux monftrer vn très- 
bon remède &: rare jpour vn empoifonné^lc- 
quelferavn remède approuuc. Or la manière 
de le faire eft telle. 

Prenez de la plus vieille huile quife puiiTc 
trouuer vne liure. 
-Aloës hepatic 
Rheubarbe 
Spica nardi. 
Myrrhe 
Tornien tille 
Didam blanc 
Gentiane 

Biftorte i 
Grande Confolde j * 
Garance j 

Theriaque ^ dechacun 3.dragmcs; 
Mithndat ^ 

Soixante Scorpions vifs. 

Premièrement il faut mettre les Scorpions 

dedans rhuile&: les faire bouillir au bain par 



de chacun 4. dragm: 



I 



de chacun 4. dragm. 
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quatre hcurcs^piiis y adioufter tous les autres 
materivUix, ôc faire bouillir au bain'par autres 
quatre heures,puis le coulez, Se cela fera fait. 
Il le faut ferrer en vnvailfeau de verre bien 
eftoupé. Cette huile eftvrayemcnt excellen- 
te pour tels accidens , dedans laquelle , com- 
me l'on voit entrent des Scorpions qui font 
animaux vénéneux, Sdtoutesfois leur venin 
efl filubre à ceux qui font empoifonnez. 
Comme fe fait doncques cela , quVn poi- 
fon guérit vn cmpoifonné ? Il fe voit aux 
yurongnes que le )us de clioux mcllé dedans 
du vin,&: donne à boire à celuy qui eft yurc, 
luy faitfoudainpafTerfonyurongnerie, Et Ci 
le remède eftoic donné auec autre chofe qu*a- 
uec du vin,il ne feroit pas fi bon,ny fi prompt 
à faire fon effect. Celuy qui fe brulle au feu 
fait lefemblable, quand pour le plus fouue- 
rainremcdeilfe recuit le lieu mefme bruilé 
au feu encore vne foiS5&: cela eft certain. Vn 
, encore qu il ayt perdu beaucoup de 
fangparlaplaye, le Chirurgien toutesfois a 
accouflumc toafioars d'en tirer de l'autre 
cofté.Par . . .afons qui font vrayes, ie prou- 
ue aufli comme vn venin tue l'autrej Et n'y a 
doute aucun qu'à vouloir amortir vn poifon, 
ileft befoin que cela fe falfc auec vn autre de 
Ton efpece,maisde telle forte apprefté,qu'il ne 
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puifTe altérer la nature >&: porter dommage 
au patient. Or le moyen dVfer de nollrc 
huile contre le venin eft tel. 

Quand tel cas aduiendra , il faut recourir à 
ce remède Se en oindre k malade extérieure- 
met par tout le corps, Se qu'il en prenne deux 
dragmesparla bouche auec vinaigre blanc, 
tant le matin que le (oir , Se pour grand que 
foit le poifonil guérira promptement.Mais fi 
lepoifon eftoit fublimc ou diamant , ce re^ 
mede ne feruiroit de rien, parce que tels ne 
font pas venins, mais minéraux mortels , lef- 
quels en manière que cefoit ne fe peuuent di- 
gérer ny appaifer leur mauuaife adîon.Tou- 
tesfois quand quelqu'vn feroit empoifonné 
aucc fublimc, fon remède ne fera autre que 
fe faire baigner de vinaigre Se boire force 
lai£t, manger du beurre, &:boire du meguc 
ou petit lait. Voy la le vray remède. Qu'ainfi 
ne foitjie leprouue en cette manière: que 
quand on vient à appliquer le ruptoire qui fe 
fait de fublimé ou arfenit à quelqu'vn , pour 
raifon de quelque playeou vlccre, inconti- 
nent il fe faitvne grande Altération jà laquelle 
il ny a plus grand i^mede que le vinaigre , le 
beurre , Se le lait. Donques fi ce remède allè- 
ge beaucoup les parties externes , auffi fera- 
il les internes, Voyla la vray e raifon viue qui 

n'a 
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h a aucune contrariété. Ilell encores necef- 
fairedcs efforcer à vomir au moins tous les 
iours vne fois pour tenir feftomac net defes 
matières, à fin qu'elles ne vinlfent à fuffo- 
querle pauure empoifonnc, ^ luy cftuucr 
les nerfs d eau,à fin qu'ils ne demcurét eftro- 
piezpar vn long temps , comme on en void 
^touslcs iours plufîcurs en diuers lieux, qui 
en font demeurez perclus. Pource iay voulu 
efcrire ce remède tant digne auec le moyen 
de le faire, Omettre en befongne, à fin que 
chaam s'enpuifTeferuir à fon plaifîr, quand 
le cas aduiendra. 



Huile très- excellent pour faire bonne mé- 
moire à qui auroit la rétention débile. 

CHAPITRE XLVII. 

Eux puilfmtcscaufes font occafîom 
d'empcfclîerlaaiô de lamemoire, 
fvne defquclles eft la multitude des 
pcnicmens tanf plaifans que defplaifans; 
i autre pour auoir quelque empefchement 
•^aturel, comme vne humidité ou froidure 
decerueauquiempefche la chaleur naturd- 
lc,&: ÎMt rclarcher la retentiue;&: de ces deux 

N 
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caufes vient que les hommes ont ainfi pan- 
ure mémoire: toucesfois ie trouue qu il y a j 
dés bons Se eertains remèdes tant à IVn qu'à i 
l'autre. A la première caufe, le remède ell : 
prompt, Car fi cefl pour occafion de quel- 
que defplaiiirqui trauaillela mémoire, il faut 
auec fageffe fe fçauoir corriger & fortir de 
toutes fafcheries, Si c*eft pour raifon de cho- 
fes ioyeufes, corne pour eftre enclin à feftes, 
ieux,& à l'amour, fcmblablementle remède 
fera de laifler toutes ces vanitez &: afpirer 
feulement aux chofes vertucufes Se dignes^ 
Cela faifant la mémoire viendra à s'afleurer, 
& arrefter, 8c la retentiue à fe meliorer. A > 
l'autre caufe qui vient de fupcrfluité d'hu- 
meurs , comme i'ay dit, il y a encor vn excel- 
lent remède. Et cela fe fait auec les remèdes 
médicinaux qui ont vertu de defecher,&: ref- 
chaufFer , de façon qu'ils puifTent ofter l'em- 
pefchement qui eft caufe de cela, confirmant 
la retentiue , Se faifant autres opérations & 
occultes fecrets , à cela neceflaires , Telle- 
ment qu'en toutes les fortes il y a remède fa- 
lubre. Mais à la première caufe ie ne veux en 
afligner aucun autrement , parce que cha- 
cun de foy mefme en peut trouuer àfon plai- 
fir. Mais à la féconde caufe i'ordôneray bien 
f n très finguliçr Se bon remède de grande 
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vertu ^expérience pour tel efieajequel fera 

Prenez des fleurs de rofinarin autant que 
Vous voudrez , 6c en diftillez l'eau par la- 
Icmbic.Puis prenez vneliure de ladite eau 
&ilainettez envn vrinal à diftillcr, lequel fera 
bien luté. Apres prenez 
Noix mufcadc n 
Girofles j 
Graine de Paradis I 

Canelle ( de chacun vne once, 

Cubebes ^ 
Macis j 
Gingembre. ^ 
Mufc quatre carats 
Poiure long vne dragmc 
Saflran trois dragmes 
Galanga deux dragmes. 
Meflcz cela & le puiuerifez cnfemble , & 
mettez dedans de leau des fleurs derofnia 

^ Tci^n '''''' putrefadion, puis les 

•Jdiftillez parles cendres & leur donnant feu 
^- 1 lulques à tant que les fèces foient bruflées 
Cela faia ayez de l'eau de fueiUesde rofma^ 
rin vne hure, & la mettez là enfemble auec 
\ 1 eau qui eft fortie par diftillation , & l'enfer- 
Il mez envn vailTeau de verre au feu,& faites 
; bouillir tout^qu'il ne reftc que la moitié, puis 

Ni; 



19P Dhiers Secrets 

vous y adioiicerez les chofes qui s'enfuiuenr. . 

Huile d'oliue de la plus vieille qui fe puilTc 

trouucr vne liure. 

Huile de ben vne once. 

EuForbe^ de chacun quatre onces. 
Caftor S 

Mouftardelîx onces. 
Huile de Teiame ^. 
Huile de vipère j 

Huile d'hypericonC de chacun quatre 
Huile de citrons \dragmes. 
Huile d afpic j 
Huile de ZibetteJ;^ 
Toutes CCS matières clcans mifes enfemble 
en vne bozzc de verre bien bouchée que 
rien n e rcfpire , mettez les au fumier de che- 
ual bien chaud par quarante iours. Apres 
tirez -les dehors & les pofez au foleil par trois 
mois continuels , ôc cclà fera fait. Cette li- 
queur eft de telle puiffance Se vertu qu'elle 
dechafie tout empefchement qui occupe la 
mémoire, s'en oignant le foir quand on fe va 
coucher toute la teftc &c l'eftomac. Mais il 
faut fe garder de faire telle onction les trois 
mois de l'eftc jla pouuant faire au refte , touc 
le demeurant de Tannée fans danger aucun. 
A la vérité ie puis affermer quec eft vn remè- 
de admirable > layant efprouuéfiir maper^ 
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fonne tant Se tant de fois , Se fait efprouucrà 
autres perfonnes,&: toufiours on aveu tels 
miracles de fon opération , que ie ne ferois 
pas creu en le difant. Partant s'il y auoit quel- 
qu Vnqui euft befoin de fe faire bonne mé- 
moire par artifice, le luy confei lie de ne faire 
. jamais autre remède que cetuy-cy, pour cflre 
' tant excellent comme il ell. 



EleBudWe refidurdtif de grande Vertu Je- 

qtiel conforte l'efiomac&* augmenta 
laver tu débile, 

CHAPITRE XLVIIÎ. 

Vand vn homme ou vne femme a 
l'eftomacligaftc,!! eft neceiîàirc que 
la vertu en foit débile. Car cette vi- 
gueur dépend de la force & bonne difpofi- 
tion deleftomac. Aufli parle contraire le- 
Itomac débile & Jflafque procède de la débi- 
lité & indifpofîrion de nature. Doncquesqui 
remédiera à I cftomac , par confcquent re-' 
mediera cncor a la débile nature. Ainfi 
penfant à remédier à cela i ay propofc en 
moy - mefme de faire vn médicament 
fore propre Se approuuc à la conforta- 

N iii 
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tion de reftomach, & pour viuifîcr encore la 
vertu debilejay compofé vn Electuairc, du- 
quel i ay fait vne infinité d efpreuues , Et ay 
trouué par expérience qu*il aide grandement 
à plufieurs fortes d'indifpofitions , dont en 
voie y la recepte. 

Prenez des coings bons Se odorans, Se les 
couppez en quartiers,puiç ayez autant pefanc 
de miel blanc comme de coings , 8c la moitié 
autât d eau rofc, Se faites tout bouillir iufques 
à tant que l'eau foit confommée. Alors oftez 
les du feuj&lcspaffcz par le tamis. Apres 
prenez Icfdiis coings, pafTez , Se y adiouftez 
fix onces de miel pour liure,6i les remettez à 
bouillir iufques à tant qu'ils fe facent efpais, 
non toutesfois tant comme cotignac.puis ad- 
iouftez-y les efpices fuiuantes. 

Gingembre blanc vn fcrupule pour Hure 

Canellevne dragmepour liure 

Girofles 

Noixmufcade / 

Bois d'Aloès y de chacun deuxfcrupu^ 

Cal . aromaticus l les pour Hure. 

Poiurenoir. ^ 

SafPran demie dragme pour liurc 

Mufc fin vn carat pour liure. 
Et faiftesEleauairefuiuant l'art: Se con^ne 
il fera fait, adiouftez-y à chacune liure vnc 
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©nce denoftre quint*eflence. 
dHuiledefoulfre") de chacun xij. grains 
de Vitriol J pour liure. 
Maftic vne dragme pour liure. 
Incorporez bien toutes ces matières enfem- 
^ ble auec ledit Eleduaire,&: il fera fait. Gar- 
dez-le en vnvaifTeau de verre bieneftoupé. 
Cet Eleduaire icy eft miraculeux,commc on 
pourra voir par expérience. Parce qu'il con- 
forte l'eftomachjaide àla digeftion , & corri- 
ge toute mauuaife qualité du corps. Il eH: de 
grande vertu , car il y entre les coings, Teau 
rofe &: le miel qui ont grande force pour tels 
elFeds. Apres il eft aromatizc auec tant de 
nobles efpices aromatiques, qu'il ne laide rc- 
ceuoir aucune corruption. Puis après noftrc 
quint'effence y entre, laquelle a tant devertu, 
comme cydeuantiay dit&prouué. Encore 
y a-il les autres nobles ingrediens fuiuans, 
kfquels font de telle importance que chacun 
fçait : de forte qu'il n'y a doute qu'ils nepuif- 
fent conferuer de putrefa6tion vn homme 
mort, Et d'auantagedonner aide à vn lequel 
cft en vie,&eft vexé de quelque infirmité. 
Cet Elc6luaire noftre , doncques eft tant mi- 
raculeux , que l'efprit humain ne le pourroic 
croire. Il eft propre à ceux qui endurent ca- 
tharreou toux , ou qui ont l'eftomach trop 

N iiij 
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humide ou froid; II efl: bon encore à ceux qui 
font fujets a la graueIle,cS<: A toute forte de vi- 
fcofité qui empefche l Vrine. Il defeche &: 
guérit la rongne , & excite l'appétit merueil- 
Icufement. Preferue de toute maladie que 
l'homme pourroit endurer, en prenant par 
la bouche, tous les matins demie once, auant 
que fortir de la maifon. Il fkut demeurer au 
moms trois heures après fans manger. Et ie 
vous promets que bien-heureux fera celuy 
quivferade ce remède pour fafanté. Et ie 
croy encor que ce remedeferoit fort bÔ pour 
la pefte , toutesfois ienenalTcure pas, pour 
n auoir ïamais efté Médecin en teps de pefte: 
imisccft bien vn remède alîbz bon pour la 
^evre peililenticlle, en vfant continuellemct 
loir & matin,pendant que la maladie cft en fa 
vigueur. Parce que ce remède rompt & di/Ti- 
pe les aportemcs qui fe pourroi5t fiire en le- 
ltomach,prouoque IVrine, fait fuer,& par ce 
moyen vient à refoudre le mal , & à donner 
iorce a la nature. Partant c'ell vn parfait re- 
mède pour tel effec^.Et prefque en toutes les 
maladies ouie l'ay employé , ilm afait beau- 
coup d honneur,& grand plaifir aux malades. 

es maladies ouienefay pas encore em- 
ploy des autres pourront cHre curieux del'é- 
prouuei-plusauant, car ils y trouueront de 
menieiUeux effets. 
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Manière de difliller le foulfre^pour s'en 
feruir en diuerfes maladies tant in - 
terieures qu'extérieures. 

CHAPITRE XLIX. 

pur eftre le foulfre vne matier-c ignée, 
f tât aride Se feche , il femble à plufieurs 
qu»impofliblcferoit de le pouuoir di- 
fliller, & en tirer fuc&: humidité. Mais ce- 
luyqui entend l'art, iecroy quedufeumcr- 
mes il tireroit de leau , non moins que du 
foulfre , lequel el1: vn matériel compofé des 
Elcmens, comme toutes autres cliofes,encor 
qu'il foit fort fec. Voire encore de tcrus les au- 
tresmineraux du monde, on en peut extraire 
vne'diMlation. Partant voulant difliller le 
foulfre feul,fans autre cKofe , il n y a rien qui 
le'puiffe mieux difpoferà la diflillation que 
lefeu mefme,enlebruflant. Voulant donc- 
ques tirer l'huile du foulfre , ilell befoin d'à- 
noir vne grande campane de verre ou de ter- 
re bien plombée, qui foitfaicte de la mef- 
mefoconque les chappelles de plomba di- 
fliller eau rofe , &: la mettre deffus deux pier- 
res , de façon qu'il y ay t efpacc defToubs, 
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&:au milieu mettre vn petit pot aiicc le foui- 
fre fondu, & le mettre tant haut quil touche 
prefque le verre, ou peu moins, &c y mettre 
le feu dedans , & incontinent il commencera 
à en diftiller vne huile rouge & obfcure, qu'il 
veut eftre gardée en vn vaiffeau de verre. Ce 
médicament icy eft vn de ceux qui fi long 
temps ont efté cachez,lequel eft de telle puif- 
fance, &: de fi grande vertu que 'perfonne ne 
le pourroit croire , s'il ne voyoit les efieds 
merueilleux qu'il fait. Quant à moy ie ne 
fçaurois dire à quoy cette liqueur cy ne peut 
feruir,parce'qu*en toutes les chofes oùiel'ay 
appliquée , i*en ay veu des miracles , princi- 
palement en le donnant par la bouche, auec 
toutes fortes d'eaux & defyrop: car cela fc 
peut donner librement,6£ fa dofe eft de qua- 
tre grains iufques à fixjôc non plus. Cela fe 
peut accompagner auec tous clectuaires &c 
pilules , qui feront toufiours plus de profit au 
jnaladc qui les prendra,qu'ils ne feroient fans 
y en auoir. Tellement que ie ne m'eftendray 
point dauantageà raconter tout ce que j'en 
fçay; parce que cela eft bon, comme i'ay dit, à 
toutes maladies,tant chaudes que froides. ^Ec 
fi quelqu'vn ne me veut croire, qu'il enfaffe 
rerpreuue,& il trouuera encore plus que ie ne 
dy. Car fi on ne met les chofes à l'efprcuue. 
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on ne fçauroit iamais cognoiftre la vraye ex- 
périence. Ce qui eft necefTaireà quiconque 
veut appredre&: faire quelque chofe de bon. 
Que chacun doncques fe trauaillc autour 
de l'expérience , ^ iltrouuerade quelle au- 
thoritc Se vertu eft Fhuile de foulfre que 
nous auons tant de fois fait ôc expérimentée. 



De l'onguent Diapalm^ty çjr la ma- 
nière de le faire. 

CHAPITRE L. 

Onguent Diapalma , qu'ils appellent 
en Sicile onguent de Zaffaioni, eft 
ainfi appellé pour eftre fait de la ra- 
cine de la palme , laquelle les habitans de ce 
païs-là appellent Zaffaioni, lequel onguent 
eft tant admirable &: de fi grande vertu qu'il 
fait des opérations miraculeufes,C eft le vray 
onguent Diapalma, lequel n eft pas comme 
ils ont accouftumc de faite en plufieurs lieux 
d'Italie es boutiques,parcc qu'il fe vend gran- 
de quantité d onguent Diapalma , lequel eft 
autant onguent deDîapalma,comme vn chat 
eft vn cheual. Voire qu'il y a plufieurs A po- 
thicaires qui ne fçaucnt quelle chofc eft cette 
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palme, laquelle ils nontîamaîs veucj&toii- 
tesfois ils en ont 1 onguent , à ce qu'ils difent. 
Quant à moy ieditayà la vérité que ienay 
iamais veucefiniplelà , finoncn deux lieux 
qui font au Royaume de Sicile , IVnc au 
Mont Pclegrin, non gueres loing de Thcu- 
rcufe Cité de Palerme.L autre à Solante lieu 
où l'on charge les graines prés la villette de 
Termine en Sicile.Ces palmes ne font point 
de tronc fur la terre, mais ont feulement des 
fueilles longues, comme le bras ou enuiron, 
defquellcs on fait des ballets à balloyer ies 
iTiaifons, dont on vfe en Sicile , Naples , Ro- 
me,8c encore à Venlfe. Les racines de ces pal- 
mes dictes ZafFaioni font proprement fem- 
blablesàvnfaulciffon, aufli lorigues &:au/îï 
groffes, defquelles on mange beaucoup en 
Sicile, & à Naples , qui font pannicules à mo- 
de d'oignons , &c de faueur douce &: de bon- 
ne nourriture. Mais pour retourner à noftre 
propos de la manière de faire cet excellent 
onguent enfuie de Sicile: le le diray diflin- 
âiement auec l'ordre précis qu'il faut tenir,&: 
à quoy il fert. La manière doncques de le fai- 
re fera telle: 
Prenez cirejaune") 

Térébenthine ( de chacun tant quevoii- 
Maftic Ç drez. 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973 /A 



107 



m 



101 



I 



de Médecine. 
Ccrufe 1 
Poy Grecque | 
Huile rofat. ^ 

Faites cuiie tout enfenible en vn vaiflcau de 
cuiurejauec autat de ces racines de palme que 
toutelacompofitionen pourra receuoir. Et 
quand lefdites racines feront bien defechces 
&: frittes, il faut couler longuent dedans de 
l'eau froide5&: le manier auec les mainsjcômc 
pafte à faire painj&: il fera fait,gardez-le.Cc- 
tuy-cy eft le vray onguent de Zaffiioni ou 
Diapalma fait & expérimenté par les Afri- 
cainsjequel eftat fait en cette manière, a tou- 
tes les vertus Se qualitez que luy afllgne Aui- 
cenne , dont i'ay veu de belles Se dignes ex- 
pcriences.Et à mon aduis on ne deuroit point 
Ibuffrir devendre vn tel onguent par les bou- 
tiques , fi ce n'clloit cetuy-cy mefme , parce 
qu eflât ainfi corrompu,les Chirurgiens ne le 
pourront ianiais cognoiftre , ne luyafligner 
aucune faculté, à caufe qu'ils croyent ce qui 
n'efl-pas.Mais, ô combien feroit bon es villes 
d'abolir tous ces onguens defcrits des anciens 
Grecsîparce quemaintenat on ne les peut fai- 
re en ce païs,pourn'auoir les fîmplesqui font 
necefTaircs pour faire telles côpofitions. Et fî 
il y en a aucûs, ils font alterez,&: n'ont la per- 
fe<^ion qu'ils auoient lors que telles compo- 
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fîtions furent trouuées des anciens. Partant 
i admonnefte tous les Medecins,tant de IVne 
que de Vautre profefTion de fe vouloir trauail- 
1er à trouuerles médicaments qui foient de 
bonne expérience , 6c quils ne sobftinent 
trop à vouloir vfcr de ceux que les Arabes 
Se Grecs ont inuenté en leurs regions,parce 
qu'ils ne feront rien. Mais iecroy bien que fi 
ces comportions là cftoicnt faides à Athè- 
nes, ou à Rhodes, ou autre Cité de la Grèce, 
& portées icy à nous ainfi fai£tcs, qu'elles fe- 
roienttres parfaides.Maisde les penfer fai- 
re en nos quartiers , c'efl chofe hors de pro- 
pos, &: ie ne Tapproiiue en aucune façon. Car 
Dieu glorieux Créateur de toutes chofes, a 
pouruculous chacun climat des remèdes qui 
font neceflaircs es peuples Se animauxqui y 
habitent,comme la vérité eft tell;;:. Or eftant 
ainfi,nous pouuons faire au lieu où nous fom- 
mes toutes les fortes de remèdes qui font ne- 
ceHaircs pour noftre fanté. Et li ainfi efl:> 
qu eft-il befoin de fe vouloir altérer le cer- 
ueau à ^e^lude , pour apprendre les chofes 
defquelles voiilans vfer jilfautpafler la mer 
pour les chercher?0 aueugles que nous fom- 
mesj Pourquoy ne cherchons -nous de tout 
noftre pouuoit de fçauoir la vraye fcîence, 
laquelle nous trouuerons par le moyen de 
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• rexpcrience ? Sus doncqiies que chacun fe 
trauailk an pais où il cft, de chercher la vrayc 
3c certaine expérience, laquelle ie vous a/Teu- 
re quVn chacun trouueraauec vn grand con- 
i tcntemcnt. Ainfi chacun viendra à la vrave 
cognoifïiince de la Médecine : Mais fi nous 
voulons faire cet onguent en nos quartiers, 
nous le pouuons faire auec les racines des pa- 
uieres,qui fe trouuentés palus ,& il fera le 
mefme effcd , parce que les panières font 
«nefmes vne efpecede palme. l'encens que 
ccspauierès font celles quiau fommet de la 
tige font vne certaine chofe ronde, de cou- 
leur rougeaftre, longue dVne palme, elles fe- 
ront bien l'effed requis en telle compofition. 
La vertu de cet onguent ell grande , parce 
qu'elle refond toutes fortes de tumeurs , Se 
tous les vlceres putrides , après efïre mondi- 
fiées, font guéries de cet onguent en peu de 
temps. C'eft vn bon remède pour les dou- 
leurs des jointures, en faifant vn ceroine def- 
fus,eft bon auffi à vne infinité d'autres chofes 
que ie ne veux pas dire,pour laifTer aux autres 
(qui font profefifion de l'art, ) lieu pour dire 
quelque chofc. 
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Pilules contre le mal de Ndples, leJqHclles 
confommentles boutons ^c^refoluent 
les tumeurs cr douleurs, 

CHAPITRE LI. 

fiSt.inr vnc telle maladie, vne intempérie 
^ou humeur corrompue , comme i'ay dit 
cy-deuant, file patient veut receuoir aucun 
bénéfice par pilules , il eft necefTaire qu'elles 
l'oient de vertu dericcatiue,&: laxatiues , mef- 
mes qu'elles éuacuent l'eftomach dVne cer- 
taine vifcofite pourrie , laquelle eft^ engen- 
drée dv^ Il cori^uption du mal. Or elles ne peu- 
ucnt i.Uiv. ,cl cftect, fans prouoquer le vo- 
mifTement pour defracincr les matières du 
fonddcTclliomach, 8<:deliurer le malade de 
toute fardierie. Etafinqùe chacim fepuifTe 
deliurer du trauail de telle infirmité , ie mon- 
jlreray la compofition pour faire cette forte 
là de pilules qui ont tant de vertu , afin que 
chacun s'en puifTe feruir ï fon plaifir. Voicy 
donc la compofition: 

Prenez vne once d'Elleborc noir en poudre, 
fans autre préparation. 
Precitté fin demie once 

Senné 
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Senne de Leiiant fix onces> 
SalFrand'Aquilevne dragnie. 
Incorpv^rez tout enfemble auec miel blanc 
crud,&: en faites pade de bonne forme, & les 
gardez pour quand il fera befoin. La prife de 
ces pilules eftdVne dragme iyfques à deux, 
telles pilules ne fe doiuent point dorer pour 
les prendre, à celle fin qu*eilcs opèrent auec 
plus grande vifteire>&: plus facileniét.Apres 
les auoirprifes on peut boire vn peu de bon 
vin. On les prend le matin à ieun,non autre- 
ment 5 & Il la perfonne auoit grand mal , en 
prenant leldites pilules par cinq fbis,tous les 
quinze iours vne fois,l on fera deliuré. Partâc 
chacun peut voir en côbien peudechofe c6- 
fifte la gucrifon de cette maladie tât fafcheu- 
fe. Or il eft certain qu'vne feule chofe eft fuf- 
fifmte à guérir ladite maladie , laquelle eil 
l'argent vifjcequeienay befoin de prou uer 
autremenf,parceque tout le monde lef^ait, 
& perfonne ne me le peut nier, eflant cho- 
fe alTcz manifefte. C eft pourquoy chacun 
s'enpcutferuiràfon bonplaifir. Or lefditcs 
pilules font bonnes & fort falutaires à tel- 
le maladie: Ce que j approuue grande- 
ment, pour les auoir inucntces & faides 
en diuers cas , & de grande importance. 
ht elles ont touiîours faict de merueil- 

O 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973 /A 



lit Diuers Secrets 

Icux eff^ds à chacun qui en avfé en tout 

temps en toute faifon. 



rhuile des Philofophes de Terehemineyî 
& de cire , & a quoy elle fert I 
€n Médecine, 1 

CHAPITRE LIL 1 

■ 

ff/^ 'Huile de Térébenthine de cire eft ' 
lilm vn baulme occulte , dont les vertus 
^).^Lm ^^^^ infinies, voire plus que dautune 
autre liqueur que I on puifle trouuer. Et la i 
taifon eft, parce que cela eft fait de deux ma- 
tériaux qui font prefque incorruptibles. L'vn 
defquels eft la Térébenthine, qui. flue du fa- 
pin, &: l'autre eft la cire qui eft chofe celefte: 
car elle tombe du Cielj.aulTi la nature ne pro- 
duit point le miel ny la cire,mais ils tombent 
du ciel,&: les Abeilles auecleur fcience arc 
les recueillent en la manière qu'on les void, 
les rejoignent enfcmble en leur habitation. 
Et n'y a homme fi fubtil artifte , qui auec 
toute foningeniofité en pût recueillir feule- 
ment vne feule gouttelette auec defTein : par- 
tant on ne peut nier que cenefoitvneœuure 
rairaculeufe.Or la manière de faire cefte tant 



de Médecine] t}7 
prccieufe liqueur , ie l'efcriray par ordre, afin 
, que chacun en foit participant , pour s en fer- 
iiir à l'honneur de Dieu , & au profit du pro- 
chain,.! fon bcfoin. Vous ferez doncques ainfî 
! qu'il s'enfuit. 

Prenez Terebentine claire dixhuid onccs: 
Cire jaune odorante douze onces. 
Cendres de ferment^fix onces. 

Mettez le tout envneretortebienluttcc, 
& les faites diftillcr par les cendres , luy don * 
nant feu, tant que toute la fubllancefoit for- 
me. Et comme il n y aura plus rien à diftiUer, 
' on verra la cire au col de la retorte coagulée' 
. ^ lors cela fera fait. Serrez-le en vn vatifea J 
J de verre bien bouché, & vous aurez vne li- 
queur femblabl eau baulme, qui fera de Gran- 
de vertu & fort penetrante,dont fi quelqu'va 
1 fe vouloit oindre tout le corps vne fois le 
i mois, il fe conferueroitieune& fain vncinfi^ 
limité de temps, car cela conferue les chairs 
I mortes,& les poiflbns de toute corruption , fî 
l'on les m.ct dedans. Et qui feroit bie/Té en tel 
heu de la perfonne que ce foit,en oignant feu- 
lement delTus laplay e trois ou quatre fois,ron 
lera guery . Si quelqu'vn ne peut vriner,luy 
en donnant feulement deux dragmespar Ja 
Ibouche , il vrinera incontinent. Cela di bon 
auffi au mal de fiancaux piqueures,aux vers 

O i) 
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àlatoiix,aucatharre, pour les fièvres pefli- ^ 
kntidlcs, &c autres indifpofitions , en don-- 
nanc vn peu par la bouche. Ceftvn remède 
falutaire à pluficurs autres maladies que ie' 
*e (^^y point. Et ceftpeut-eftre vne liqueur 
de telle importance, certainement que ceuxif 
qui font profeflion de Medecine,cn deuroiêt 
toufiours porter fur foy: premièrement, 
pour leur propre fanté,&: puis pour en aider 
aux autres, quand ilefcherroit aucun cas de 
ncceffité : En ce faifant ce fera œuure glo-l 
rieufe , Se de grande louange enuers Ici 
monde. 




Lagrandc liqueur de Leonardyqui eflvne 
compojîtion de grande ver tu, 
diuerfes opérations. 

CHAPITRE LUI. 

Efte grande liqueur de Léonard: 
eft ainfi dide, pour auoir efte par| 

luy inuentce &: mife en luniierel 

au monde , dont il a fait vne infinité dei 
preuues 6c expériences auant que la pu- 
blier & mettre en lumière. l'ay memoireî 
de lauoir foi^c en plufieurs &: diuerfes fa 
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çons, mais en finie lay tirée à telle perfe- 
dion qu'il me femble nepoiiuoir paflerplus 
outre, ôc qu'elle eft en vn degré aulTi haut 
qu ellepuille eftre, dont i'ay fait d'admira- 
Jjles expériences. La manière de.lacompo- 
fer fera telle: 

Prenez huile commune vingt liures. 
Vin blanc deux liures. 
Faites bouillir cela tant que le vin foit con- 
fomm.é : puis ayez vn vaiïïeau de terre 
plombé , & y mettez cette huile , 8c le 
bouchez bien , puis renterre;z bien deux 
b.alTcs en terre , &: le laiffez ainfi lefpa- 
ce de fix mois pour le moins. Et quand on 
renterrera,que ce foit le premier ou le fé- 
cond iour d Aouil. Et puis on le doit tirer 
dehors le mois de Feurier,& ce fera vne hui- 

I le de cinquante ans. Mais quand vous vou- 
drez renterrer,mettez-y les fimples qui s en- 
fuiuent : 
Fleurs de rofmarin trois liures 
Bois d'Alocs fix onces. 
Encens 7 de chacun dix onces. 
Bdellium J 

^ Et comme vous le tirerez de terre, mettez-- 
i le au foleil, ôc y adiouilez les matières fui- 
■iuantes; 

1 O iij 
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Rofmarm 
Rue 

Bethoine 

Millefiieillc > de chacune 

Racines de confolde grande ^ vne poi- 
ThamarOjOU couleurée noire 1 gnéc. 
y iticella ou balfamine ou mer- 1 
ueille j 

Galanga *^ 

Girofles i 

Noix mufcadc ^dc chacun vne once , 
Spicanar / 
Saffran J 
SarcecoUe "1 

Sang de dragon^^dc chacun deux onces. 
Maftic. ^ 

AIoëshepatic.T. 

Kafe de pain j Je chacun huit onces 
Poix Grecque yne liure. 
Cire jaune 

Lard de porc \àc chacun huit onces. 

Hypericonauec les femences deuxliures. 

Mufc vne dragme. 
Mêliez bien tout enremble,& le faites bouil- 
lir au bain , tant que toutes les herbes loient 
deuenucsreches3&: frittes, &:qu elles n ayent 
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de Médecine. 117 
plusaucune fubflance-.alors que cela fera cuir, 
tirez le dehors , &: le coulez par vn linge , 
pour chacune liure adiouftez-y trois drag- 
mes de noftre baulme artificiel : & quand 
viendra le mois de Septembre adiouftez-y 
deux liurcs de fruids de balfaminc qui foicnt 
rouges, & cela fera faid. Cela s appelle la 
grande liqueur denoftre inuention: Gardez ♦ 
la envnvailîeau qui ne rcfpire pointj&Cplus 
ce médicament fera vieux,plus parfait il fera. 
Cette liqueur eft de telle vertu qu'elle guérit 
les hediques, les hydropiques , en donnant 
pa|:L'\b9Uche quatre dragmcs le matin auec 
vneoncede fyrop rofat chaud par quarante 
iours , ils feront deliurez : C'eft la vraye &: 
parfaide ondion qui guérit les morbilles. 
Qui feroit blefTc &: auroit les veines , nerfs,&: 
os couppez,en pouuat rejoindre les parties de 
la playe,&la penfant auec ladite huile chaude 
par defFuSsl on feraguery en peu de temps, 
l'ansque iamais il puifTe iuruenir aucun acci- 
dent: cela guérit la tigne en engraifTant la te- 
lle. Ceux qui font refroidis du cerneau , &: 
catharreux, s'en oignant le foir &;le matin 
dedans le nez, ils feront bien-toft guéris, fans 
autre chofe , car l'odeur feule qui eft aiguë &: 
penetratiue eftcaufe de cela, penctiant au 
cerueau&:en l'eftomach, difToluant ces nw- 

O iii; 
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tieres corrompues. C'eft icy vne liqueur qui 
conferue de toute putréfaction, s en oignant 
l'eftomach, conforte la digc ftiô des viandes, 
fait vriner ceux qui en font empefchcz , à 
caufe de quelque carnofîtc ou cliaude-pilTe, 
ou femblables matières , fait croiftre les che- 
ueux, entretient la barbe noire , Se eft bon- 
ne contre les vers. Toutes ces expériences 
font tres-vrayes &efprouuées plufieursfois 
en toutes lefdites maladies , &c en afTez d au- 
tres aufîi que ie ne fçay pas. Parce qu'vn 
feul homme ne peut pas auoir efprouué tou-^ 
tes chofes. Au refte ee medica^ient icy 
na donné nuif^nce , excepté au mal Fran- 
çois, auqwel il excite de grandes douleurs. 
Par ce moyen l'on peut faire efpreuue {\ 
telles douleurs prouiennent de telle mala- 
die ou non , les oignant de ladite liqueur: 
& fi on y fera plus heureux que ie n'y av 
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De t huile de Vitriol y ^ la rr ani re 
de le faire y & à cjuoy il fert en 
U Médecine. 

CHAPITRE LIV. 

'Huile de Vitriol eft vne liqueur, 
qui a grande vertu , parce que 
ceft prefque vne efpece d orpo- 
tablcîeftantle Vitriol vne matiè- 
re peu différente de celle de For. La manière 
de faire cette liqueur cfl: telle. 

On prend le Vitriol Romain , &lc met-on 
en vn fourneau de reuerheration , & on le 
laîïTe tant au feu qu'il deuienne rouçe com- 
me mine; Alors il fera fait : & cela s'appelle 
calcination Apres ayez vne petite bozzc 
Itiideenmodc d'vn luth quifoit bien lutée, 
Omettez- y dedans ledit vitriol , & l'accom- 
modez en vn four à vent , auec vn grand ré- 
cipient. Donnez luy feu de bois qui face 
vn feu clair , & pourfuiuez ainfî par l'ef- 
pace de hmÙ. ^eures continues , puis 
augmentez le feu iufques à tanc que tous 
les efpritsfoientfortis. Et cela au plus fe fe- 
ra dans le terme de feize ou dix-huift 
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heures. Cela fera de couleur noîre , & , 
fort corrofif,& fi neantmoins il fe pourra boi- 
re. Mais il faut eftre aduerty que le voulant 
donner par la bouche, la dofc ncpafTepoint 
le poids de quatre grains.Et cela fe peut don- 
ner en toute forte de breuuage que l'on vou- 
dra. Ce fera vn fort falubre remède en beu- 
uant deux ou trois fois h fepmaine , parce 
qu il incifc la cholere,donne vigueur à la Na- 
ture , mondifie les reins , rafraifchit le foye, 
purge le fang , &:refoudtoutc%rte de fièvre 
chaude. Et l'appliquant comme vn remède 
local, mortifie toute efpece d'vlcere corrofif, 
& les mondifie, les difpofe gaillardement à la 
guerifon ; parce qu*apres qu il a fait Ton ope- 
ration,ils fe gueriffent auec peu d aide. Il gué- 
rit la tigne quand on en fait onguent qui ne 
fpit point corrofif,&: fert à vnc infinité de rc- 
medes,dontiene feray mention , pour laifTer 
a,ux autres lieu pour l'exercer à rexperience, 
& pour rechercher toutes les autres vertus, 
lefquelles à la vérité font dignes de recom- 
mandation. 



Médecine . 




Pilules Angéliques qui euacuent galam- 
ment ^ fans faire dommage aucun a 
ceux qui en vfent. 

CHAPITRE LV. 

Outes les fortes dcpilules pour eftrc 
fori-nées en mafTe ou pafte,il faut ne- 

cefTairemenc qu'elles foient bien 

préparées , afin qu elles ne facent aucune 
altération en leftomach de celuy qui les 
prend. Et partant ie veuxefcrire vne forte 
de pilules denoftre inuention,& veux qu'el- 
les foient appellées les ri/ulcs An^eltcjues de 
Leonar L Ces pilules fc peuuent prendre 
pour toute forte de maladie , de telle qualité 
Tju'ellefoit. Encore fe peuuent-elles donner 
à femmes grofTes/ans danger, car elles pur^ 
gent le corps fans aucune fafcherie. Elles 
purgent la cholere & le flegme, mefme les 
parties lointaines,&: font bonnes contre tou-^ 
tes foutes de douleurs:Elles defechent les vl- 
ceres en toutes les parties de la perfonne, rc- 
foluent toutes les humeurs catharreufes , &: 
prefquetoutes les fièvres, &:plufieurs autres 
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maladies.Telles pilules fe font en cette ma- 
nière: 

Prenez quatre onces de coloquinte, & les 
mettez en infu fi on dedfinsvne liurc d'eau de 
vie , telle que i'ay dit qu'il la faut, pour faire 
noftre quint eirence,& la laiffez ainfi par in- 
fufion , puis la prelTerez bien fort , pour en ti- 
rer toute la fubftance. Et comme vous au- 
rez tiré toute leaude vie, vous ferez ainfi: 
Vous prendrez 

d'AIoës hepatic ? 

de Myrrhe > de chacunvne once. 

d'ElIebore noir, 3 

Le tout bien mis en poudre, mettrez de- 
dans ladite eau de vie. Se ferez comme vne 
fauflc,laquelle vous mettrez au foleil , & l'y 
laifTcrcz iufqucs à ce que cela foie prefque 
tout fec: puis vousyadioufterez: 
Safrran 7 

Canelle C^^ chacun quatre drag- 
SouIfrejaune\ ^^^^ 
Meflez &c incorporez bien enfemble tout 
cela,&le lailTez fecher : puis auec miel blanc 
crud,faices vne paftcque vous garderez en 
vn vaifTeaude plomb, car elle s'y maintient 
mieux qu'en autre forte de vaiffeau. Quand 
vous en voulez vfer, vous ferez des pilules 
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vn peu grofTes , defqu elles vous donnerez 
vne dragme iufques à deux. Ces pilules fe 
prennent fans crainte aucune. Et qui vou- 
droit vrer fouuent defdi6tes pilules , il fcroic 
impoflîble qu'il euft iamais mal, parce qu'el- 
les euacucjnt les humeurs puantes de tout le 
corps 5 3c confcruent de putrefadion. Voyla 
pourquoy elles font û puilUmtes»* Et à fin 
queperfonnenes'efmerueillede telle com- 
pofition , vous deuez fçauoir que l'eau de vie 
oftc la violence de tous les fimples qui fe- 
roient violenS,& les difpofe à vne opération 
falubre , tellement que ie conclus qu'il ne fe 
peut faire aucunes pilules de plus grande 
efficace quecclles-cy. Et fi vous conîiderez 
bien cette glorieufe compofition, vous trou- 
uerez quelle eft tref-noble pardefTus toutes 
autres de fa forte. Et tous fes effeds font ad- 
mirables en toutes les maladies fufdites , Se 
en afiez d'autres. l'ay mémoire d'en auoir 
vfé vne centaine de fois , 8c toufiours i'ay 
veu qu'elles ont fait vne opération tres-gran- 
de : elles feront toufiours de mefme à ceux 
qui en vferont pour quelque indifpofition. 
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Pilules d* Àcjuilon de mfire inuenticriy^H 
feruent a beaucoup de maladies^ 

CHAPITRE LVI. 

Arcequc ces pilules icy furmôtenc 
en leur opération toutes les autres 
Dilules , comme l'aigle eft fuperieurc 
à tous les autres oifeaux j pource i'ay voulu 
donner le nom de pilules d'Aquilon à celles- 
cy 9 la compofition defquelles s'enfuit. 
Prenez trois onces de conferue derofes 
de damas faidte auec miel commun. 
Bois d alocs vne dragme. 
Huile de vitriol douze grains. 
Canelle fine deux fcrupules. 
Pierre Philofophale de noftre inuention 
demie once 

Sucre candi deux onces. 
Méfiez & faites pafte fuy uant lart, auec fy- 
rop accteuxj&la^ard^z, ie ne veux pas m'ar- 
refter à prefent à Vous raconter les vertus de 
ces pilules icy>m^ais feulement ie diray qu cl^ 
les font telles qu'elles aydent à toute forte de 
maladie, & ne peuuenc nuire à aucune en 
forte que cefoit. La manière de les prendre 




de lÀedecine. iiy 
eft le matin à ieun d Vne dragme iufques à 
deux : il ne les faut point dorer , mais pluftofl 
les prendre dedans vn verre auec vn peu de 
vin ou d'eau, tellement qu'elles s auallent, Se 
puis dormir vn fomme après. Ce iour là il ne 
faut manger que viandes de légère dige- 
filon &c peu , &: ainfi vous verrez de ces pilu- 
les icy tant d effects qu'ils rendront eftonnez 
ceux qui les prendront. 



*huile de myrrhe qui conferue la ieune 
beauté des perfonnes , ainjt comme 
faiSllehaulme naturel. 

CHAPITRE LVII. 




'Huile de myrrhe par fa naturelle 
vertu conferue de putrefadion 
ît^^^W^ toutes les chofesque l'on met de- 
dans , femblablement s'en oignant la face 
elle la maintient frefche Se belle, lafaifanc 
paroitre toujours icune. Elle guérit prom- 
ptemcntles fiebures , Se alTez d'autres mala- 
dies intérieures, en donnant deux dragmes 
par la bouche, elle eft bonne aux furditez 
d'oreille &àplufîeurs autre* chofes. Voicy 
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la manière delà faire. 

Prenez (ix onces de myrrhe choifie qui 
nefolt point Falfifiée. Douze onces d*eau vi- 
ue fans' flegme. 

Meccez tout cnfemhle en vne bozze de ver- 
. re dedans ie fumier de cheual chaud l'efpace 
de lix iours. Puis vous dilKllerez cela par le 
bain tant que toute Tcau pafTc, &: au fond de 
la hozze rcltcra Thuile qu il faudra couler par 
vn linge &: la garderez pour les cffeclis que 
raydit,ou quand on s'en voudra oindre la 
face, pour la conferuer long temps il efl be- 
foin de faire vn bain. ou eftuue auec orties 
qu'il faudra faire bouillir en eau communc,&: 
c e pendant qu elles bouilliront s'eiluuer def- 
jiis la t'umce , &: fe faire fuer la face , laquelle 
il faudra bien relïïiyer &: incontinent s'oin- 
dre auec cette huile. Voila l'ordre qui fe doit 
obl'cruer à faire telle opération quand on fe 
veut oindre la face , la poidrine, les mains, 
ou autres parties de la perfonne , pour les 
conferuer 11 long temps qu'elles nedeuien- 
nent ridées &: fales , comme elles ont accou- 
tume de faire à la plus part des perfonnes qui 
comjiiencent à vieillir. 



Vne 
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cjuinieffence Uxatiue , laquelle fait 
des opérations meri4eiUeufes en 
phjteurs fortes. 

CHAPITRE LVIII. 



'A quintelTence laxatiue efl vne 
jcompofîcion de telle venu que le 

!) I v> ^ 1 il» o'/d/V*^. 1 • r* 



„ JE^^monde s'efpouuante de voir fes 
Tgrandes opérations. Car elle euacuc les corps 
humains aucc grande facilité & fans dom- 
mage aucun : purge toutes les parties qui 
I fontempefchéesdcgroires & vifqueufes hu- 
meurs, refoultles tumeurs , cfteint les dou- 
l^leurs, conrerueIaveuc,tueles vers,faitbon 
appetit,& plu fleurs autres chofes. La manie^ 
,re de la faire eft telle: 
Prenez bois d'Aloes 7 

Canellc (de chacun vne ont- 

Turbirs Ç ce 

Aloë3 hepatic j 

Coloquinte deux onces. 

Girofle, -Jde chacun trois 

Saiîran, J* fcrupules. 

Mufc de Leuant vne dragmCj 

; liilep violât vne liure. 
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Toutes ces chofes foiêt niifes en vne bozzc 
de verre auec deux Hures de noftre quint ef* 
fence , Se les laifTez ainfi par douze iours , ÔC 
cela fera fait. C cft vn médicament rare,du- 
quel ic me fuis feruy aflez de fois à Rome, du 
temps que i y demeurois , duquel ic faifois de 
i^rands miracles en la Médecine , comme 
feront aufiî tous ceux qui en donneront à 
leurs malades. Cela fe prend auec bouillon, 
ou telle forte de fyrop qu on voudra. La 
prife eft de deux dragmes iufques à quatre, 
ôc fe prend le matin à jeun , fans aucune 
garde ou diette , &: à tous opère en bien, 
fan^ iiauaillcr. 



Eau de vie aYomati:(ée , de grande 
Vertu pour toutes froidures 
d efiomach, 

CHAPITRE LIX. 

g«j|to'Eft icy vne eau de vie, aromatizée 
l^^^auec drogues aromatiques de Le- 
g^^uant, laquelle en fes opérations eft 
glorieufeSd rare, comme on peut voir par la 
raifon delaconfideration de tous leslngrc- 
diens qui entrent en fa compofition» 
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IVoicy la manière de la faire: 
Prenez Noix mufcadcP 
Girofles, 
Galanga, 

Cardamoine, 
Cubcbes, 
Macis, 
Canelle> 
Gingembre, 
Saffran, 
Encens. 

Pilez ces chofes grofTcmcnt en les méfiant 
:memble , puis ayez vne bozze de verre 
>ieti lutécdedans Jaqiieile vous mettrez tou^ 
:es les fufdires poudres, auec iix liures de £ne 
îaudevic&laiiTcrez repoferle tout par fîx 
^ours,puis diftillerez celapar les cendres auec 
l/f alem bic & fon récipient, & il fortira vne eau 
le couleur rouge, laquelle eft tres-precieufe 
mtrc toutes les eaux diMces. Elle aide l 
:outes fortes de maladies caufées par frieidi- 
:e, nettoyé toute forte deplaycguerit toutes 
ortes de blcfibures, fans douleur. Fait bon-^ 
lememoircgueritla toux,rcjouit la pcrfon- 
le, & a plufieurs autres vertus, defqucll es ie 
le veux a prefent difcourir au lona pour eflrc 
nhnis & grands en toute chofe^ mais i'en 
^iieray faire Jefprcmie à ceux qui ne les fça^ 

Pi; 
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lient, à celle fin que chacun puifTe appren- 
dre au bénéfice vniuerfel de tout le monde, 
ô^vne certaine fcience expérimentale. 

Quint effence i Antimoine, laquelle a \n€ . 
infinité de grandes vertus ^pourdi- 
uerfes maladies, 

CHAPITRE LX. 

Vand laquint'efTencede l'Antimoine, 
cflfaideauec la forme Se manière re-. 
^juife , c*eft vn tres-precieux mcdica-|. 
ment, tant pris intérieurement qu'appliqué, 
extérieurement. Parce quVne feule goutte) . 
d'icelle donnée par la bouche, auec vinoii- 
bouïllon,ou quelqu'autre forte d eau; euacuë. 
le corps , tant par vomiffement que par le^ 
bas; &: le donnant par trois foisàvnmalade^; 
le guérit quafi de toute cruelle &: dangereu-, 
fe forte de maladie , comme l'on voit tou^ 
les iours par expérience. Et l'appliquant ex- 
térieurement pour remède local defTus les 
vlceres malings , les nettoyé miraculeufe^ 
ment.Voicy la manière de faire ladite quin- 
t'cffence. 

Prenez du tres-fort vinaigre , ^ 




de Médecine. 131 
illez par trois fois : puisayez de rAntimoi- 
ne en poudre autant que vous voudrez, & le 
ettez en vne bozze de verre, & y jettez 
delTusi autant de vinaigre diftillé qu'il ûir- 
lonte ledit Antimoine de trois doigts, puis 
le remuez bien enfemble , Se le mettez furies 
cendres chaudes, &: le faides bouillir , mais 
peu de temps, iufques à ce que le vinaigre fe 
face rouge,&: comme il fera rouge , lailTez-le 
I Jrepofer, qu'il deuienne clair, & le coulez en 
.vne autre bozze , & dcfTus les fèces remettez 
' de l'autre vinaigre diftillé,commcà la pre- 
mière fois , 8c le faides bouillir , Se le vuidez 
en l'autre bozze , & faites en cette manière 
tant de fois que le vinaigre ne rougifle plus:&: 
*comme cela fera, vous ietterez les fondrées, 
& le vinaigre rougy que vous en aurez tire, 
vous le mettrez en vne retorte qui foit bien 
luttée , Se diftillez le vinaigre , lequel fortira 
clair & blanc. Mais il faut eftre attentifquand 
il commencera à diftiller des gouttes rouges, 
de changer d^ récipient , Se croiflre le feu iuf- 
ques à ce que toute la fubftance foit fortic. Et 
cela fera la quint'elTence de l'Antimoine, 
que vous gàx vlorcz en vn vaiflcau de verre 
bien bouché qu'il ncrcfpire. 

Cette huile efl: trcs-bonne pour mortifier 
toutes fortes d'vlceres putrides , Se ma- 

P iij 
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lins : parce que les mouïllans de cette huile 
pat dcfTus, en vn moment ils feront mor- 
tifiez, &: par ce moyen font guéris en bref 
temps &: facilement. AuflTi fi on en donne 
vne goutte parla bouche auec quelque forte 
de liqueur , elle guérit toutes les fortes de 
maladies malignes , comme i'ay dit cy-dcf- 
fus: tellement qu'on peut dire de cette quin- 
t effence d'antimoine , que c eft vne liqueur 
faindle Se precicufe pour la fantc des corps 
humains. 



Jiddmere de faire le précipité commun 
auec grande facilité. 

CHAPITRE LXL 



E précipite commun , lequel on ap- 
plique es play es pourries , pour tirer 
la matière corrompue des parties 
internes aux externes , eft vn remède fort 
rare,&: fort en vfage cnuersles modernes, 
duquel plufieurs fc feruent en diuers remè- 
des. 

Prenez eau forte à départir, &: pour trois 
onces met^ez-y deux onces d'argent vif,qui 
ne foit poiht falfifie auec autres mincrauXi 
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i te \gs mettez enfemble dedans vne petite 
1 bozzette à long col, bien luttée , luy donnant 
le feu iufques à tant que l'eau Ibit bien dcfe- 
chée, & que la bozze ne fume plus , alors 
vous laifTerez refroidir le fourneau , &c rom- 
perez la bozze , 6c au fond vous troiiuerez 
vne mafle de ladite matière qui fera rouge, 
comme mine. Poudrez-la tres-bien en vn 
mortier 5 qu'elle foit comme impalpable, &: 
vous aurez le précipite commun. Et fi vous 
le voulez préparer qu'il ne foit fi rigoureux, 
vous ferez ainfi. Lauez-le auec eau fraif- 
he,apresrefruyez-lej&; eftant cmbrafc,cftet- 
gnez-le auec vinaigre tres-fort, &: faites ain- 
fi par trois fois,&: il fera préparé. Voila le pré- 
cipité auec lequel il fe fait tant de merueilles 
es remèdes de Chirurgie. 



A dechàfjir de foy toute trifleffe^^ 
euacuer les corps auec dextérité. 

CHAPITRE LXII. 



I le doux fait compagnie auec la- 
mcr l'aigreur y entre auec la 
- ^ . moyenne faueur , il y aura fi eftroi- 
tc&: douce compagnie,qu'elle cliaifcra toute 

P iiij 
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piunteurdii vaifreauj& enfortira vne odeur 
diiiine & gracieufc, qui rcdra chacun conter. 
Pourcefoyez attentif s/i vous voulez fçauoir 
que c eft que ie vous veux raconter par cour- 
toilîe.La fleur de toute autre fleur efl: le doux, 
qu aucun fçauoir humain ne peut difcerner. 
L'amer efl: vn fruid de Surie, veftu de jaune, 
puis defpouïllcjde faueur forte,&: prefque in- 
gratte. L aigre fera vne belle &: efpaiflè com- 
pagnie mere des fleurs en vne prairie, qui 
rendra diuerfes faneurs au gouft de Thomme 
qui aura fouueraine vertu deflus tous.La mo- 
yenne faucur fera entre les pierreS,forefts, ri- 
ucs &planures, qui fera embrafler tous les 
autres. Qiiefl le chaud efl plus grand en cet- 
te œuurc, il fera fi belle expérience qu'il fera 
cfmerueiller le monde. Chacun donc foie 
content en tout & par tout: parce que qui en 
vfera feragrand fruid. 



Pilule de Mars guerrier. 

CHAPITRE LXIII. 

Out ain/î que Mars efl appelle le 
^ Dieu des batailles, & le triomphant 
kl des batailles , fcmbiablement fes 
pilules lont pour dechaflir les humeurs , 8c 



•4 



mî 
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tnompherdesmaladiesjmoyennantj&rpour- 
ueu qu'elles foienc bien entendues &:admi- 
niftiées: il les faudra donc compofer en cette 
manière. 

Ayez de l'eau qui foit faide de vitriol, fal- 
itre,&:alum , ^ faite comme l'on a accou- 
ftumé: de cette eau, vous donnerez à boire à 
Mars,iurques à tant qu eftât enyuré , le fuc fe 
fonde tout en eau, de couleur rou^e. Alors 
fay-le vomir, puis lefTuye , auec grande cha- 
leur,tant qu'il deuiennedefa couleur rouge: 
Alors auec fucre rofat &: miel commun, on 
pourra faire des pilules, accompagnées auec 
vnfcrupule de la rougeur de Mars. Certes ce 
font les pilules deMars, lefquelles feront peur 
à toutes les humeurs, furmontanc toute ma- 
ladie rebelle, remportant la vidoire fur tou- 
tes autres pilules d autre efpece , en quoy l'on 
vei-ra chofes merueilleufes & grandes, qui 
feront efmerueiller chacun, tellement que 
faiiant en cette manière on fera vn grand 
fruia.Etfionendonne deux dragmesà qui 
fcroïc malade de fièvre , en peu de temps il 
retournera en fanté. 



'm 
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Manière àe faire far faiblement ïhuile 
de jaunes d'œufs. 

CHAPITRE LXIV. 

ffif. Huile de jaunes d œufs efl: vne li- 
queur de très-grande vertu , qui fert 
à piulîcurs chofes : c eft vne huile qui ne 
fe confomme iamais:& qui fert encores à 
plufieurs opérations d'AlcIiymie , pour 
donner fixation aux Médecines quand 
les font volatiles. Elle fe faid en cette ma- 
nière. 

Prenez les jaunes d œufs qui foient durs, 
^ en faites vne niafTe , eilans pilez dedans 
vn mortier, puis les mettez en vne eafTe de 
cuiure deffus le feu , leur donnant bonne 
chaleur de charbons , Se les remuant touf- 
iours auec la fpatule , tant que de foy-mef- 
me ils viendront à fe conuertir en huile. 
Et comme vous verrez cela,foudainement 
vous lès coulerez par vn linge, &: vous au- 
rez l'huile de jaunes d œufs , qui fera très- 
precieufe &adniirable,&:de couleur noire. 
Or à la faire en cette manière , c'eft vn fe- 
cret que peu de gens fçauent. Mais elle efl 



de Médecine. 71 j 

de fi grande vertu en fes opération s,qu on ne 
le pourroit croire; Car elle guérit les playes 
auec viftelTe , noircit la barbe &: les cheueux: 
Ofte les cicatrices des playes, les en oignant, 
appaife les douleurs des hémorroïdes , re- 
foud les douleurs de cofî:c,& fert à plufieurs 
autres chofes que ie laifTeray en cet endroid, 
pour en auoir fait mention en autres liures 
miens , où i ay déclaré fa vertu , comme l'on 
pourra voir en les lifant. 




VadmWahle Syrop de quint effence faifi 
de noflre inuention. 

CHAPITRE LXV. 

E Syrop de quint effence de 'noftre 
inuention eft vnc liqueur fort ad- 
mirable, & de tres-grande vertu, 
comme Ton pourra voir par expérience. 
Dont s enfuit la compofition: 

Prenez de l'eau dévie de celle que iay 
enfeignée pour faire la quint'elTence 
douze onces. 
Huile de foulfre,-)de chacune vne drag- 
Huile de Vitriol, j me. 
Huile de tartrcpur &: fmcere deux onces. 
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Iiilep rofat quatre liures, 
Miifc fin deux carats. j 
Saffran vnfcrupule,' 

Canellc vne dragme. ^ 
Méfiez &: incorporez bien cela enfemblc , Se 
ce fera noftre fyrop de quint'eflcnce , le- 
quel eft de fi admirable opération , qu*il 
refufcite ceux qui font à demy morts : Et 
à la vérité , entre les autres remèdes cetui-cy 
cft miracu!eux,parce qu*en faifant vfer à ceux | 
qui ont la fievre,il les gucrit auec grande vi- 
fieffe. Ledit fyrop fe peut accompagner auec j 
toutes les fortes debreuuagesque Ton don- 
ne aux malades , & fe peut donner feul auec 
bouillon , vin ou eau , & en quelque manière 
quiifedonne,ilfait vntres-grand profit. La 
dofe eft de deux dragmes iufques à quatre. 
Auec ce fyrop i'ay fait plufieurs chofes di- 
gnes de louange,comme on pourra voir par 
mon liure intitulé le Trefor de la vie humai- 
ne, lors qu'il fera mis en lumière. 



de Médecine. 
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La liqueur miraculeufe & àiuine. 
CHAPITRE LXVI. 

Ette liqueur eftainfi appellce mira- 
culeufe & diuine , parce que Tes ope- 
rations font fi grandes &: menieil- 
leures,que quafi ellcrerufcite les morts, qiiad 
on en donne vne goutte ou deux par la bou- 
che auec vin, bouillon , ou autre forte de li- 
queur. Et la manière delà faire eft telle. 
Prenez fang humain^ 
Sperme de baleine de chacun vne 
Moelle de taureau jliure. 
Mufc vne once 
Cendres d'oliues deux onces. 
Eau de vie fine deux liures. 
Mêliez &: mettez le tout à difliler en vne re^ 
torte, &: le diftillez fuyuant lart, iufquesà ce 
que toute la fubftace foit fortie , & ce qui fera 
diftillé remettez-le àdifliller au bain par trois 
fois,& il lailTera fa puanteur. Gardez-le en vn 
vaifTeau de verre, & auec iceluy vous ferez 
miracles ,ts remèdes que vous appliqueras 
tant dedans comme dehors. 
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Ceroine mugijlral , lecjuel ejl de grande 
•vertu en la curation des vlceres. 




CHAPITRE LXVIL 

Etuy noUreceroyne magiftral eft 
vne chofe fort vtile en pluficurs 
maladies extérieures, comme bou- 
tons Se play es de toute forte, parce 
qu'il digcrc , il mondifie Se cicatrize fans 
autre cJiofe: Il fe faid en cette manière. 
On prend cire iaune,"^ 
Ka/"edepain, J 
Poix liquide, > de chacun vne 
Terbcnthine, Nliure. 
Poix d'Efpagnc, ^ 

Confoldc grande vne dragmepourliurc, 
Litarge d br demie once pour liurc. 
.Mcaez&:faiaes bouillir tant que tout foit 
en forme de ceroine , mais pourtant ne doit- 
il eflre trop cuit. Se cdmine il fera cuit, le faut 
couler en eau froide Se l'en retirer , le ma- 
niant auec lès mains comme on fait la pafte 
à faire le pain, faides- en des billes Se le gar- 
dez ainfi,&: quand il fera eftendu delTusla 
piece,mettez-y delTus vn peu deprecipité 8c 
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lefteigncz auec noftre grande liqueur le 
mettez clcfTusvne playe pourrie en bref 
elle fenettoyera. Et mettant defTus ledit cc- 
roine des cantharides en poudre, S^l'appli- 
cant delTus vn bouton ou vne playe , il tirera 
dehors toutes les humiditez fuperflues , Se le 
lieu demeurera net fans aucune douleur. Ce 
fecret n'eft pas cogneu de beaucoup de per- 
fonnes , mais il cil: de grande importance 
pour le bien &c fanté de plufîcurs. Si que tous 
ceux qui font profc/Tion de chirurgie le de- 
uroient tenir pour vn grand Se précieux tre* 
for. Car il conuient en toutes les roi:tes de 
playes, & fait de belles operations,cortimeil 
fe peut voir par l'expérience 



Dipours fur les fards dont les femmes fe 

feruent. 

CHAPITRE LXVni. 

Yant traidé de tant de diuerfes ma- 
tières 5 ie n'ay pas voulu obmettre à 
parler des fards dont les femmes 
font tant d'eftat , qu'elles ay meroient mieux 
en fçauoir faire,que de fçauoir compoi'er les 
plus falutaires drogues du monde , tant elles 
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ont de defir de paroiflreWles , fcachât bica 
que leurs plus fortes arme$ c efl: la Beauté. 
Nous ne feront point honteux d'en parler 
icy dans quelques chapitres, car il y a bien eu 
mermc des Docteurs Médecins qui en ont 
compofé des liures particuliers. Au relie ce 
que i'en efcriray fera pourtant dVne autre 
forte que ce que lona accouftuinc d'en efcri- 
re ; car tant s'en faut que ie ni amufe à enfei- 
gner aux femmes tant de remèdes communs 
que Ton leur apprend , qu'au contraire ienc 
veux faire autre chofe que les en deftourner, 
&:leurremonfl:rer que la plufpart desconi- 
pofitions dont elles fe feruent , les rendent 
bien fouuct trcs-laides au lieu de les faire bel- 
les. C eft pourquoy ie tafchcray de faire co- 
irnoiftre la Nature des Minéraux , & des Ve- 
getaux que l'on y employé , afin qu'ayant 
donné cet aduertiffement félon la grâce que 
Dieu m'a départie , ie demeure fatisfaiâ: d'a- 
uoir accomply mon deuoir. Apres cela fî 
quelqu'vnc tombe encore en fautejne fe pou- 
uant garder de ces chofes nuifibles, ce fera à 
fon propre dommage. Mais pour ce qui eft 
de celles qui feront leur profit de mes enfei- 
gnemens elles s'en trouueront tres-bien &: 
croiront m'en eftre fort obligées. 



X>f4 



de Médecine. 
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Du Sublim?^ ^ de ^es marnais 
ejfefis. 

CHAPITRE LXIX. 



L faut rcnîaa|uer premiercmcnc 
qiul fe troLiLic beaucoup de femmes 
"qui pour dcuenir belles fe feiuent 
ide Solimat ou Sublimé en diuerfes manie- 
ires. Aucunes le pilent auec argent vif,en vu 
mortier de marbre , ^ auec vn pilon de bois. 
Autrcslemetteateneau,le font bouillir, &: 
jpuis (e lauent le vifage de ceftc eau : autres le 
Ç)ilent auec pommade , & en diuerfes autres 
manières que ie ne fçay pas.Maisiefçay bien 
que [employant) comme Kon voudra, il fera 
toufioursnuifible à la chair humaine, & non 
feulement au vifage, mais en tout autre heu 
de la perfonne, où il fe puifTe appliquer. Le 
Sublimé s'appelle feu m.ort,pource qu'il cft 
fort corrofif,& de mauuaife nature. La com- 
pohtion d iccluy eft de fel, vif-argent &c vi- 
triol,mis enfemble. Les Chirurgiens! appel- 
aient ruptoire , pourcc que le mettant lur la 
chair , il brufle en bref,&: fait grande douleur 
aceluyqui l'applique fur foy i Et pour cefte 



I 
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caufctoiites les femmes qui vfent de tel fird, 
ont les dents noires, bc defcharnces comme 
vnemuled'Efpagne i l'haleine puante , &c le 
vifagc à demy biuflé , mcfmcs la veuë of- 
fufquceîSc ce àcaufe du Sublimé , qui fait 
tout cela; & les pauures femmes penfans fc 
faire belles , fe font laides &: vieilles, auant le 
temps, adonnent occafion aux maris d'en 
aller ccrchcr d'autres,pourleur pafle-temps, 
qui n ayent point ces imperfections. La fem- 
me qui vfe de ce fard, commet beaucoup 
d'erreurs i premièrement, elle le fait vieille 
auant le temps, cmpefche la fanté, vient à 
cftre haïe du mary: de manière qu'entr eux 
y adifrordc telle qu'ils meurent defefperez, 
i . 1 1 u perdition : Et tout cela à caufe de ce 
fard.Icpenfe que plufieurs ayans leu cecy , fe 
garderont de tomber en telles erreurs,fî elles 
iont facrcs. 



De U Cernfe , & de fes ejfefls. 
CHAPITRE LXX. 

A Cerufe, de laquelle les femmes fe 
feruent pour fe faire le vifage blanc> 
cil faiCte de deux chofcs > à fjauoir de plomb 
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& de vinaigre : & ce/le mixtion ou conipofiî 
non eft nacurelleraent fort derTeichante, ne 
^efme es Chirurgiens s'en feruent pour d^, 
feicher lesplayes. Les femmes donc qui en 
vfentpourfe faire bdle»,fe dcffechent reiS 
n^.entlacha.rduvi%e, .ju-en peu de temps 
ellesdeinennent ridées &cfienuts: car ceftc 

.xnondeffechefortl'humiditéradicaLt 
~ cnair . & pourtant elJe n'eft aucune- 

?L l"l''«""'^^"P^" celles qui S 
vient, & lors on me croira. Parquov i'ad 

conferuent ^ i V''^"^.''^"S'"entent. & la 
f^rl ? ^ ^^"'^ ""ention d'aucuns 
fards vfles & conuenables : mais qu, en 
vou j voir d-auantage . life noftre a\ eS 

. mes qu^^^^^^^^^ 
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De t Alum déplume , ^de 
fes effefts. 

CHAPITRE LXXI. 




'Alum de plume, eft vne certaine 
manière de pierre, laquelle femblc 
•g faicte d eftoupe^ôca en (by fi gran- 
de chaleur &c ficcitc , que faifant 
d'icelle vnemcfcheàvne lampe, elle brufle 
toufiours , &c iamais ne fe confomme ; chofe 
ermerucillable à voir, &: difficile à croire. On 
fait de ceftc pierre beaucoup de chofes pour 
rire , on la brife aucunefois menu auecles 
doigts, pour la mettre fur les linceux du lid, 
quand on veut faire que quelqu'vn ou quel- " 
qu'vne n'y puifle dormir. Les femmes fe fer- I 
uent de cette pierre pour fe faire le vifage ! 
vermeil: pource que frottant la peauduvifa- ; 
gc,elle l'enflamme & la faitrougir:&:en cet- 
te manière la face dénient vermeille: mais ie 
ne loue aucuneme;nt telles fortes de fards,que i 
celuy-cy > pource qu'il caufe beaucoup de 
mauuaisefFeds. Et pourtant les femmes ne 
doiuent aucunement vfer. 
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Du fuc de limons j & de fes 
ejfefls. 

CHAPITRE LXXII. 

ILufieurs femmes , pour fe faire 
.belles de vifage , vfent du fuc de 
lymons , &ne cognoiffent famau- 
uaife qualité que ie veux déclarer icy. Le 
fuc de lymons eft de fi grande force , qu'ij 
diffoult en eau , quafi toutes pierres , tant 
dures foient-elles, &: ne fc trouue àioÇt ï 
mon aduis qui puiffe tant promptement dif- 
foudre les perles , que ledit fuc. Si donc il 
eft de tel effcd : iê laiflc à confiderer à vn 
chacun ce qu'il fera , fi on le met & lai/fefur 
la chair humaine. Parquoyj'aducrtis toutes 
les femmes de ne fe plusferuir de telle cho- 
fe,ny d'aucre matière corrofiue, pourceque 
elles produifcnt toutes tres-mauuais efieas, 
pour la grande carrofion d'icelles. 
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T)e l'huile de lye^ dit Tartare ^& defa 
corrofion , dont Fon vfè pour 
fard. 

CHAPITRE LXXIIÎ. 




troLuic chofe plus forte Se cor- 
de lyc, pource qu'en 
peu ae temps eue mortifie vneplaye, 
comme tout autre cauftique ou ruptoire ; Se 
pourtant eftant corrofiue , . comme elle eft. Se 
oftant incontinent toute tache de deiTusvn 
drap, ou toile, nous deuons croire au/Tique 
fi les femmes en mettent fur leur vifage, el- 
les legafterontjà caufe de la grande corr6- 
fîon de cette huile , laquelle ne pourra faire 
autre chofe que le cuire Se endurcir , tellernéL 
que de long temps il ne retournera comme il 
elloit. Parquoy ie laiffc conlîdererà vn cha- 
cun , ce que ceft de fe faire belle d'vne telle 
manière de fard, produifant de fi mauuais ef- 
fets. Cecy n efl: matière de laquelle il fe faille 
feruir en forte quelconque, puis qu'elle fait ce 
que vous auez ouy. 
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De ÏAlum de Yoche^&defamdu^^ 
uaife qualité. 

CHAPITRE LXXIV. 

I l'on met l'Alum de roche fur le 
vifagC) ilade tres-mauuais efFeds: 
car il eft fort corrofif, 8>c deffechant, 
comme l'on peut voir par expérien- 
ce : car ceux qui font les eaux fortes , pour 
difToudre les métaux , les font feulement d'a- 
lum de roche,&: falnitre par diftillation. Se en 
tirent vne eau tant terrible Se forte , que fi 
vous en mettezvne feule goutte fur lachair^ 
incontinent elle la fait brufler , comme le feii 
mefmc.De là peut-on confidererjfi telle ma- 
tière eft conuenable pour fe farder. le dis 
donc qu il n*en faut aucunement vfer, pourcc 
quellcdelfeche trop la chair, &: la fait rider 
Se crefpir deuant le temps , defcharne les 
dents , Se caufe beaucoup d'autres mauuaifes 
qualitez , que ie tairay pour n'ennuyer les 
Ledcurs. 
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SalnitrCy & de fa mauuaife ^ua-^ 
lité en fard. 

CHAPITRE LXXV, 

E Salnitre .len foytantde froideur 
&c riccité,que l'appliquant furie vifa- 
gedes femmes, il morrifie & dcfTc- 
che tellement rjTiimeurradicale,qu'il lailfela 
chair commeinfenfée &: morte , fans la vertu 
naturelle : cS<: eft fur tout ennemy de la chair: 
il fait bicn-toftenuieillir', offufquc k veuè, 
empcfche louy e , &: gafte l'eftomach. Par- 
quoy on le doit fuir tant qu'il eft po/Tiblc^fin 
qu'il ne fafle aucun dommage aux pauures 
femmes qui en font ignorantes. 



1 



} 



Du Canfre , ^ue Ion pratique pour 
faire les femmes belles. 

CHAPITRE LXXVI, 

E Canfre eftvnc matière de fi grande 

c^^|iîf"r&fîccité, qu'en rapprochant 
<iu fçu, il s enflamme incontinent ^ bruflç 
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terriblement : tant que c eft vne chofc mer- 
ueilleufe à voir. AppliquAnt ce Canfre au vi- 
fage , il le refchaufFc &: l'altere ou change 
grandemcntr&pourcettecaufcilfembleque 
la peau foit aucunement tirée & vermeille.- 
J mais les femmes fe trompent fort d'vfer de 
toile chofe nuifible : & ic leur confeiUc de 
s'en garder, fi elles aymept leur repos 3c 
fantc. 



De tous les fards qui mifent d la fanté^ 
& au Vifage, 

CHAPITRE LXVIL 

ffi^ Ous les fards qui fe font de chofes mi- % 
^^aerales& corrofiues, produifent de 
tres-mauuais efFeâ:s , fi on les met fur 

la chair, & principalement fur des 

femmes qui ont la chair délicate: & outre ce 

qu'ils gaftent la face , ils empefchent aufli la 

fantéjcomme minéraux ou dcmy- minéraux, 

de fer, airin, plomb, eftain , fublimé , cerufe; 

canfre, fuc de limons , alum de plume , falni- 

tre,vitriol,fel de plufieurs fortes,& autres ma- 
nières dalums,dômageables &: de mauuaife 

qualité.Et pour cette caufe quand vne femme 

fc veut faire belle, (ju'elle regarde bien quç 
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lesTufclites matières minérales n'entrent aux 
fards; 3c (î elle me veut croire, elle fera bien: 
car elle confeaiera fon vifage , & fe maintien- 
dra faine de fa perfonne. l'ay dit cecy , afin 
que les pauures femmes fimples fe gardent 
des folies du monde: & quand elles fe vou- 
dront orner le vifagejle fein, & les mains, el- 
les vfer ont des remèdes que ie leur dirayau 
chapitre enfuiuant, qui les feront tres-belles, 
& les conferueront en fanté, à la charge tou- 
tes-fois , quelles , comme ChreftienneSs 
foient obligées à prier noftre Dieu, qu'il me 
conferue encçfte vie, &: me donne repos en 
l'autre. 



Des fards de/quels on peut vfer, fans 
fe faire tort. 

CHAPITRE LXXVIII. 

N ne trouue aucune forte de fapd,qui 
orne mieux le vifage dVne femme, 
que l'allegreffe &c contentement d e- 
fprit: car l'on a accouftumédedire, que le 
contentement eftvnefouue raine beauté. Ce 
n cft pas aufTi le rouge ny ie blanc d'Efpagnc, 
qui fait vn vifage beau , ny mefme les plus 
agréables traids du monde. Car voyez la 




Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



de Médecine, 
plus belle femme de la terre , quand elle ell 
fàfcàée & mal-contente , elle fembleia laide, 
&: fans gracej Se au contraire , vne laide fem- 
me contente, gaye&joyeufe, aura quelque 
j chofe d'agréable. Le fécond fard , eft d eftre 
faine , parce qu Vne femme,tant belle &: gaye 
foit-elle,n eftant pas faine, fera toufiours lai- 
de :& puis à grand 'peine pourra-elle eftre 
gaye fans eftre faine. Le troifiefme fard , qui 
orne beaucoup,c'eft l'honncftetciparce qu'y 
ne femme tant belle, gaye & faine foit-elle, 
fi ellen'efthonneftc, femblera laide aux Ef- 
prits vertueux. Le quatriefme fard,c efl lafa- 
geffe : car la fagelTe de la perfonne embcl- 
lit|laface (dit le plus fage des Rois,) fans 
cette fageffe, la femme ne mérite pas d eftre 
appellce belle. 

Voila les quatre principaux fards donc 
chaque femme doit vfer , lefquels doiuent 
eftre dans l'intérieur, &: ietteront leurs rayôs 
à l'extérieur. Celles qui les auront feront plus 
belles que les autres , &: ne feront aymées que 
par des hommes qui leur reftembleront en 
vertu-.fi bien qu'il n'y aura point de fraude', &: 
d'infidélité en leur affedion : au/Ti leur beau- 
té fera éternelle. Ceft pourquoy ic confeille 
à toute forte de femmes d'vfer de ces maniè- 
res defards,(^uinepcuuent s'eftacerpar au- 



154 Diuers Secrets 

Clin lauement d eau. Toutesfois fîquelquV- 
ne fevouloit orner le vifage de quelque fard 
matériel, 8^ que cela fufl: necelTaire pour plai- 
re à fon Mary, ou à Ton Amant, le leurcon- 
fefTeray qu'ilya beaucoup dechofes dans la 
Nature qui peuuent auoir cet efFcd. Il n eft 
befoin que de les bien choifir , en faire des 
eompofitions exactes. 

La pommade, le rouge de perfil,Ie fuif de 
cheureaUjleau de vie,rhuile d'amendes dou- 
ces,! huile commune, lauce de telle forte que 
elle deuienne blanches tout cela ell fort bon 
pour embellir le vifage , fans aucun danger. 
Il n'y a que les minéraux qui foicnt redouta- 
bles,ainfi que nous auons remarqué. Neant- 
moins, ie vous diray bien vn fecret , c'efl que 
Ton les pourroit bien corriger tellemet, qu'ils 
Bcferoientplusiluifiblcs, Ce que l'on ne fait 
pas d'ordinaire , Se l'on les pourroit nieller 
auec d'autres chofcs qui tejiipereroient leur 
violence.C eftpourquoyil ne fe faudra point 
cftohner, fi toute à cette heure j'ordonne ce 
que ie femble auoir reprouuc : & fi ie fais en- 
trer le Tartre dans vnecompofition de fard. 
Ce n eftpas vn vray Minerai, mais il en por- 
te la vertu, de forte quileftfort puiflrant,^: 
toutesfois il fera accompagne d'autres dro- 
gues,qui le pourront corriger. 



de Meàscinel 5 



ï 




% 

PoHrepUircirle VifagedSt' le rendre fort 

hem. 

CHAPITRE LXXÎX 

I vous dcfirez donc vous eijibellir 
le vifagc , luy donner vne blan- 
cheur naïue &c vne delicateflc de 
teint , Il faut faire ce que s'enfuyt: 
Prenez laid virginal deux parts. 
Huile de rartre vne part. 
Eau de vie fix parts. 
Méfiez cela enfcmble , &: le foir quand on (c 
va coucher s'en taut oindre la face , &: au le- 
uerfe la lauer bien, puis l'oindre d'huile d'a- 
mcdes douces : &: fuiuant cette ordonnance: 
en peu de temps , la face fera lucide & claire 
fans aucune macule : parce que cette c^^- - ^ 
fition a tref- grande vertu pour conktucua 
chaire la delFcndre de tous les empefche- 
mens de nature , & conferuer la tefte de tou- 
te infirmité. 
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Pilules magtjtrale s contre flujteurs C^di- 
uerfes maladies, 

CHAPITRE LXXX. 

pilules font de tref-grande vertu, 
principalement contre toutes fortes 
de douleurs caufces d'humeurs cor- 
rompus; parce qu'ils purgent les humeurs 
pourries, 6i concernent le corps de corrup- 
tion. Lefdidles pilules ie feront ainfî: 
Prenez encens,") 
Maftic, 
Myrrhe, 
Sarcocolle, j 
Alocs hepaticCde chacun tant que 
Hellébore noir,\ vous voudrés. 
Saffian, 
Turbits, 
Colloquintes. 
Et pour chacune once dëfdicles matières ad- 
loutez-y deux carats de fin mufc, puis les in- 
corpores enfcmbleauec miel rofat & eau de 
vie, autant de IVn ^ue de F autre.Gette pafte 
le garde fix mois &non plus, principalement 
dedans vn vaiffeau de plomb , & non d'autre 
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forte. Ces pilules fe prennent le matin à ieun 
heuuant après vnpeu cl eau, ou de vin. La 
prifederdides pilules eft de deux dragmes 
iufviues à trois. Et bien heureux fera ccluy 
. qui vfera dVn tel remède en Tes maladies; 
parce qu il eft merueilleux, &:rvn des meil- 
leurs remèdes de pilui :s que i'aye iamais 
expérimente en mes iours en la médecine. 
Elles feruent diuinement à tirer les douleurs 
des gouttes , Se à empcfchcr qu'elles ne vien- 
nent. Elles font encor mcrueilleufes à ceux 
qui ont le mal deNaples; car elles purgent les 
humeurs vifqueufes & gro/Tieres, ^main- 
tiennent le corps en bonne température, de 
forte que les employant en telles maladies 
elles preferuent le corps longuement. Elles ^ 
feruent encor pour les mauuaifes difpofi- 
tions/aufquelles les femmes font fuiettesj 8c 
principalement au mal de matrice Préten- 
tion de menftruès, lefquelles ne fe purgent 
pas. Car lefdites pilules ouurent les veines ec 
prouoquent les menftruès:& purgent la ma- 
trice de tout empefchemcnt , elles font bon- 
nes contre les migraines & toutes les dou- 
leurs delà tefte, femblablement à toutes les 
fièvres putrides , tellement que ie conclu 
que cclles-cy font les roines par deffus toutes 
U$ autres pilules , defquellcs i'en ay veu lex- 
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pcrience en toutes les fufdites maladies , & 
par ce moyen i'en rends tcfmoignage à tout 
le monde. Cequeiedyj afin que chacun s'en 
puifTe feruir allegrcmeût en toutes occurren- 
ces fans fufpitron de chofc aucune. 

Fin du premier Kecueudesdinerfes fortes 
de Médecine. 




AVTRES 
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SECRETS 

DE MEDECINE. 



Dti Mal de Tejie, 
CHAPITRE I. 

N T R E les maux qui n'appai- 
roifTent point , il ny en ague- 
res qui foient plus Eifcheux que 
le mal de tefte. Alors que l'on 
en eft affligé l'on efl incapable 
de toute forte d'ouurage, & il femble que 
toutes les fondions du corps , & celles de l'e- 
fprit nous foient oftées, ou qu elles foient tel- 
lement altérées que l'on n en puilîeplus jouyr 
facilement. C'eft pourquoy il n'y a perfonne 
qui ne recherche auec foin,d'eftre deliuré de 
cette mcommodité fi fafcheufe , & Ton doit 

R 




^<i>o A Htreî àïuers Secrets 
prircrJes remèdes que l'on a cherchez pour 
cet efhjà , non feulenaent pour s'en feruir 
ioy-m':rme,quand on en aura beloin , mais 
pour les enfcigner aux autres qui en auront 
à faire , & leur rendre ce bon deuoir. Or il 
faut prendre garde principalement d 'où nous 
peut venir ce mal, li nous en voulons guérir 
auecplusde promptitude, ÔC moins de pei- 
ne. Il y a des maux de teile inuetcrez , entre 
lefquclsi! faut des remèdes cxtrememct puif- 
ûns: car il n'y a point d'apparence quVne 
chofc qiii a pris vne forte racine , foit en peu 
de temps arrachée. Quelquefois au/fi ce mal 
vient d'vn autre plus grand , dont il n cft que 
la dcpcndacej de forte que ceferoit vne gran- 
de folie de lepcnfcr guérir d'abord/ansfon- 
gerà fon origine. L'on ne fçauroit gueres 
auoir de maladie dans le corps, fans qu'il y aie 
de mauuaifcs funices qui môtent au cerueau, 
&:qui font mal à latefte. Tous ceuxi^ui ont 
la fièvre font affligez de cette forte : Se qui 
ne voudroit auoir autre foin que de guérir ce 
mal, trauaillcroit inutilement. Il faut purger 
les rnauuaifes humeurs qui donnent la fièvre, 
depuis l'on trauailleraaurefte: mais encore 
n'en fera-t'il pas befoin , 'car la fièvre cftanc 
ceffce, le mal de tefte le fera pareillement 
Il eft bien vray que quelcjuesfois dans le$ 
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plus grandes ardeurs, l'on ordonne quelque 
frontal ou bandeau , pour faire dormir ceux 
qu, ont perdu le foit^tneil depuislons temps- 
ma,s c eft à celle fin que cela kupil- parîa 
cempsles efprits. Que fi 1 on trouue que cela 
appaife quelquefois le mal : ie le penfe bien 
aufii.mais non pas que cela l'ofte tout à faicl. 
Or quoy qu il en foit, ce n'eft pas de cela que 
nous entendons parler en ce lieu. Nous par- 
lons d vninal de tefté fimplc , tel que la laflî- 
tude peut auoir caufc: ou legrand trauail que 
1 on a pns a 1 crtude, & à la Icdure : ou la trop 
grande ardcurdu Soleil, où l'on aefté Ions 
temps cxpofc. ou bicn,peut-eftre, de trop dl 
vinquelonabeu: &en tousccs cas, le mal 
de telle ne vient que dVnc chaleur excelTuie. 
M bien quil y en auroit qui feroient fi peu 
dilftciles,quils voùdroient entreprendre de 
guenr toutes ces douleurs auec vn mefmc re- 
mède Il eft pourtant plus à propos d appro- 
pner les choies, & les rendre plusconuena- 

Si le mal de telle vient pour auoir trop 
beu,pu pour auoir eftélongtemps au Soleil. 
1 on peut prendre des fueilles de Lierre.&les 
bienpiler: puisapres les incorporer auec bon 

-tort dehee, il faut que cela foit appliqué fur le 

R ij 



i 



i 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



t6t Diuers Secrets 

front 5 en forme de bandeau. Se après l'on 
Çc doit tenir en repos.* Lors que l'on ver- 
ra que cela fc fera vn peu feché , de que ce- 
Uaura perdu fa fubftance humide S>c confor- 
tatiue, Ton le pourra renouueler,&: Ton fera 
cela tant que Ton en penferaauoirbefoin. 

Chacun fçait la vertu du miel , qui vérita- 
blement a quelque chaleur en foy,maIs elle 
ne nuit point icy: car il eft accompagné d'hu- 
midité, &: puis lesfueilles delyerredoiucnt 
eftre principalement confiderées: Eftanc cui- 
tes de la forte elles doiuent bien auoir la puif- 
fiince de conforter le cerueau , puis que mef- 
mcl'on s'en feruoitautresfois comme Ion les 
trouuoit, après les auoir cueillies: Ion enpor- 
toit des Couronnes aux banquets , Se Ton 
croyoit que fes fueilles erapefchoient de 
s'enyurer. 

Il y en a d'autres à qui lors quelateftefait 
mal, après auoir trop beu,font vn bandeau 
auec ferpolet,politric,&:rofes;oubienils rc- 
çoiuent la fumée d Vne dccoârionde chair, 
croyant que cette vapeur chalTe lautre, ou 
tout au moins la corrige. Il y en a qui fc con- 
tentent de boire de Veau de fontaine toute 
pure , ou bien qui y font bouillir auparauant 
de la racleure de corne de Cerf. D autres 
mangent quelque pomme de Court-pcndu# 
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oiidcReinette,&:toutcela n'eft à antre def- 
rcinqiie'pourrafraifchirle foye , & rabaifler 
ces puifTantcs fumées qui montent au cer- 
neau. 

Quefi la douleurdetcfte vient pourauoir 
' cfté long temps au Soleil,en faifant quelque 
voyage , ou bien trauaillant dans vn champ, 
comme les pauures villageois , & fi ce mal 
eft accompagné dVne véhémente chaleur, il 
faut faire tremper vn linge dans du jus de 
pLintainoudemorelIe,oude laiduc: ou de 
pourpier & de vinaigre blanc , & le faut met- 
tre fur le front,ou bien il feroit fort à propos 
d y appliquer de temps en temps quelque 
tranche de courge, filon en peut recouurer. 
L'on peut au/Ti battre deux blancs d'crufs 
auec de l'eau rofe, puis auec de refloupe,ca 
faire vn bandeau: ou bien piler des amendes 
ameres, & les niellant auec eau de (vcrueinc, 
les appliquer fur le front. L on fcpeut auffi 
lauer la tcf1:e,&: fpccialcmcnt le froncauec de 
l'eau tiedc , en laquelle ay ent elle cuites fueiK 
les de vigne, &: de fiugcrofes & fleurs de ne- 
nupharî& de cette eau mefme , l'on s'en peut 
encores lauer les pieds , 8^ les jambes. Ce 
qui fera extrêmement bon. Toutes les ciio- 
fçs dont nous parlons icy font fort rafraif- 

R lij 
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chilTantes: Se cela eft cogneu de tout le mon- 
de. 

Comme chacun a difFerent aduisfurcha* 
que maladie, Ton refert diuerfementdetous 
ces remèdes, 8>c ces medicamens font méf- 
iez d'vne façon 8c d autre : Car bien que l'on 
en nomme beaucoup, ce n eft pas à dire qu'il 
fefaillc feruir dctousncceflairemcnt.Qûei- 
quefois vn fimple peut autant profiter que 
plufieurs cnfemble, dont Ton fait vn compo- 
fë. Il n'y a que la manière de s*en feruir qui 
foitconfiderable: D'ailleurs, il fefaut repre- 
fenter que toutes fortes d'herbes de de fleurs 
ne fe trouuent pas promptement en toute 
forte de païs,ainfi que Ion les demadc, fi bien 
qu'il fe faut palTer de ce que Ion trouue. Il y 
en a qui fe contentent de prendre des noyaux 
de pcfche , 5c après les auoir pilez 8c broyez 
auec de l'eau de betoine, ils s'en font vn ban- 
deau,mais cela n eft pas fi certain que les au- 
tres remèdes , en ce qui eft du mal de tefte» 
cauféd Vncexcefliue chaleur. Cela eft plus 
propre quand le mal vient de froideur>com- 
mc de quelque catharre. Neantmoins il y a 
des Autheursqui cfcriuent que pour s'em- 
pefcher de s'enyurer , il n'y a rien autre 
chofc à faire , que de manger des amendes 
ameres à jeun^comme pourroient cftre celles 



IL 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



de Médecine. 16$ 
des noyaux dcperdie. Il fcpeut bien faire 
qu'il y ayt en cela quelque froideur cachée, 
ou quelqucqualité confortatiue.Quelqucfois 
^ l'on met aujfTîaucc l'eau debetoine, leau de 
plantain, l'eau de verLeine,&: Ton dit qu'el- 
les font e:x:cellentes pour cette forte de mal, 
foit qu'elles foientprifes par dedans,ou bien 
appliquées par le dehors. Or ilTe fautimaj^i- 
ncr que quand on ne peut pas auoir de l'eau 
de ces plantes diftilléc,comme l'on n'en trou- 
ve pas toufiours aux champs , fi ce n'eft que 
Ion en ayt fait prouifion, l'on fefcrt du jus, 
après les auoir pilées. 

Les anciens faifoient tant dcflatdela ver- 
ucine , qu'ils croyoient qu il ne falloit point 
faire tant de fiçon, pour en tirer beaucoup de 
fecours,& qu'il ne falloit que la porter au coh 
& ils ne fe figuroient pas feulement que cela 
fuft capable d'appaifer les douleurs de tefte: 
mais ils penfoient mefmc que cela pût guérir 
de quantité d'autres maux plus dangereux, 
acpreferuer la perfonne de toutes fortes de 
périls , vous rendant extrêmement fortuné 
6c bien voulu de chacun, Mais ces remèdes 
appartiennent à vne Magie fupcrftiticure,qui 
cft d'vn degré plus bas que la Naturelle. Les 
anciens Grecs auoiet vnefemblable croyan- 
ce pourr01iuier,àceque rapporte Mizauld, 

R iiij 
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qlli.'^tân^e^cric du jardinage. Ilditquilscf- 
criuoientfurla fueillele nom d^ Athènes, & 
que l'ayant liée autour de leur tefte,ils s 'ima- 
gmoicnt que cela pouuoit appaifer la dou- 
leur qu'ils fentoient. Cette fuperftition leur 
vcnoit à caufe que TOHuier eftoit offert à 
Minerue , qui eftoit la DeefTe tutelaire de 
leur ville d'Athènes. Or cette Deeffe prefi- 
doit aufTi aux fciences qui ont leur domicile 
danslecerueau: & puis les Poètes chantoiec 
dans leur fabulcufe Théologie , que Minerue 
cftoitncedu cerueaude lupiter, qui s'eftoit 
faitouurir la tefte à coups de marteau, par 
Vulcan , lors qu'il voulut accoucher d'elle. 
Tout cela leur faifoit croire qu'elle auoit foin 
de guérir ceux qui auoient mal à la tefl:e,prin- 
cipalenicnt lors qu'ils imploroient Ton fe- 
cours en prenant la fueille de fon Oliuier, ; 
bien-aymé Symbole de la Paix , & de la i 
tranquilité dcsEftudes, & qu'ils efcriuoient 
delTus, lemot d'Athènes , qui eftoit le nom | 
d Vne ville qu'elle auoit nommée à fa fonda- ! 
tion, &:qu elle auoit prife en fa faiiue-garde, 
malgré le Dieu Neptune, qui auoit difputc 
cet honneur auec elle, & qui pour mpnftrer 
les biens qu'il rcferuoit aux Grecs à Taduenir 
auoit fait fortir vncheual de la terre,leur pro- 
mettant d'eftre grands Guerriers,au lieu que 
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Minerucauoitfait fortirfon Olmier,qiiileiir 
promcttoit lexcellence des arts & des fcien- 
ces. Or quelques- vns me diront, que le Dé- 
mon operoit en cecy , pour tromper ces 

I pauures aueugles ; &: qu'encore que cette 
fueille qu'ils prcnoient ne fufl pas capable 
naturellement de guérir le mal de telle, ils 
en eftoientfoudain guéris, afin qu'ils perfi- 
ftafTent dedans leur idolâtrie ; mais il ne fe 
peut faire que s'cfl-ans bandez bien fort com- 

. me ils faifoient,ccla leur feruoit de beaucoup: 
&: en effed fi la douleur de tefte vient de 
quelque caufe froide,ou de quelque lalTitude 
pour auoir trop cftudic, ou ïm quelque autre 
chofci II eft certain que fi l'on fe bande le 
front bien fcrme,celapeutfoulager, fans rien 
faire dauantage. 

Mais fi la douleur vient apertemcnt de 
quelque grand froid, il faut apliquer fur la 
tefte , des fachets pleins de fon , & du millet 
du fel fricaflez enfemble j ou bien de la fau- 
gedela Marjolaine, du Thym, de la graine 
d anys , du fenouil , du boys de laurier &: 
du geneure, & toutaufli chauds comme l'on 
les peut endurer , fans vne trop grande in- 
commodité. Lonpeutaufiî frotter le front 
d'huile rofat, &: de vinaigre. Il y a aufli beau- 
coup de remèdes que l'on enfeigne, mais il 
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faut prendre garde à ne s en point feruîr que 
lors (]u il en eft grand befoin. 




Pour faire dormir. 

CHAPITRE II. 

I vous ne pouuez repofer, foit qud 
vous ayez vn grâd mal de telle, ou 
que vous nefoyez feulement qu e- 
ftourdy,ilyades remèdes pour cela, car la 
Nature fu/Kt à tout. Il ne faut que choifir fé- 
lon les circonftâces qui fe trouuent en voftre 
maladie , ou bien félon voftre volonté , car 
tel endure vnechofe, quin*en voudroitpas 
endurer vne autre, & qui en a crainte Se hor- 
reur , fi toft qu'il en entend parler. Combien 
y en a t'il qui voudroient eftre guéris par des 
remèdes extrerieurs , quoy qu'ils f^ifTent fort 
fafcheux,plutoftque de prendre des breu- 
uagcs?Or l'on peut faire dormir en appliquât 
quelque chofe au dehors,ou en prenant quel- 
que chofe par le dedans. 

Si l'on a mal à la tefte,il fera fort bien du- 
pliquer quelque bandeau, car cela feruiraà 
deux fins, &: pour appaifer ce mal , Se pour 
faire dormir. Il faudra donc prendre de la 
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femence de Pauot blanc, & puis dcsrofes 
rouges, du Nénuphar &: de laBetoyne,le 
touc eflant fort fcc, & ayant eftc garde : puis 
Ton y ad)oull:era delà femcce de laitue, fi i on 
veut,& de tout cela Ton en aura le poids d* vn 
efcu, puis Ton les pilera dans vn mortier,pui$ 
on incorporera cette poudre auec du miel, 
ou fi l'on veut auec de l'onguent rofat, & Ton 
en fera vn bandeau que Ton apliquera furie 
front en s'en allant coucher. 

Il y en a qui y adiouftent encore de la fe- 
mence de hanncbanne, & Iufquiame,&: qui 
incorporent le tout auec laict de femme 
nourifTant vne fille , ou auec laid de vache,à 
faute d'autre. L'onfe fertauflide fucillesde 
lierre , mais non pas de celuy qui grimpe fur 
les arbres ou contre les murailles, mais du 
tcrrcftre feulement , qui va toudours ram- 
pant , &: qui par confcquenC eft plus froid Se 
plus humide. Or l'on pile ce lire dans vn 
mortier , &c l'on l'incorpore auec le blanc 
d'vn œuf. D'autres prennent des rofes de 
Prouins feiches , &: h l'on en peut auoir de 
fraîches cela eft bien meilleur. Ils ont au/fi 
des lai6tucs &c du pourpier, de chacun vne 
bonne poignée , puis ayant meflé le touc 
dâs le mortier auecvne cueillerée d^Oxycrat 
tiède, ils en feront vn bandeau. Quelques 
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vns auparâuâr que de rappliquer frottent les 
temples de IVnguent Populeum qui eft fort 
rafraifchiflant,&qui par côfequcïit peut auflî 
feruir à faire dormir , mais qui fert auffi à 
maintenir vne certaine humidité , entre le 
front & le linge, afin que le bandeau nefc 
feiche pasfitoft. 

L'on frotte auflî la plante des pieds auec 
la graifle de Gliron , qui eft vn animal humi- 
de 8c fort endormy , de telle forte que Ion 
dit qu il dort vne partie de Tannée, & Ton 
tient que cela peut beaucoup feruir à faire 
dormir. L on fe laue auflî les iambes pour cet 
effet aucc de l'eau tiède, &ron y peut auflî 
faire bouillir auparauaiit , quelques bonnes 
herbes qui foyent propres à celai Mais en ce 
quieftdecelauementjilneftpas bon à tout 
le monde, car il y a des malades &:des vieil- 
les gens qu il pourroit incommoder dauan- 
tage. ^ 

L'on peut faire auflî dormir par des ta- 
blettes que Ion corapofe de cette forte : Pre- 
nez enuiron vne once de lufquiame, & autât 
de celle de pauot blanc, & d'efcorce de ra^ 
cine de Mandragore, enuiron vn manipule: 
mettez le tout en deux liures d'eau de fon- 
taine^ le faites cuire iufques à ce que la troi- 
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fiefme partie en foit confomméeipuis vousie 
pa(rerez,&: y adioufterez encore vne liure de 
bonfuccrei Se quand vous aurez derechef 
fait cuire cecy parfai£bemcnt , vous y adiou- 
fterez cncoredelanoixmufcade,;^ du bois 
d'AIocs , bien puluerifez , de chacun deux 
drachmes:puisdc lafemencc d'hannebanne 
ou iufquiame trois drachmes. Toutes ces 
chofes s'y peuuent mettre , Se quand elles fe- 
ront bien bouillies , Se qu'en ayant tiré auec 
vne fpatukjon verra que tout cela commen- 
cera à s'endurcir, l'on le pourra tirer du feu. 
Se le laifïlmt refroidir vn petit ,Ie iettcr fur vn 
marbre^ou fur vne table bien polie,fur laquel- 
le on aura faupoudrc auparauant vn peu de 
farine d'amidon, par vn linge bien clair Se 
délié , afin que cela empefche que Ja compo- 
fitionne tienne à la table: puis comme elle 
fera cftenduc,&: que l'on l'aura laifféefecher 
entièrement: l'on la pourra trancher en mor- 
ceaux, & en faire des tablettes, dont Ton en 
pourra prendre vne ou deux auant que fe 
coucher, félon qu'elks feront groffes. 

Il y en a qui prennent l'opium tout frais, 
auec des telles d ail,&: qui les font diftiller par 
i'alembic : puis en mettent dans du vin , ou 
bicndansdclapîifauncpourcn faire prcn- 
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tire fur riieurequeronfe couche àcduy qm 
ne peut dormir. 

Les Chymiftes nous donnent encore d'au- 
tres compofuions endormantes. L'on prend 
Li teinture de deux onces de iufquiame, ti- 
rée félon leur art, aucclefprit devin rendu 
acide, par l'efprit de vitriol ou de foulfre. L'on 
a encore la teinture dVne once d'opium, Se 
celle de deux onces de fafFran. Cela eftant 
mellc Ton les met en eau tiède lefpace de i^. 
iours,en les remuant chaque iour. Cela fai6t 
1 onextraictrefprit de vin par le bain: L'on 
adioufle à lamafl'e qui refte au fonds deux 
draemesd'extraid de caftoreum, la femencc 
de i.onccs de diambra , extraideàla vapeur 
du bain par l'elprit de vin qui ait palTé fur 
des grains de geneure auec fon difToluant. 
Puis l'on lailîc celaendigeftionl'efpaced'vn 
mois, remuant fouuent, iufqu'à ce queTo- 
deur forte foit efuanouïe. Apres cela l'on ad- 
louftc , fi l'on veut,la teinture de corail, Tarn- 
bre fort^clair & preparé,de chacun vne drag- 
me,os du cœur de Cerf,demy fcrupulc,tein- 
ture d'or demie dragme.Puis ayant bien mef^ 
le le tout en vn mortier de marbre, &: aupara- 
uant broyé ce qu il faut broyer, l'on adioufte 
en fin Thuile d'ambre,de macis,&: de canelle> 
de chacun vn fcrupule , de l'extraid de mufc. 
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dcmyrcrupule: Puis l'on met toutes ces cho- 
fe<en lieu tempère , pour les faire feçfaer petit 
à petit,.& fans côtrainte, afin que l'oh en puif- 
fe après faire de petites pilules,que l'dn prend 
le foir,&: dont la dofceft depuis vn grain iuf- 
ques à quatre, félon la force du malade & 1q 
jugement du Médecin, 

Voila vn medicanientqui eft le vray Lau- 
danum des Philofophcs Chymiftes. Quel- 
ques- vns le nomment Nepcnthe , affeuranc 
que le remède quauoit Hélène , duquel elle 
chafïbit toutes les langueurs de maladies du 
cœur(ainfi que recite Homère ) elloit pareil à 
celuy-cy. Les hommes l'appellent vn Ex- 
trait Narcotique, voire Anodyn ; p uxe qu'il 
n'alfoupit pas feulement ceux qui en vfent, 
comme font les Narcotiques d'ordinaire, 
mais qu il chaffe toutes fortes de douleurs Se 
que le malade à Ton refueil fe treuue extrême- 
ment foulage , comme s'ilvenoit dVn autre 

monde , comme par quelqueenchantemcnt. 

Ce que Ion y remarque eft que plufieurs en 
lont pas d'auis d 'y employer la teinture de 
lufquiame, à caufe que dans la teinture faide 
félon l'art, la faculté eft fubtilifée parl'efpric 
duvin,&renduè troppuift^ante,iufqueslà mef 
mequ'elle pourroit caufer des Léthargies; de 
lorte que d'autres Médecins plus recens ont 
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aduifc d'ordonner vne autre compofition qui 

efl telle: 

Prenez l'extraid de deux onces, de bon ' 
Opium , &: l'cxtraid de deux onces de bon 
faffran Oriental, lextraiddVne once de ça- 
florcum,l'extrai»Sl: dedeuxoncesde diamar- 
gantuni frigidum,rextraid d Vne once &c de- 
mie de diambra , Se autant de diamofchi : Le 
tout eftant en confiftence de fyrop, meflez-y 
fix dragmes de Tel de coraux, & autaiit de 
fcl de perles , Se deircchez toutes ces chofes 
peu à peu à la chaleur lente du bain/iufques à 
ce qu elles ayent vne confiftence de miel , ou 
quelque peu plus dure. Se gardez-les pour 
vous en feruir.Ladofe eft vne pilule de troîs 
ou quatre grains. 

Vous voyez comme l'on met icy le fcl de 
perles,rambre,les coraux. L on y met enco- 
re Icxtraict de Mumic, la teinture d^or , Se le 
bezoart:^: quelques autres chofes ^ui font ex- 
trêmement chères. AufTi cela n'éft-il inuentc 
que pour monftrer toutes ks forces de l'Art 
de Chymie , Se pour donner aux grands qui 
en pcuuent faire la dcfpcnfe. L'on tafchc 
de faire cela à moindres frais pour le peuple. 
Se l'on en retranche ce qui coufte le plus,&: 
quin'cft pas quelquefois ce qui yfertdauan- 
toge. 

Au 
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Au refte il ne faut neantmoins fe feruir 
de ce remède , que dans I cxcremitc. La fïa- 
ture Art peuuent de grandes cliores,niais 
il ne faut pas prpphancr leurs myftcres 
tenter leur puifîlance à tous propos. L on 
fçait bien que ces Narcotiques ont de la vio- 
lence,&: quilsdoiuçnt eftre employez auec- 
que iugement& modération. 

Il eft toufiours plus feur de ne fe feruir que 
de bandeaux. Quelquefois ils ont vne ooera- 
tion toute telle que l'on la dcfire , quoy que 
1 on defcfpere du repos dVn malade. Les 
remèdes externes ne font iamais û dange- 
reux que les internes ; mais l'on me dira 
qu aum nefoitiispas Ç\ puilTans : c eft pour- 
quoy il faut auoir recours à vn remède infad- 
iible, lorsque l'on demande vne euerifon 
rres-prompte &: tres-neceffaire. D'ailleurs 
de mefme qu'il y a des hommes qui font 
difficulté de prendre quelque diofe par la 
boucheal yena d'autres quiayment mieux 
aualîer virement que de s'afTubjcttir â eflre 
bandez. 

Mais ceux > là pourucu que leur mal ne 
loitpomt encore extrêmement fafcheux, fe 
pourront feruir de quelques receptcs , mais 
nuifibles. L onpeutfairedelaTiffane auec 
<lclaregliire,&y mettre encore vne laiduc 

S 
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aucc trois ou quatre fleurs deN enuphar dans 
vire pinte d'eau. Si l'on boit de cela auant que 
defe coucher cela appaîfera mefmc les ar- 
deurs & les inquiétudes d Vne forte fieure5&: 
pourra faire dormir. 

Ceferoit encore vue belle chofe fi l'on 
pouuoit faire ce que nous promettent quel- 
ques Médecins, qui ell: de côpofer vne pom- 
me qui nous pourrafaire dormir en la fleu- 
rant. L'on prend la larme de pauot, de man- 
dragore j du jus de ciguè, de la femencc de 
iufquiame, Se de la lyc de vin: 3c Ton y adiou- 
ftcvnpeude mufc ,afin que ccftc compofi- 
tion frappe plus fouefuement l'odorat dcce^» 
îuy qui lafentira. Il s'en fera vne paftequc 
l'on formera en guifedcpelotte , aufll groïTc 
comme on la pourra empoigner, &: l'on die 
qu'en la fleurant par plufieurs fois, cela pour- 
ra exciter le fommcil. Toutcsfois Baptifte 
Porta y met quelque diflîculté , fi cela ne fe 
fait à de certaines heures conuenables: Pour- 
ce, dit-il, que la température de l'homme cft 
diuerfe,&:qu'il y cna quifontplus fufccpti- 
blesdufommeil que les autres. Il veut mon- 
trer que cela opérera dauantagc, fi l'on s'en 
ferc le foir, quelques heures apures le repas: 
pource que c'eft l'heure qui eÛ dcftinéc au 
fommeil,& que cela sVccommodc à la Natu- 
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: rc , quipcrmet que les fcns reprennent vne 
nouudlc vigueurpar cet affoupiffanent , qiu 
kuramue après le trauail du iour. ^ 

Nous croyons bien que cda peut auoir 
quelque vertu ;& l'on verra ce qui eneft.fi 
1 on a la connnoditc de lelprouuer. L'on 
penle btenpouuoir prouoquer Icfommeil à 
moins que cela. II y en a qui ne font que met- 
tre vne branche de pouliot fous le cheucc 
d vn maladc.pour le faire dormir , mais cette 
plante ne fçauroit auoir tant de vertu en ce 
I.cn.- & nous ne fpurions croire qu'aucun ef- 
a feapmfTeeftre remarqué dans le monde.fi 
I ce neft en appliquant le* chofes acliues aux 
1 p.ifllues.Ceh ne fe fait point icy , car la plan- 
)teefttropefloignccdelatcfte,eftant fous vn 
Kheuet pour la pouiioir aifoupir, & la pro- 
îuoqucr au fommcil.D'ailleurs,cecy n'eftpas 
Mans foupço, de venir delà boutique des Sor- 
'cicrs, qui depuis long temps ont mellé leurs 
erreurs parmy la fcience de laMedccinc:car 
Ion adioufte en cecy vne circonftance fuper- 
fw!l L on di t que le pouliot nefçauroit 
faire dot-rnirle malade, fi cencftqu'ilaitefté 
misfousfoncheuet, fansqu'il enaitclté ad- 
uerry: carfi l'on luy difoit que l'on a mis là 
vne telle chofe pour le faire dormir , 'tout le 
myfterc fcroitgaûé : de forte qu'il faut bien 
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que la feruante fe garde d'cftre babillarde. 
Chacun cognoift bien à cela qu'il y a de Ter- 
reur: car la guerifon desperfonnes ne dépend 
pa?de ces vaines cérémonies , elle dépend' 
des chofés naturelles qui ont pouuoir fur les 
autres chofes qui leur rcflemblent; Se fi leur 
ordre eft troublé quelquefois luinaturelle- 
jnenr,cc n efi pasà caufe des caractères , deis 
paroles inutiles, ou des vaines grimafTes que? 
des gens idiots ont accouftunié de faire : Cej 
lie fçauroireftrequepar la feule volonté dé 

Dieu. * 
Il cft \ . qiK C 'ardan dit , que pour fairq 
dormir, il ne faut que mettre fous le cheueti 
le lufquiamc verd: mais aufTi cft-il fort cer- 
tain que cela fert àprouoquer lefommcilen 
tre tous les autres fimples que Ton peut nom 
mer. Toutesfois on met en doute encore fi fa 
vertu, quoy que fort grande, peut traucrfer| 
vn oreiller de plume. Ceft ce qui eft difficile! 
à croire,&: il faut] s'imaginer que Cardan a ef- 
crit cecy , non pas comme eftant fa propre 
opinion,mais comme eftant celle du vulgai- 
re. Ceux qui çnt dit cela les premiers. Se quii 
font mis en crédit parmy lé peuple, Font fan$ 
doute pris des anciens,parmy lefquelsil y en| 
aura eu quelqu vn qui aura eîcrit , peut-eftre, 
que le lufquiame eftant mis fous la tefte, fai 
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dormirtS^ pour cnncliirlefccret, aclampli- 
fîer: Ceux qui font venus après ont dit qu'il 
felloit mettre cela fous lecheuet du lid, cro- 
yans par ce moyen rendre la reccpte plus ui- 
telligible. Toutefois il faut croire que fi de 
fçâuans hommes ont voulu pratiquer cela 
dans l'Antiquité , &: s'ils ont eftc afTeurez d y 
reii/Tir comme ils defiroient.x'eftoit qu'ils fai- 
foient des fachets & des oreillers remplis 
de tels fimplesjou d autres qui eftoicnt pro- 
près à prouoquer le fommeil, quâd cela eftoic 
misdefTus latefte du malade. Ilspouuoienc 
\ beaucoup opérer en cela, car ce grand amas 
d'herbes, ou de fleurs qui cftoit là dedans, 
pouuoit enuoyer quantité de vapeurs au cer- 
neau , à celle fin de lier les fcns & les endor- 
mir , ce que ne pourroit pas faire vne petite 
branche,ou deux ou trois fucillcs de quelque 
plante, mifes en vn lieu incogneu. ' L'on me 
dira qu'il efl certain que ces iàchets auoicnc 
en eux vne faculté afToupilTante, maisqu'aiini 
le malade pouuoit cftrc empcfché de dormir, 
n'y ayant pas la tcftcfort a (on aife: mais il 
faut croire que ceux qui fc fei uoient de cela 
auoient alTez d'inucntion pour raccommo- 
der, comme il falloit, «S: en faire vn doux 
oreiller. le ne dy cecy pourtant , que pour en 
faire des recherches curieufes , & non pus 
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pour cofluicr peifonne à vouloir faire le 
lïiefme: car nous auons des remèdes plus ai- 
fez&plus prompts pour faire dormir. Mon 
intention a efte principalement de trouuer 
l'origine d'vne fuperftition qui c9i aflcz com- 
mune, &: en laqucl le on a voulu s'efforcer de 
fnireauec peu de chofe:, cequinefcpeutpas 
faire fi facilement. 

Nous nous tiendrons donc à nos autres rc- 
Hiedes,&: pour ce qui eft de ceux qui on: de 
la peine à s'endormir, quoy qu'au refteils ne 
foientpas fort malades : Ils feront aduertis de 
nefe point mettre dans les remèdes que le 
plus tard qu'ils pourront ; Car à la fin la Na- 
ture fera toute feule ce qu'ils prétendent de 
faireparartifice. Il faut prendre vn exercice 
moderé.ne manger ny tropny trop peu, ne 
fe pas coucher fi toft après le repas ; parce que 
la digeftion n*efi:ant pas encore en train de fe 
faire,il ne monte point à nofirc cerueaud'af- 
fcz douces fumées pour TalToupir , &: le lier 
de feschaifnes ordinaires &: naturelles. Une 
faut pas aufll fe coucher fi tiède , fi long 
temps après auoirfoupé: car toutes cesgra- 
cieufes vapeurs font difllpées alors , &c il n'en 
refteplus que pour nous donner desinq'uie- 
tudes: Cela fait qyafi perdre aufl! quelque- 
fois l'habitude de dormir, parce que noftrc 
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heure ell pafTce.Car il y a des gens fi délicats, 
que fi l'on trouble l'ordre de leurs fon^tion^ 
naturelles, c efi: aflez pour les mettre en eftat 
den'enpas jouïrpar vn long efpacc detcps: 
&:merme de demeurer malades. Il fautauflî 
chafTcr loing de foy les foucis & inquiétudes, 
& fi quelque foin nousofte le fommeM de k 
nuid , il faut pendant le iour s'efforcer de 
prendre vnc telle rcfolution , que l'on ne 
puifle plus après en eftre malade. De paffer 
à cette hcure-cy plus auant, 6<: de donner des 
remèdes à l'ame afïligée,c eft ce que nous n'a- 
uons pas entrepris défaire: pourceque c'efi: 
le deuoir de la Philofophie morale , & non 
pas la charge delà Phyfiquc.Nousadioujftc- 
rons feulement qu il y en ^ beaucoup qui dâs 
vnc maladie formée, ou dans vn commen- 
cement de maladicjfont bien fouuent empef- 
ckez de dormir , par la grande apprehenfion 
qu'ils ont de ne le pouuoir faire: car cela les 
occupe tellement, qu'ils ne fongent à autre 
chofe ;& demeurant dans ces inquiétudes, 
c'ed vn grand hazard s'ils font charmez par 
ic fommeil : Il femble qu'ils faccnt la fenti- 
nelle de peu r de fe lailFer furprcn Jrc, & qu'ils 
tafchent de veiller lors qu'ils ont le plus de 
dcfir de s'eiidormir.Il y a pluncurs pcrfonncs 
quife font trouuez dans cette peine : Que fi 

S iiij 
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Ton en veut fortir,!'! fauiTe diucrtir en d'au- 
nes penfées i& lors que l onaenuie defom- 
meiller^ilnefautpasfongerau fommeil. 



ContreHe mal des dents. 
•-CHAPITRE IIII. 

iVelqucfois le mal de dents empcfciie 
g de dormir: &: en ce cas là , fi Ton a en- 
uie de goufter des douceurs du fom- 
meil , il faut oiïer la première caufe de noftrc 
mal. Ncantmoins i ay veu fouucnt des hom- 
mes qui auoient efté long temps fans dor- 
mu-, à caufe du mal de dents , Icfqucis ne fon- 
geoient point tant à appaifer la furie de cette 
douleur, commcàfeprouoquer lefommeil, 
par le moyen des remèdes qui feruentà cela 
Ipecialcmcnt : car ayant palfé beaucoup de 
nmOis fans dormir, ils croyoientcjue ce fe- 
roit le plus grand bon-lieur qui luy pourroit 
arriuer au monde, fi la Nature leur accordoit 
ce repos gracieux, qu elle nerefufe point à 
tous les animaux. Ilsfeferuoient donc de ces 
bandeaux dont nous auonstantoil parlé, ou 
bien de quelques autres femblablcs,&ilarn- 
uoit que cela les faifoii dormir,non feolemer, 
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maïs qu a leur réueil ils trouuoient au/îî que 
leur douleur de dents eftoit allégée ce qui 
nous fait voir que de mefmeque le mal des 
dêtseftât oftcjnouspouuôseftre prouoqucz 
au fommeii.aufli lors que nous pouuons dor- 
iîiir,cela foulage beaucoup le mal de dentsific 
il ya en celavn remède reciproquc.Toutcfois 
ayant afTez parlé de ce qui prouoqucà dor- 
mirjil efl temps de parler des remèdes que 
l'on a trouuez pour appaifcr le mal des 
dents. 

Premièrement, il y a des Autlieurs qui ef- 
criuent,que pour empefclier que iamaisles 
dentsncfacent. malaux petits cnfans , il ne 
faut que prendre vn vieil coq, &: luy couppcr 
la crefte , puis en prendre le fan g qui en forti- 
ra,&: en frotter les dents &: acnciues de l'en- 
fanr. Il faut donc quelefang qui fort deceflc 
partie de latefte de cet animal/oit fi tempéré 
& fi fubtil , qu'il puilTe mefme communiquer 
fa t empérature aux autres : C'eil à fçauoir , Ci 
cela ne fera pas auflî propre pour les grandes 
perfonncs que pour les t .ifans. En cela il ne 
gift que l'expérience de peudechofe:&: nous 
auons l'obligation aux Authcurs qui nous en- 
feignent deschofes facilcsj&nôperilleufes: 
car il n*y a rie qui nous puiflemoins mettre en 
danger que cette recepte , d'autant que des 
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thofcs natiirellcsjcommc celles-là, n ont ia- 
jîiais tant de violence que des drogues com- 
pofées , de qui la force eft à redouter. 

NcantmoinSjil faut encore cnfeigncr d'au- 
tres remèdes: car tout le monde ne s aiTcure- 
ra pas fur celuy-cy ; & Ton dira qu Vne dou- 
leur bien forte demande m remède bien 
puifTant. Il y en a qui lors qu'vne douleur de 
dents les afflige , font bouillir des raues en 
cm ôc en vinaigre , Se felauent la bouche 
auec cette decoàion , croyans que cela les 
peut beaucoup foulager. 

L'on prend au/Ti derhyffbpe , & l'on la fait 
bouillir auec du vin ou auec du vinaigre. Se 
de cette deco(3:ion chaude l'on fe lauc la bou- 
che. Cela conforte mcrueilleufcment les gen- 
ciues,& appaife la douleur des dents. 

L'on prend encore des clouds de gyroflc, 
du mielrofat, & del'eau de vie,autant dclVn 
que de rautre,puis l'on met tout enfemble dâs 
vn petit- '^of, &cela ayant vn peu bouilly 
ion en ^i.ciia en fa bouche du cofté que la 
dent fait mal , 5^ ion tient cela ainii quelque 
temps. 

L'on prend aufTi dcxes grains qui font au 
Sureau , Se fi Ton n'en t rouue point. Se que ce 
ncfoitpasla fairon,ilen faut auoir delara- 
•ine,& en faire de la poudre,puis prendre vn 
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peu de vernis en poudre, de celuy dont l'on 
îcfcrtpourercrirc, auecvn peu d'origan fec 
ou vcrdjôc faire bouillir rout cela en vinaigre 
fort ,tant qu'il y en ait plus que le tiers : puis 
Ton fclauera la bouche auec cette decoÛlon, 
U foufFrant aufli chaude que l'on pourra: Que 
fila dent cftoit gaftce, cela la fera tomber, 
fans aucune douleur. 

D'autres font bouillir en vinaigre & eau 
tofe de la racine de hannebanne , ou de la ra- 
cine de meurier, ôc ils tiennent cette deco- 
<9tion dans leur bouche. Autres prennent 
deux dragmcs de racine de Pyrethre,conc«f- 
fée,des fueilles de faugejdu rofmarin de cha- 
cun vne demie poignée , auec trois figues 
grafles , &: font le tout bouillir en vin, pref- 
queiufques à vne entière confommation. Ils 

firennent après vn morceau de ces figues , & 
appliquent fur la dent dolente,leplus chaud 
qu'il leur eft poiliblc. 

Il y en a qui lorsqu'ils ont les genciues 
enflées prennent feulement vn quartier de 
figue graffe, &; l'y mettent fans autre façon. 
Cela attire quelques eaux & fait cracher, de 
telle fortc>que par ce moyen plufîeurs appai- 
fent la douleur des dents & des genciues.. 
Mais fi l'on veut vn remède plus fort, il faut 
faire ccqui eft ky deffiis : car la racine de Py- 
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recre , les fueilles dcfauge, Se de tofmaiin, 
donnent leut faculté au vin où Ton les fait 
bouïilir,&: les figues y eftans aufTi meflées,cc 
mefme vin leur communique cette incfme 
vertu qu'il a receuè des autres , laquelle y de- 
meure empreinte. Qiie fi Ion ne faifoit point 
bouillir ceviniufqucsà e{l:reconrumé,il Te- 
roit bon pareillement à fe gargarifer la bou- 
che , car toutes les chofes qui y entrent font 
fort propres pour les dents. 

L on les prend mefme quelquefois toutes 
fimples , lors que Ion n a point la patience de 
les faire bouillir , 6c Ion s'en fertfeparément. 
Lon peut prendre vne fueillc defiuge, ou 
de rofraarin,& la coucher contre la genci- 
ue,ou bien mettre vn morceau de la racine 
tle Pyrethrc dedans le trou delà dent. Tout 
cela peut attirer les mauuaifcs humeurs qui 
caufent la douleur à faire cracher, 8c cela 
cil: fort bon quand le mai vienc d Vne caufc 
fioidc&: humide. 

L'on prend auHî, vnc goulîe d\'iil, &c l'on 
la fait vn peu cuire, furies cendres chaudes: 
puis l'on la pile >& l'on la met defTus la dent 
aufll chaude que lon la peut foufFi ir: maisceux 
qui n'aiment pas l'odeur, & le gouft de lail, 
demandent vn autre re mède. 

L'on laue gargarife auffi les dents auec 
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vnc dcco(Siioii noue icireflre , ùlCïc en 
viniurciuesalaconfomption de h t ierce par- 
tic : 8>c ie me feruirois plus volontiers de ce 
remède que d'vn autre , parce qu'il n'eft pas fi 
chaud , ny fi violent. 

L'on porte aufli des emplaflres à la Tem- 
ple,contrc la douleur des dents. Il y en a qui y 
mettent vne mouche cantharidc,&:d'autres y 
mettent vn emplaftre tout chaud, fliid auec 
de là poix > de la poudre d'alun , &: de la noix 
de galle. C'cfl encore pour ofter la dcfluxion, 
&ceux qui font cecy penfent eftre plus auilcz 
que s'ils mettoict quelque chofe fur les dents, 
qui y peut attirer les mauuaifes humcurs,afin 
de les faire fortir, car ils craignent qu'il n en 
vienne en telle abondance , que Ton n'en foie 
accablé , 3c que rôutc la defluxion ne puifTe ^ 
fortir,apres qu'elle aura elle efmeuc.Ilsdifcnt 
qu'il vaut bien mieux ladiucrtir. Se ainfiils 
tafcheht de faire fortir par la temple, ce qui 
tomberoic furies genciues.Pour reu/îir enco- 
re mieux en cela,il y en a qui fe font feigner 
du bras do roO.- d'c , ik fentent le mal.Il y en 
amef^c , >'^^-ri oiipdauan- 
iagcc;'^ l'on Jd.t 'ncdcla 
temple. (Jeux qui ne i- pcuut.ia icduire à 
cela , fe feruent de toute autre forti -me- 
des,6cl'on a tant d'enuie de deftourner les 
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fluxions du chef, que l'on ne met pas feule- 
ment des emplaftresTur l'aiteredela temple, 
mais aufli fur celle du bras , & il s'y efleue de 
groiresvefcics ,qui vuident beaucoup d'hu- 
meurs. L'on Te fert en ccla,de ius d'aux, ou d« 
rue, & de quelque huile chaude auec du fel, &: 
tout cela cil incorporé auec d autres drogues 
dépareille qualité. 

Cardan dit qu'ayant mal aux dents illuy 
cil arriué de s'eftre trouué foulage fans y pen- 
fer,pour y auoir touché dVne autre main,quc 
de celle de tc cofté là. Ce font des opinions 
quino I itcntpa;i beaucoup que l'on s'y ar- 
rcftc : quaud le mal de dents fe pourroit allé- 
ger en y paifant légèrement les doigts, ceft 
al^auoir en les prenant auec le poulcc, ôclo> 
fécond doigt , il n importeroit pas de quelle 
main ,li ce n eft qu'ayant mal au cofté droit 
l'on y touche plus facilement auccque la gau- 
che , êc l'on touche mieux auffi au coftc gau- 
che auec la droi£le. Que fi l'on s'imagine 
qu'il y ay t là quelque autre myflere , c'efl vne 
lupcrftition. Au rcfte cela nuit plufloft , de fe 
toucher aux denti'qued'y feruir,&tantplus 
l'on les taile , rani^plus le catharrc s'cfmcuti de 
telle forte, que Ion irrite quelquefois le mal 
aulieudcrappaifer, 

Ily a encore d'autres receptcs, qui font 
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bien plus incroyables , comme ce que dit 
Açrippa , que tirant la dent d Vne taupe viuc, 
I ^Talaiflant aller, lonfe guérit du mal des 
i dents. Cardan dit encore , que fi Ton touche 
les dents auec l'os de la cuifle d Vn crapaut , la 
douleur s appaile foudain. D'autres tiennent 
encore pour vn merueillcuxfccret » déporter 
au col la dent dVn homme , enfermée dans 
du taffetas , ou bien vne febuc troiieé par le 
milieu, &: ils croyent que ce foientde grands 
preferuatifs contre cette douleur. 

Il ne fe faut pas amufcr à ces fuperflitions 
qui font ridicules , ôc blafmables j II vaut 
mieux auoir recours aux vrays remèdes 
approuucz &:experimentc2. 

Or fi vne dentefl tout à faid gaftce, ou 
bien s'il n'y a point d'apparence de là prefer- 
iier,&:qu'elle fe doiue corrompre petit à petit, 
iln'cft pas nccelTaire de chercher le moyen 
dappaifer la douleur qu'elle fait, par tant de 
remèdes. Il vaut bien mieuxla faire arracher, 
puifqu'aufTi bien elle ne fert plus , qu'à gafter 
les autres , & à empuantir la bouche. Pour 
cet effet,il fe faut adrelTcr à vn homme expert 
qui la tire tout dVn coup , Se qui ne la rompe 
pas par efclatSjlailTant la meilleure partie de 
la racine dans la genciue, car cela eft après 
trcf-difficilcàoftcr. Tay vcu des Médecins, 
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3c des Chirurgiens , qui auoient expérimente 
fi peu de chofejtju'ils difoient que lors quVne 
racine demeure ainfî dans la genciue , foic 
quela deiu ayt elle rompue, parceluyqui 
la vouloir arracher, ou qu'elle (c foie rom- 
pue d' lie mefme, la genciue fe refernioit, 
&c qu'il y venoit de la c hair qui couuroic cette 
racine. Mais cela n'arriue iamais , 8c quand 
cela arriuerolt , cela ineommoderoit beau- 
coup. Il f^ni donc trouuer le moyen de fc fai- 
re arracl xtrement; les dents qui nuifenc. 
Il faucaaa..i;cr e]u'autrefois en France, l'on 
eftoit extrcmemenc groffier à cela. C'eftoit 
fe mettre à la géhenne: que de fe vouloir faire 
arracher vne cient. Les Barbiers fe feruoyent 
de tenailles, &c d'autres ferremens auec fi peu 
d'induftrie,qu'ils enleuoyent quelquefois vne 
perfonne dedelfusla chaire, où ilsl'auoient 
fai£t affeoir , & il y en auoit qu'il faloit tenir à 
quatre. Maintenant l'on defchaufTevr^peula 
dent,&: puisfon laprefTeen dedans auec vn 
fer fubtil,&: leChirurgien la tire fpuucntapres 
luymefme auec fes deuic doigts ou bien il h 
faict tirer au patient, à fin qu'il fouffrc plus 
volontiers vne petite douleur qu'il fe fait luy 
mefme. Que fi la dent ne peut pas venir auec 
tant de facilité , l'on fe fert feulement de 
petites pinces , pour la tirer d'auec la chair où 

elle 
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I elle eft encore attachée. Et fi l'on fe fert d au- 
I très ferremcns plus puifTans^ce n'eft que pour 
I vn extraordinaire. Au rerte cela Ce fait auec 
feaiTez peu de temps, & il n'y a perfonne qui ne 
I confelTc après qu'il vaut mieux foufîrir cette 
I courte douIeur,pourefî:re après en repos que 
d'en auoirvne plus longue. Les efjmts impa- 
tiens voudroicnt que l'on ne leur M point du 
tout de mal , 8c ils croyent que le fçauoir des 
plus cxcellens Operateui^ eft imparfaid en 
[ cela, d autant qu'ils n'ont pas encore trouué 
le fecret d'arracher les dents /ans douleur. Ils 
difent bien tous qu'ils n'en font point , & c'eft: 
en cela qu'ils font menteurs, comme arra- 
cheurs de dents ; mais il les faut excufer , s'ils 
f promettent cela d'abord,pourvous oRer 1 ap- 
I prehenlîon qui eilplusfafcheufeque lemal. 
L Lorsque mcfme vnChirurgien doit extirper 
■ vn membre, il entendroit bien mal fonme- 
r iHer, s'il edonnoit le malade,. Se s'il luydifoic 
qu'ils en va luy faire beaucoup de douleur,' 
f 8c qu'il fe doit refoudre à franchir vn ter- 
rible pafïïige. Il n 'eft point coulpable pour 
luydcguifervnpeu la vérité en cecy l'on 
ne le doit pas mettre au rang des impofleurs. 
il y a bien de la diliercnce^entre les paroles 
qu vn honnelle homme dit auec vn bon def- 
|i rcin, Scelles qu'vn trompeur infâme ne die 

1 ^ ■ 
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qu'à inauuaire intention .11 eft certain que Ton 
doit blafmer les Charlatans , qui alfeurent, 
qu'ils ne feiôt aucun mal, &: qui en font pour- 
tant beaucoup dauantage qu'ils nedeuroiét, 
à caufe de leur ignorance , & de leur inhabili- 
té. Ccluy qui fait profc/Tion de preud'hom • 
mie , ne dit que par manière de confblation 
qu'il ne fera point de mal,ou bien peu : mais il 
ne TalTeure pas auec des fermens effroyables. 
L'on mereprefcntera, que (quelques- vns de 
ces Operateurs qui vont par les villes , ont af- 
feuré qu'ils pouuoient ofter les dents fans fai- 
re douleur , ^ qu'aufTi en a-t'on veu lexpe- 
lience en quelqueshommes, à qui ils ont arra- 
ché promptement , fans qu'ils fe plaignilfenc 
d'aucune douleur, &: fans que l'on euftpris 
garde mefmc de quelle forte ils auoient fait: 
mais ils ont fouuent des hommes apoftez,auf- 
quels ils ont fait mettre de fauffes dents en la 
bouche,afin de feindre de les arracher deuac 
J'affemblée,pour faire enuie à tout le monde 
de fe feruir d'eux,comme eftans des hommes 
fort expérimentez j Car la feinte eft en cecy 
toute entierci L'on y oid faigner quelque p^u 
ceux à qui ils ont fait femblant d'arracher 
vne dcnt:&: cela fe fait par le moyen de quel- 
que poudre rouge , qu'ils mettent auffi toft- 
dans leur bouchejaquellefc ddaye auec leur 
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faliue: de force qu'en crachant , il femblc que 
ce fo.t du fang. Voila comme ils trompent le 
peuple; se non feulement en cela .mais aufli 
ten ce qui eft de leurs baulmes pour les pla yei" 
qui ne font pas fi excellens qu'ils veulent faire 
accroire. Il eft vray qu'ils donnent des coups 
delpeesa des hommes deuant le monde, & 
que deux iours après il femble qu'ils foient 
guens : mais 1 on tient quelaplaye n'eft gue^ 
ne que fuperficiellement. Se qu'elle demeure 
ofFenfee au fonds . fi bien qu'ils ont befoin de 
^ guenr encore après. Mais lailTons ce fubret. 
& parlons feulement des impoftures qui fe 
tont par ceux qui arrachent les dents.L'on en 
a vcupar expérience qui ne faifoient point de 
mal en les oftant.non plus que s'ils ne vous 
vous eufl-ent point touché :& ce n'eftoit pas 
des honimes apoftez qui l'efprouuoient. mais 
des perfonnes de toute forte de conditions, 
fi^qui le foucioient fort peudeparlerà l'ad- 
uantagedvn Charlatan. Il y a beaucoup de 
perlonncs qui aflèurent encore auoir veu à 
Pans vncertain Italien.qui faifoit fon théâtre 
danslaConrdu Palais, lequel arrachorS 

le fuft &fa„,vferquedupoulce, & de l'In- 
de^ Chacun s efmerueilloit de cela, les plus 
tJ06tes mefmes en deucnoient fort eftonnez 
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mais à la fin toutes fes fourbes furent defcou- 
ueires j il ne faut point s'imaginer que de 
quekjue finefTe quil fe feiuift,il meritoit beau- 
*coup de loiiâge^puis qu'il apporroit beaucoup 
d'incommodité à ceux qui auoient mal aux 
dents j car ceux à qui ilenauoittiré, eutenc 
quelque temps après de grandes fluxions , &c 
toutes leurs dents qui rcfterent leur firent 
beaucoup de mal. Quelques- vns en eurent 
de gaftées il en falut arracher la plufpart: 
tellement qu'ils maudirent rOperatcur,&:luy 
culTcnt jOué vnmauuais party^s'il euft enco- ^ 
re eftc dans la ville. Or l'on recogneut que 
toute finefle eftoit d'endormir la genciue, 
ac les dents , auant que de larraclier , car il la 
taftoit pluficursfois en babillant,ainfi que ces 
manières de gens ont accouftumé de faire. Se 
ayansmisaulieude fes doigts vne compofi- 
. tion Narcotique Se ftupefadoire , il engour- 
diflbit la partie: Puis après il auoitvne autre 
poudre Cauftiquc, qui eftoit d'opération fi 
foudaine , qu'elle faifoit efquarre , en defraci 
nant la dent , qui tomboit quelquefois fans 
toucher.Mais il arriua depuis que cespoudres 
violentes firent de grandes attractions, &: 
pcnferent faire perdre toutes les dents à ceux 
qui s eftoient feruis de luy. 
Cela monftre qu'U ne faut point croire d 
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léger aux faux miracles de telles pcrfonnes, 
^ & qu'il fe faut deffier deux, lors qu'ils pro- 
' mecte^ntdes chofes extraordinaires. Il ncft 
rien tel que d aller toufiours par la voye corn- 
^. mune,dont ily enaplufieurs autres qui nous 
montrent lechemin.Quelques vns ont mis 
en propofition , que pour arracher brauc- 
ment vne dent, il neftoit befoinqued auoir 
beaucoup de force , & aucc cela y aller d'vnc 
promptitude & habileté externe. Là dcffus, 
yn certain propofoit , d'attacher fermement 
ladentauec vn bon fîI,quitiendroità vnear- 
baleftcque Ion delafcheroit: c'eft à fçauoir,fi 
le fil ne romproit point , car fi la dent mefmc 
e/lant arrachée & emportée de violence 
comme vne baie , nehous blefferoit point les 
leures.Ilya,peut-cftrc, encore d'autres in- 
conueniens à cela:aii/fi cela n a-t'il efté inuen^ 
té que par manière dcjeu , &: il nous ell bien 
permisde mefler icy quelquefois de la récréa- 
tion aux chofes ferieiifcs , fpeciaicment , lors 
que cela peut fiirenaiftre quelque confîde- 
ration profitable. 

Il y en a qui attachent leur dent dVn filet, 
alors qu»elles tremblent beaucoup,&qui s'ef- 
forcent après de les arracher eux-mcfmes. 
Quelquefois cela leur reu/Fit , mais cela n ar- 
Çiue pas toufiours,&: il vaut mieux tout d Vne 
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train fêles faire tirer à la manière ordinaire. 
Mais il y en a qui ne s y peuuent refoudre , &: 
qui appréhendent tant ce mal,qu'ils feroient 
bien-aife que Ion leur trouuaft des remèdes 
qui fuffent auflî propres à endormir les gen- 
ciues que ceux de l'Italien : pourueu qu'il n en 
arriuaft point de mal en fuite , &: qu'ils fufTcnt 
prefcruez de ces mauuais catharres,&: des de- 
fluxions plus dangereufesque les précéden- 
tes. 

En cScCt ie croy que fi cet homme là n*euft 
point efté Charlatan, &: s'il euft voulu faire 
leschofes fmcerement, & auec vne bonne 
méthode , il n'eufl: pas mis tant de perfonnçs 
en peine,mais il eftoit de l'humeur desautres, 
quinefefoucient de rieh , pourueu qu'ils fa- 
cent leur main , & qu ils s'en puifTent aller en 
quclqu'autre ville trouuer vne pratique nou- 
uelle : Ils n'ont efgard qu'au temps prefent, 6i 
non point à l'aduenir, il leur fuffit de contenu 
ter chacun en apparence par quelques mois, 
fans craindre ce que Ton dira d'eux,quand ils 
feront abfens. D'ailleurs, cetuy-cy ne vou- 
loit pas defçouurir fa fineffc Jl n'eufl: pas vou- 
lu que Ton euflfceu qu'il feferuoit d'vn mé- 
dicament Narcotique , alToupilTant : il ay- 
moit mieux que l'on difl: , que s'il ne faifoit 
point de malaC'eftoit par fa fubtilité , ^ qu'il y 
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auoitcnluy quelque chofe d'incogn€U& de 
meriieilleiix. Or ie veux donc dire, que s'il ne 
^ fe fuft pas foucié de fe manifefter d auanrage, 
il eufttafché de remédier aux maux quipou- 
uoient arriuer à ceux qu'il auoit touchez j Se 
apresleur auoir arraché leurs dents,il leur euft 
fait lauer leur bouche de quelque fouuerain 
preferuatif , leur ordonnant de le continuer 
bien-fouuent. f Mais il n auoit garde de le fai- 
re,car outre qu il craignoit comme nous di- 
fons d éuentcr fon fecret , & de donner quel- 
que chofe à penfer aux plus fubtils,il n eftoit 
pas peut-rcftre aflez fçauant pour cela , & il 
pouuoit biencaufcrvn mal qu'il neftoitpas 
capable de guérir. 

Quoy qu'il en foit, cela nous ouurele che- 
mina d autres chofes , & nous auons raifon 
de penfer que l'on fe pourroit bien feruir dVn 
tel medicamêt Narcotique, fans encourirau- 
cun danger, ayant le foin d*y remédier après, 
de peur que fa violence ne gaignaft quelque 
pouuoir delTus nous : &: principalement la 
poudre cauftique, qui ell celle que Ion doit 
eftimer la plus dangcreufc. Lors que tout cc- 
Jaferoitfaitjil feroit befoin de fe gaigaii'er 
fouuent la bouche,auec vne deco6tion qui ne 
fuft ny trop chaude,nytropfroidc,maistem- 
perce,laquelle pourroit viuifier «Si confolider 

T iiij 



i 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



2"9 s Diuers Secrets 

les gcnciues , en chafTant les malignes qua- 

litez que i on y auroit empraintcs. 

Les Chyniiltcs nousenfcignent vnmedir 
canient afîbupillànt, lequel n eftaucuneméc 
dangereux. L'on prend de ropiumquelon" 
coupe par tranches fort nienucs,&: Ton lé fait 
fibienfecheraufoleil, qu*il fe puifTe mettre 
en poudre cftant égrugé entre les doigts. 
Lors l'on l'enferme dans vn matras, ayant 
verfé deffus du vinaigre diftilé , iufqu a ce 
qu'a fm-nage de beaucoup : 1 on le laiffe in- 
fufer à chaleur modcrée,iufqu'à ce que le vin- 
aigre en ait pris la teinture , lequel Ton verfe 
par inclination, &:ron en remet tant de fois 
d autre fur l'opium qu'il ne fe colore plus. 
Lors ayant filtré le vinaigre coloré , l'on le 
diflile au bain , iufques à ce que la teinture en 
demeure au fonds de lacucurbite , en forme 
de miel fondu. Cependanril faut auflî tirer la 
temturc de deux onces de faiFran,auec eau de 
vie commune , de la mefmc façon que Ton a 
fait de l'opium , 8>c verfcr toute l'eau de vie 
teinte fur cet extrait: d opluiji , puis la reïte- 
rerpar lebain,iufquesàceque les deux tein- 
tures jointes enfemble demeurent en con- 
fiftancede miel,aufquèlles il faudra adioufter 
des perlés 3c coraux de chacun deux drag- 
mcsy &c demie once de jbulfre Narcotique de 
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vitriol. Voila vne compofîtion qui peut ap- 
paifer les douleurs des dents , & beaucoup 
d'autres encore plus fafcheufes. 
\ Que fi Ion en demande encore d autres 
• plus faciles, l'on ditquil faut prendre du fel 
armoniaç>lediflillerenralembic, &: toucher 
de cette eau la dent. L'on fait encore cela au- 
trement , l'on détrempe le fel armoniacaucc 
dufucdeiufquiame,&: l'on en met vn petit 
morceau 'dedans le creux de la dent qui fait 
douleur. L'on tient , non feulement que cela 
pourra affoupir la chair,mais que cela donne- 
ra auffi beaucoup de facilité pour faire tom- 
ber la dent ; de telle forte qu'il ne faudra faire 
autre chofe qu'y toucher vn peu pour Ta- 
uoir. 

La poudre de corail rouge mife dedans 
le creux de la dent , a aufTi le mefme ef- 
fea. 

L'on prend aufTi de la racine de grcnouïl- 
lettc, qui cft toute ronde, & porte vne fleur 
fortjaune&: affez petite, il la faut cueillir au 
mois de May, & la faire fecherau four, & la 
garder toute l'année : puis l'ayant pilée,il efl 
befoin d'auoir vn peu de poix,compofceaucc 
la térébenthine bien gluante,&: puis Ion met 
de la racine bien gluante dans le creux de la 
dent : Que s'il n'y a point de trou , il faut la 
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mettre fur la couronne de cette dent: -puis 
mettre delTus cette poix , afin que cela y de- 
meure bien attaché que celay foitpourle : 
moins trois heures. Ayant fait celade^ix ou j 
trois fois au plus , la dent s'en ira en pièces ; 
neuf ou dix iours après , &: il fera fort facile 
denoftertous lesefclats. 

Il y en a qui fe ferucnt d'encens , & qui le 
mettent ainfi dans le creux de leur dent, dont 
ils ontenuied'eftredeliurez, mais Ton tient 
que cela n*opercpas fi promptement; & d ail- 
leurs Ton croit que celagafte les autres qui 
font voifines , &: les fait tomber. Il faut bien 
prendre garde à n vfer point par excez de 
toutes ces compofitions. Au relie , fi on ne 
fe veut preferuer entièrement de tous les 
maux qui en pourroiêt aduenir, il fe faut bien 
lauer la bouche , après que la dent fera oftée: 
Et comme le médicament qui laura fait tom- 
ber a efté fort chaud , il eft befoin d*cn auoir 
vn autre qui luy refifte? &: qui chaflele mal 
qu'il pourroit caufer. le n approuuerois pas 
que l'on feferuift d'vn remède extrememét 
froid. L'on fe pourroit gafter les genciues en 
les faifantpaifer ainfi d'vne extrémité à l'au- 
tre. Il faut auoir quelque chofe de tempéré, . 
& il feroit aflez à propos de fe lauer la bouche 
aucc vne décoction de fauge faide auec du 
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vinaigre, car il ny aura en cela quVne cha- 
leur fort modérée, laquelle pourra conforter 
les genciues. Si l'on a vfé du médicament 
. cauftique , il faut auoir les mefmesconfide- 
rations, 

Il fe trouue encore des remèdes qui ne 
fpntpas fort à redouter. Il faut prendre la co» 
loquinte fauuage,&: la broyer , puis la mmtc 
en infufîon dans du vinaigre , Se la faire cuire 
iufques à ce qu'elle ait l'efpaifleur du miel. Il 
faut vn peu fcarifier la gcnciue tout autour de 
la dent que Ton veut ofter , ôc puis enuelopper 
cette dent de ce mcdicament,&:tenir quelque 
temps la bouche fermée. Si l'on prend après 
ladentauecque les doigts, l'on la tirera fans 
peine. 

Aucuns difent aufTi que fi l'on fait fecher 
les racines d'afperges,&: l'on en met vn mor- 
ceau par quelque temps dans le creux de la 
dent,cela les fera tomber fans douleur. 

L*on prend auflî des rofes rouges, 8c Ton 
les fait bouillir auec du vinaigre bien fort le- 
fpaced Vn iour &:d'vne nuid. Apres ils les 
faut faire fecher, & les mettre en poudre. 
L'on met de cette poudre fur la dent ,a^:cela 
fait qu'elle tombe facilement. 

Prenez aufli,fi vous voulez, farine de fro* 
ment la méfiez auec du laia de titimalie. 
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autrement herbe à laid,qui cil: vne herbe af- 
fez commune. Faites- en comme vne pafte de 
laquelle vous remplirez le creux de la dent 
que vous voulez ofter , &: la lai/Terez là quel- 
que temps , & vous verrez en fin que cette 
dent tombera de foy-mefme.Or il eft certain 
que la racine de cette herbe efl fi fouucraine 
pour les dents, que fi Ton fe lauoit feulement 
toutes les femaines vne fois la bouche, auec 
du vin où l'on en auroit fait cuire,les dents ne 
feroientiamais mal. 

Voila les remèdes que l'on a trouuez pour 
cette douleur , & pour fe deliurer auflî des 
dents qui nous importunent. Ilyadcfimples 
gens qui ont cette erreur de crbire que le mal 
qu'ils ont aux dents vient d'vn certain ver qui 
les rongci Se qu'il les faut faire arracher auec 
vne grande promptitude , afin que ce ver 
cftant furprisfoit arrache aufii, & qu'il n*ait 
pas le loifir de fe retirer dans la genciue. 
Quand ils ont mal à vne dent qui ell voifi- 
ne de la place,dont l'on en a ofté vne autre; 
ils penfent quec'eft ce ver qui s'y enefi: ai- 
le : tellement qu'ils aimeroient mieux faire 
arracher leurs dents auec des inftruments 
propres à cela, que d'effayer deles faire tom- 
ber par autre artifice, de peur den'eftrepas 
deliurez de ce ver: Mais c eft vne erreur 
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que de croire cela L'on ne treutie point de 
^ ver dans les dents ,& il y a feulement depe- 
tits filaments dont elles font attachées aux 
genciuesj&parlefquels elles ontlefentimenc 
&:la nourriture. Ne croid-on pas au/fi qu'il 
y a des vers qui gaftet le vifage ? Ceux qui ont 
le fang chaud ont fouuent des petits bour- 
geons qui eftants prelTcz entre deux ongles, 
il en fort vn peu de boiie blanche. Or parce 
que cette boiie eft fort recuitte, elle eft de- 
uenuë fort ferme,& elle n eft plus fi liquide, 
tellement qu elle fort à longs filets tous re- 
tortillez, &: c'eft cela que les^Efprits vulgaires 
ont pris pour des vers : ce qui leurafaiddire 
que de là venoit ce Prouerbe , L'on luy a bien 
tirélesvers du nez. Reuenonsà noftrcfujet, 
& quittons les fottes opinions du peuple. 

Quelquefois les dents font mal fans qu'el- 
les foient encore gaftées: & en ce cas là il faut 
bien garder deles faire arracher. Il faut: vfer 
des rcmedesqui en peuuent appaifer la dou- 
leur, amfî que nous en auons donné plufîeurs. 
♦ Quelquefois aufTi elle-<î tremblent fans faire 
beaucoup de mal, 6^ il npft queftion que de 
les raffermir. 

Il 11 eft befoin pour cet effet , que de les fo- 
menter auec vne decodion d'eau , ou bien 
des racines de quinte-fueille àc dalum. 
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L'on prend aufli delencens, du maftic, 8c 
derefcorcc de pommesde grenade,autant de 
IVn comme de lautre, Se l'on en faict delà 
poudre. Q^iand l'on va dormir, l'on felaue 
les dents auec du bon vin j &: puis l'on prend 
de cette poudre , èc l'on la met fur fes dents, 
ôc cela les rend fermes. 

L'on dit encore que la decodion de pou- 
dre de Balauftes , ou fleurs de grenade toutes 
feules , eftans miles en la bouche , &c entre les 
genciues peuuenc raffermir les dents. 

Qne fi l'on craint que les dents fc pourrif- 
fent> il faut prendre des racines du pied d'A- 
lexandre 5 les couper bien menu , & les faire 
dilliller auec fort bon vin : puis il faut tenir 
vne cuillerée de cette decodion dans fa 
bouche 5 6c l'on verra que celaeflde grande 
vertu : car cela nettoyé fore les dents, &c em- 
pefchc qu'il n'y vienne du mal, cela effanC 
mcfme fort excellent pour garder qu'il ne de- 
uienne aucune mauuaife odeur dans la bou- 
che. 

Il eft fort à propos de fe feruirdes remè- 
des qui enbellilTent Fès dents , & les peuuent 
nettpyer : Car en oflant toute l'ordure, cela 
faid qu'il n'y vient pas fi toft du mal. Pour les 
tenir donc bien nettes l'on faid brufler delà 
paritoire , des racines de bete , de la crpuftc 
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; de pain d'orge , des coquilles d'ceuf , des co- 
1 quilles d'huyftrcs, du Corail ronge, de la 
Corne de Cisrf, & de cheure. Ayanr fait des 
cendres de tout cela, l'on les met en vn pot de 
terre,dans le four, où elles fe recuifcnt encore 
àperfedion. Lonfe frotte les dents de cette 
cendre. 

L'on les frotte auec du miel & charbon de 
vigne,qui n'ait point encore porté vin. 

L'on fc fert encore d'vn remède qui non 
feulement rend les dents nettes,mais empef. 
che que les fluxions n'y tombent.L'on prend 
vne pinte d'eau de fontaine, & la troifiefme 
s partie d'eau rofeil'on y met deux drames 
I d alum , & autant de canelle,&ron fait boiîil- 
lir cela dedans vne phiole de verre , ou quel^ 
; <îuepot de terre plombé, iufques à ce que ce- 
I la reuienne à la confomptiÔ du tiers au quart 
L on en laue le dedans de la bouche & les' 
' dents foir & matin. 

L'on prend auffide la fauge menue, du 
oimarm, & de la grofle marjolaine , & Ton 
Jesfait bouillir en vin bbnciufques àla con- 
llomption de la troifiefme partie, & l'on s'en 
lauç les dents. 

Il y a mille autres receptcs que ie n allecue 
pomticy;carcelafcroitcapabled'emplir,non 
pas vnchapitre,maisvn volume. IlfuiTit de 
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mettre pour chaque mal les principaux rc- 
medesjerquelstbiu les plus alleurez, don 
les autres dépendent. 

Au refte,bien que Ton n'ait encore iainais. 
efté atteint du mal des dents, il ne faut pas' 
laiiVcr d'eftrc foit^nenx de Te conferuer : car ce. 
mal nous pourroitarriucr lors que nous n'y . 
pcnferions point , pour cela ne laifîcnt pas 
de le gafter quelquefois infenfiblement, 6^: 
fans faireaucunedouleur.Oriln y arien plus s 
laid que dauoir les dents gaftées , & princi-- 
paiement aux femmes, &au«: perfonnes de: 
condition. Ceux aufliqui font obligez de: 
parler en publicperdent beaucoup quand ils ; 
perdent leurs dents, &c principalement celles ; 
qui ferucnt à former diftindement les paro- » 
!es,&: rendre la voix agréable. Pour ne point! 
tomber donc en cetinconuenient,non feule- 1 
ment l'on peut vfer des preferuatifs que nous i: 
• allons enfeignez, mais il faut auffiauoirefv [ 
gard que Ton ne mange point des chofes ' 
chaudes, ny trop froides, &:que l'on ne face r 
point pafler en peu de temps par fa bouche i 
des breuuages qui foient tantoft en l'vnede i 
ces extremitez , &: tantoft en l'autre : comme i 
ceux qui ayans pris vn bouillon fort chaud 
enhyuer, beuront après de l'eau, ou du vin i 
extrêmement froids &: tous glacez, line faut 

point 
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Joint aurtî manger tant de fuccrc de con- 
fitures. La plus part des Dames qui en onc 
toufioursdans leur pochette, &<]uienmaf- 
client fans celTe , perdent d ordinaire leurs 
dents auant que d'clbe fortauanccesen âecj 
ce qui eftiaciiofelà plus laide du monde f&î 
la plus derplaifance à elles-mermcs > qui fe 
Voyent punies de cette forte de leur friandi- 
fe. Alors elles onc recours aux dents artificiel- 
les,&: elles s'imaginent que Ion ne cognoi/lra 
I pas leur défaut, dont elles penfent qu'il iiV 
! ait que leur toiHcttc qui foie tefmoin : mA\i 
I cela fe remarque aflez facilement,&: fincom- 
modité qu elles en ont leur cft allez defa^rea* 
ble. Le mal vient po/Tible dés leurjeunefTe, 
I que l'on les a accoutumées à cette forte de 
Vie : &: elles y accoutument au/Ti leurs en- 
fans î car elles croyent que de ne leur laificr 
manger quedcschofcs qui font communes 
aux pauures , ce ne feroit pas affez montrer 
leur grandeur. Lesperfonnesqui mano^ent 
du pain &: des pommes, ne font pas fi fubiet- 
tcsàauoir mal aux dencs,car cela les nettoyé 
mcrueilleufement bien,&: cet aduanta^e leur 
demeure pour rccojnpenfe , de ne vouloir 
pomt fophiftiquer la Nature , & viu^e de 
'"hofes contre-fai^ics. 
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Contre les douleurs d'efiomach. 
CHAPITRE IV. 

J^r^l L y a quantité de monde qui le. 
f^j^ plaint du mal d'efromach , foitque: 
{^y^l ces gens-là Payent débile de natu-- 
re , ou qu'ils fe lay ent débilité par les grands i 
excès qu'ils ont fai£ts, ou bien que cela leur : 
vien ne après quelque fafcheufc maladie. Eni 
tous CCS cas là Ton vfe de diuers remèdes , qui 1 
tous rcuienncnt pourtant à vnî & fe reflem- • 
blent les vns les autres en beaucoup de parti-, 
cularitez. La première chofequil conuicnt: 
faire en cecy , c'eft qu'il faut régler fon boire I 
&:ronmanger,&:nerien prendre outre me»^ 
fure, &c mefme fonger à la qualité aes chofes j 
que Ion mange , ^ Içaupir fi elles (ont bon 
nés ou mauuaifes. 

Il y en a qui font de la ptifanne, où ils met* ; 
tent bouillir vn peuderheubarbe, &neboi- 
uenr point d'autre eau. Ils Te purgent aufli par 
des Médecines où il entre du fenné &de la 
ïheubarbcafin que fi Ton a quelque phlegmc. 
^ quelque humeuf froide > quiempefche k . 
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digcllion dlcfoit euacuéc. & afin at./îîqi,; 
I eftonjach fo.t corroboré. L'on prend a.ifli 
d€s p, luIcs que- Ion compofe de 'cette ma 

nierelhaut auoir des rofes rouges, du maftic 
&delaloes,deuxdraginesde chacun; L'on 
deftrempecelaauecdufyrop derofcs partes ' 
& cftansbienpaitos enfemble, l'on en for- 
mera vne malTe pour faire les pilules. L'on 
, en fait encore auec de latheubarbe. I on 
prend vne once : & l'on a demie dra^me de 
'X<^gli&,8c autant de canelle . quel'on paiftri: 
iau/n auec du lyrop de rofes , & l'on en fhit le, 
:pilules,qui font fort corroboratiues pour l'e- 
ftoinacl. L'on prend aufli del'aloès demie 

Z^à ftt'^'''^' l'^-garic&du fZl 
tn poudre de chacun vne dragme & demie- 

ucc 'l^"^, dogmes se demie , 

_ucc le fyrop tel que l'on iugera bon eftrc 
ion en fait vne parte dont Jon forme lespi- 

, L'on fe fcrt auffi de quelques poudres di- 
^eftiues que ion anet dedans le- breuuagc. 

bien dans quelques fyrops, mais cela n^ft 
'as h certain que les pilules, ou les poudres. 
cfqueUes font compofées diuerfcment de ca- 
lelle, de poyure , efcorcc de citron fechc de 
onanace préparée . d'anys , de fenouil, de 
loudsdegirofle.dcpoudrede mufcade. « 

V n 
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de fuccrc, ou d autres ingredicns, felon^uea 
l'on les iugera necefTaires , ou que Ton les? 
pourra recouurer dedans les lieux où Ton (c: 

trouuera. 

Mais il y a icy vne queftion, c'eft àfçauoir, 
Vi telles poudres fc doiuent prendre après le. 
repas, pour aider à la concoélion par Icun 
chaleur. Il y en a qui s en feruent de cette for- 
tCjCroyansqueGaliena ordonné desTemc-i 
des pareils pour prendre lapres que Ton at 
n^angé. Quelques-vns boiuent auffi aprest 
quelque peu de vin,&: ils s^imaginent que ce- 
lafedoit faire, afinquecette liqucurferue da 
véhicule à cette poudre , pour la tranfporteri 
par les vaiffeaux du corps,&: y communiquer! 
la vertu.Mais Ion tient pour vne chofe affeu-- 
rée,que cette méthode, non feulement eft 
inutile à l'elFect que l'on en efpcre,mais qu el- 
le peut mefme beaucoup preiudicier à ceux 
qui la fuiuent 5 car il eft certain que la conco- ^ 
aion fe fait dans le fonds de l'eflomach , qui 
cft lendï oia où la viâde eft receuc pour eftrc 
cuite. Que fi dedans ce fonds ilfctrouut 
alors quelque humeur froide , ou quantité d( 
vents, ou quelqu autre chofe qui diminue h 
vertu de cette partie, il nyapoint de dout( 
qu elle auroit befoin d'eftre refchaufféc , biei 
pluftoft que celle du deffus^qui eft 1 orifice :>oi< 
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bouche de reftomach,Iaquelle requiert alors 
deraftriaion feuicmét , 8c non point tant de 
chaleur : de forte quepour cette occafîon,Ies 
fruias qui font les plus aftringens font man- 
gez d ordinaire au delTert. L on cognoiH doc. 
par là que fi ces pou(ires qui font fort chau- 
des & fort digeftiues font données à la fin du 
repas,elles auront vne vertu trop précipitée, 
&feront faire la diftribution de la viande à* 
demy-cruc,&larauiront ain/î dedans lesvei- 
nes,tandis que le fonds del cfomach dcmeu- 
xera froid &: imbécile , Se fans allégement 
' pourjfa digeftion. Qiie fi tout au contraire 
. I on eft mieux confeillé,& fi Ion prend de ces 
poudres auparauant le repas, cela refchaufFe- 
ra leftomach auant que Icsviandes y entrentj 
& cette chaleur fera proincipalement dans le 
fond,& non point à l'entrée. Mais il faut fça- 
uoir que Ion n'entend pas que Ion prenne de 
ce remède, & que l'on s'aille mettre à table 
incontinent: car les viandes venans après en 
, quantité febrouïlleroient parmy, &:entraif- 
! neroient tout, fans que cela eull aucun effea. 
11 faut prendre ces poudres pour le moins 
deux heures auant le repas : car elles auront 
le loifir par ce moyen de diflîpcr Jfes froi, 
deurs , de faire refoudre les vents,&f'de de/Te- 
j cher les phlegmes^afin que le fonds de lefto- 

- y ii; 
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mach s'en trouue foulage , Se fc fente préparé ; 
à receiioidesalimens. Quefi Ton defire fcs 
feruir de ces poudres après le repas,il faut doc : 
que ce fok bien long tempsapres, ^pour fc: 
préparer à vn autre: Ou bien l'on peut dircj 
qu'il fuffit que ce foit après que la concodion j 
cft fai(ae,afin que cela aide en fuite à la diftri- • 
bution qui fe doit faire dans les veines. En ef- ; 
fcd Ion doit bien iuger que ces poudre^ fto- ; 
machales ne doiuent pas eftre meflées par- ' 
my la viande, puis que l'on ne les prend pas 
pour feruir de nourriture , mais pour eftre va 
médicament. Il faut croire la mefme chofc 
des pilules dont nous auons parle. Il y en a 
quelques-vnes que l'on appelle pilule s d'4»ie 
abum, ou d auant lerepas,^ à catife de cela le 
vulgaire penfe qu'il Ics^ faut prendre auant. , 
que de fe mettre à table , pour difner ou fou- 
perjfans aucune autre diftance ; mais fi l'on 
veut qu'elles aycnt beaucoup d'eftat, il faut 
aufli eftre quelque temps remarquable , fans 
manger après les auoir priles. 

Il faut obfcruerla mefme chofe en ce qui 
eft de tous les autres confortatifs : comme 
pat exemple en celuy-cy. L on prend delà- 
brotanejdela ruèjdu pouliot,&: delà menthe 
de chacun vne poignée 3 deux liures de miel, 

l'on fait le tout bouïillir en vin blanc, iuf- 
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! quesàcequilfoitcuit. Lonyadiouftc après 
de la poudre de canellc, &: de clouds de giro- 
fles de chacun demye once : &: l'on coule 
tout dans vn linge, & l'on le garde dans vn 
vaifTcau de verre pour la necç/tité. L'on fait 
chauffer cela vn petit , quand Ton en veut 
prendre, &: l'on en met deux ou trois doigts 
. dans vn V£rre, que Ton àuale vn peu tiède, &; 
il faut que ce foit le matin. Ce temede eft fi 
excellent, que Ton tient qu'il n'y f lUt pas re- 
tourner par plufîeurs fois , mais au/lî cela 
n'eft-il pas à propos , car il ne le faut pas pro- 
diguer : d'autant qu'il eft vnpeu fort5&: que 
s'il ne guérit le mal d'eftomach , il faut qu'il 
foitd vne autre caufequc celle que Ton s'i- 
magine, &:cen'ell: pasaffczde s'efforcer de 
chafTerles mauuaifes humeurs, ouïes vento- 
ficez qui nous preffentjmais il faut necefîàire- 
ment qu'il y ait quelque rcpletion qui ne peut 
cftre oftée que par la idÀ^néa , &: par des Mé- 
decines frcqucntesrjoint que d'ailleurs il faut 
cftre fort modéré en fon manger,de peur que 
l'on n'accumule tous les ioursplus d'humeurs 
malignes , que les plus puiffans remèdes n'en 
fçauroientofter. 

Il y a encore des remèdes qui font d'vnc 
autre forte qui n'ont pas befoin devenir 
long temps auparauant l'aliment, pourceque 

y ii^ 



3 ' 4 Diuers Secrets 

l'on Jes veut faire aller de compagnie, pour 
fortifier en mefme temps l'eftomach , & le 
rendre capable de cuire ce que l'on luy don- 
ne: mais au/Ti ne faut-il pas que cet aliment 
foit en grande quantité,& il faut auoirefgard, 
qu il foit chaud de foy -mefme, &: d Vnc faci-' 
lecuilTon.Parcemoyen l'eftomach s'accou- 
ftumc petit à petit à faire fon office.L'on pr éd 
par e^çemple vn œuf mollet affez bien cuit» 
& Ton met dedans de l'anis pilé,& l'on le hu^ 
we. II y en a qui y mettent aufli vn peu de 
poiurc&lon peut encore choifir quelqu vne 
de ces drogues que nous auons nommées, 
p^xe qu'elles font toutes- fort bonnes à cet 
cftea. Apres cela il eft befoin d'eftre fobre,&: 
nemangeir encore que des chofesqui foienc 
dvnedigeftion fort aifce, mais il fauts'ima-^ 
gmerquececy neft que pour ceux de qui le 
jn^l eft aucunement fupportable. 

Ceux qui ont vn mal bien violent , veulent 
^uoir recours à toute forte de remèdes. Ou^ 
tre qu'ils fe veulent mcdicamenter parlede- 
dans, ils n'ont garde de manquer de sappli-- 
quer auftî quelque chofe par le dehors. L'on 
emplit vne efcuelle de cendres chaudes, 
l'on les arroufede vin , & puis l'on met par 
deiïus vn linge qui entoure toute cette efcuel- 
le.laquelle on applique fur Icftomach.Ce rç* 
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imcdc cft vn petit incommode , Ion ayme 
mieux quelquefois mettre defTus la partie af- 
fligée,vn fachet remply de fel fricalTé , qui efl 
encore tout chaud. 

< D'autres prennent vne mie de pain,bien 
efpaifTe j SC l'ayant trempée en huile de ca- 
momille, fort chaude , ils Tenueloppent dVn 

^iinge,& fe l'appliquent ainfi» 

D'autres emplifTent vne vefcie de pour- 
ceau d'vne decoàion de fueilles de laurier, 

<d'origan,de marjolaine,de menthe^dc thym, 
de camomille,de melilot, de femence d'anis, 
&: de fenouil, & l'appliquent furie mal toute 
chaude.Quc û elle fe refroidit, ils la font ref- 
chauffer. 

L'on fait aufllpour le mefmefujet,vn 
tourteau auec vne poignée d'aluynCjde men- 
the,&: de rofes que Ton paiftrit auec du leuain 
defeigle. 

Il y en a qui prennent des coins,&: les ayant 
fait bouillir dans du vinaigre, les eftampent 
envnmortier,yadiouftantvn petit de mou- 
ftarde; &:celaeftant incorpore enfemble,ils 
le mettent fur vn linge,&: ayant efpandu def- 
fus de la poudre de gyroflcs , l'appliquent 
deflusTeftomach, auffi chaud qu'ils le peu- 
uent foufFrir. 

Quelques, vns prennent des rofes de Pro- 
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uins, auec de labfynthe ^quils hachent cn^ 
petits morceaux 5 en ayant de chacun vnc' 
poignée , ils enferment cela dans deuxpetit$ 
fachets de toile , Se les font bouillir dans de 
leau, ou bien dans du gros vin, ou auec du,, 
vinaigre mellé auec fix fois dauantage d'eau, 
ce que Ton appelle loxycrat, 8c comme cela 
cft bien cuit , Ton applique IVn de ces fachets 
deffus leftomach , 6c puis quand il eft refroi- 
dy. Ton prend incontinent lautre , qu il faut 
faire chauffer cependant , afin de n en point 
manquer: car lors que l'on a entrepris de ref- 
chauffer Tcftomach^il faut que ce foit tout de 
bon, &c fans difcontinuer : le moindre froid 
qui furuient après la chaleur eft grandement 
nuifiblcjà caufe de l'antipathie. 

Si Ton veut rendre ces fachets de plus 
grande efficace, l'on peut encore mettre de- 
dans delà menthe , ou de fhyffope , & quel- 
autres herbes que l'on iugera y eftre con- 
iienables. Chacun fe fert à fa fantaifie de tous ^ 
ces médicaments , car il y en a vne fi grande 
quantité que Ton ri a rien qu'a choifir. Il y a 
bien plus de remèdes dans la Médecine qui 
efchaufFent , qu'il li y en a qui foit capables de 
rafraifchir , tellement qu*eftant icy befoin de 
refchaufFer , Ton y peut paruenir auec la dili- 
gence que Ton y apportera. 
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Ce qui fai£fc que nous auons quantité de 
remèdes pour cette maladie , c eft qu'il ny en 
a guère qui foif plus commune! car quelque 
force que puis auoir vn homme , fi eft-ce qu'à 
• la fin après de grandes dcsbauches , il nefc 
peut autrement qu'il n'ayt quelque-fois l'efto- 
^^inach débile. Que fi l'on eft fi fage que l'on 
s'abftienne de ces grands exccz , fi eft ce qu'il 
pourra arriuer , que fans y penfer l'on en fera 
quelqu'vn î & pource que l'on n'y fera pas 
accouftumc , ce fera alors que l'on s'en trou- 
ucramal. Ainfilesvns feront en peine pour 
s*eftre violentez par trop de fois, & d'autres 
pourn'auoiriamais fai<â aucune violence fur 
leur humeur. Il y a vnc infinité d'occafions 
ôùl'eftomachpeut eftrc afFoibly, lefquelles i« 
paffefoubsfilence, pource que ce feroittrop 
amuferle Ledeur que de les reciter toutes. 
Il nous fuffit de cognoiftre que de ces acci- 
dans fi frequens , eft arriué que l'on y a cher- 
ché plufieurs remèdes, lefquels l'on peut mef- 
me fçauoir par vfagCjfans confulter beaucoup 
deliures. 

Il y a des perfonncs qui fans faire autre 
façon, mettent vne racine fur leur eftomach 
-lorsqu'ils y fentent du mal. D'autres plus ru- 
ftiques font chauffer vne tuile , ou vn car- 
reau de raftre,ac l'y appliquent. Ces remèdes 
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ne font pas propres à des perfonncs de qua-^ * 
lité : aufTine font-ils vfltcz que par des per- 
fonnes vulgairesaqui ont de l'impatience dans 
leur mal. Il eft meilleur de fe feruir des recep- 
tes plus conuenables , 8c plus feures; mais il ^ 
faut eftreaduertis , de bien garder de la mé- 
diocrité en toutes; car Ion Ce pourroit incom- 
moder par vne chaleur trop exceflîue, Se trop 
fouuentreïterée.Ily enàplufieurs qui pour le 
inal d'eftomach fe contentent de l'auoir touf- 
iours couuert d Vne bonne peau de loup , ou 
de chat fauuage , ou bien de quelque pièce 
d*cfcarlatte , fans iamais la quitter que quand 
il fait fort chaud. EnefFeacela eftfortfou- 
uerain , & cela ne nous met en aucun danger. 
Il y en a d autres qui croy ent qu'il faut tenir le 
refte du corps efgalement couuert , mais l'on 
tient qu ils fe trompent quelquefois , & qu'ils 
fecouurent par trop, de forte que cela attire 
toute la chaleur , & cmpefche qu'elle ne fc 
refferre pour faire la concodiion. Il ne faut 
cftreque médiocrement couuert , Se ne point 
prendre vne fi fafcheufeaccouftumance. 

Quelques vns difent bien qu'il eftfortà 
propos de fe tenir les mains dans l'eau après le 
Jrepas , ou d'empoigner quelque chofe de 
froid î afin quepar ce moyen la chaleur fe re- 
tire au dedans du corps pour cuire les vian- 
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1 des : mais cela eft bon en efté , lors que Ton a 
le corps extrêmement lafche , & que toute la 
chaleur y eft refpandue , & encore cela n eft- 
il propre quaux fortes complexions : car fi 
des perfonnes débiles faifoient vnefembla- 
bie chofe, ils banniroient la meilleure partie 
de leur chaleur naturelle , Se cela leur engen- 
dreroit des vents & des cruditez. 

Ceux qui ont donc l'eftomach fort mau- 
uais , ne peuuent fe trop conferuer tant in- 
térieurement qu'extérieurement. Ils fe fer- 
uiront des fachets , des linges chauds , des 
féaux de Heure , & de vautour, & mefmc ils 
y adjoufteront les liniments & les emplaftres 
dont nous n auons pas encore parle , mais qui 
font neantmoins tres-vtiles-.toutes ceschofes 
font fi communes , que ceux qui défirent les 
fçauoir,les peuuent bien apprendre,pour peu 
qu ils s en veulent informer.Or filon en veut 
fçauoir icy quelque chofe en bref, il fe faut? 
reprefcnterquede laplufpart des chofesqui 
font bonnes pourleftomach, lefquelles nous 
auons tantoft nommées , il s'en peut tirer des 
huylcs dont Ion peut fai re des linimcts,com- 
mc par exemple de rhu^^le d anys , de noix 
mufcade, de Menthe, dabfynthc, &: d'autres 
chofcs femblables, de tout cela l'on peut faire 
encore des onguents félon fart des Apoticai- 
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res, pour en faire des emplaftres quclon ap- 
plique fur l'eftomach. Tout cela fe pratique 
dans les ocurrenccs , mais Ton fait plufieurs 
queftions fur la conco£lion , &: la digeftion, 
ainfi que i'cn ay dcfia propofé quelques vnes. 

Orlaconcodion eftce changement qui 
fe faid de l'aliment en chyle , qui eft vne fub- 
ftance nan feulement blanchaftrc , mais pro- 
pre à eflre reduii^e en fang : &c de là enuoy ce 
à chacune partie du corps,pour fa nourriturej 
ce quis*appelle digeflion. L'on a neântmoins 
confondu ces mots, &: Ion appelle digcftion 
cette première facullté,qui ne doit point eftre 
autreriient appellée que concoction ; & cela 
vient poiïlble de ce que la féconde dépend 
delà première, laquelle fi elle n'efl bonnci 
rien ne fe faid de bien apres.Il faut donc con- 
fondre ces chofcs, & permettre que Ton met- 
te en doute fi la digeflion fe faid mieux en 
veillant en trauaillant que non pas en fe 
repofant , en dormant^L on tient que l'ex- 
cercice modéré fait defcendre la viande au 
fonds de l'eftomach, qui eflant plus charnu 
que le refte , a plus (je chaleur pour cuire ce 
que Ton luy donne, à quoy il eft aydé encore 
des parties voifines, comme du foye, delà 
ratte, du mefentaire,diçs boyaux,de la coefFe, 
&c des valflcaux fubjaVents. Or quand la 
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TÎandeeft mieux cuite , cUecn'cftparcon- 
fcquent , & mieux & plus vtilemenc di- 
jKcrée, eftant attirée de chacune partie, où 
die fe diftribiie pour leur nourriture. C'efl ce 
qui faid que l'on recommande la promenade 
sipresfoupper, afin que l'exercice augmente 
la chaleur naturelle , &: la fortifie, comme on 
void aux gens de trauail, qui ne font iamais fi 
délicats que les perfonnes oy fiues,&: qui ne fc 
plaignent pas fi fouuent d'indigcflion. D ail- 
leurs Ton tient que pendant que Ton eft t(- 
weillé les efprits font plus fubtils & plus 
chauds: de forte qu'il femble que le fommeil 
ne foit pas fi propre à la digcftion,parce qu'il 
alToupit tout le corps,&: qu'il tend dauantagc 
à l'humidité , &: à la froideur , que non pas à 
la chaleur à la fecherelTe. Voila les raifons 
que l'on donne fur cefujet: mais il faut confi- 
derer que fi les efprits font en leur vigueur 
dedanslaveille,c*efi: alors quefuiuantle train 
de nature , l'on doit yeiller , &: principalemet 
alors que le folei*^ luit, lequel par la force de 
fcs rayons , augmente encore la chaleur na- 
turelle de tous les animaux de la terre. Mais 
lors que la nuit efi: vcnuè,& que l'air qui nous 
enuironne , n eft remply que d'humidité , en 
B'abfcncedufolcih il eft certain que fi nous 
auons ençQre de Ig. chaleur dans la veille.c'eft 
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pour la feule intempérie &: fur-abondance dé 
î'humeur bilieufe, laquelle ncû propre à au- 
tre chofcqu a nous nuire, & par fon moyen if 
nefefait point de parfaicte digeflion. Cela 
eftcâufequeftant couché, il faut tafcher de 
dormir,parce qu'en dormant toute la chaleur 
naturelle fe retire dans reftomach &c au ven- 
tricule , fi bien que fe rendant plus forte , il fc 
fait vne digeftion toute telle que Ion la dc-^ 
firc. 

Il faut aider à cela en fc tenant leftomadî 
bien chaudjôi enlecouurant, car fi le moin- 
dre froid y peut aller, cela eft capable dm-» 
terrompre la digeftion dVne perfonne debi- 
le.Nous lifons dans quelques Hures de Voyar 
ges , qu'il y a des endroits en la mer où la 
froidure eft fi grande , que ceux qui s'y trou- 
uent dans quelque Vaifleau , font contraints 
de fe bander l'eftomach le plus fort qu'il leur 
eft poffible , afin que le froid n'y puifTe péné- 
trer , &:que la chaleur y demeure inceflam- 
ment,ou bien ils ne pourroient pas digérer ce 
qu'ils mangeroient.Ciiela nous monftre com- 
bien la conferuation de l'eftomach doit eftre 
eftimcc : mais il eft vray qu'il n'en faut pas 
vfer ainfi aux païs tempérez , encore moins 
cftant bien couché Se bien couuert. Cette 
manière de bandage ne fe peut fupportcr que 

par 
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ai- des hommes robuftcs. L'on met en que- 
-ion mefme filecroifement des bras llir Je- 
. ftomach eil propre a la digcftion : l'on croit 
que filonlesTerroic fi ferme, cela feroit ca- 
pable d'empcfcber la codlon de Jaliment» 
iion feulement à caufe que cela pourroit faire 
difToudre & exhaler la chaleur naturelle^ 
mais parce que cela empefcheroit que cette 
nourriture neuftvn libre pafTage, L'onap- 
jprouue feulement que l'on ferre fcs bras auec 
Vne façon modérée, 5^ il n'ellpas befoind'en 
difputer beaucoup: car ilcft tout manifef^e, 
que la Nature pouruoit amplement à toutes 
chofcs,& qu'elle les met elle-mcfme au meil- 
leur eflàt (Qu'elles puiffent eftre auec tout no- 
Itreconfeil , & noftre diligence : car elle fait 

que lors que nous dormonsiuous ne fçaurior 
plus croifer les bras auec vne fi grande vio^ 
lence,puis qu'en cela il eft requis de l'atten- 
tion & du defiein.Nous les tenons feulement 
afl^z lafches, & cela fuffit pour nous efchau- 
fer,fans incommodité. Lors que nous fom^ 
niesen Erté , &que les plus inaleficieE s'é^ 
anancipcnt,ridus fte portons ny camifolle,ny 
pièce, tellcment'que les bras approchent plus 
forés de l'ellomach, & là chemifc n'empefche 
•as que la chaleur de la chair ne pénètre iuf^ 
u*a la chair. Or c efl cette forte de chaleur 

X 
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qui eft meilleure, comme la plus naturelle. 
Toutes les autres ne font eftimces bonnes i 
qu'entant qu elles tafchent de Hmiter , & que ' 
elles en approchent le plus prés. 

Il y a beaucoup d'autres conliderations a 
fairefur cerujet,lerquelles pourroient eftret 
^raittées en autre lieu , auec plus d'appareil êc l 
defatisfa^ion. Nous nauions entrepris icy * 
autre charge finon de donner des remèdes a 
quelques maladies-.mais le defir de contenter 
les plus curieux, nous fait quelquefois paier 
plus outre ; Ce qui ne fera pas pourtant blal- 
mc, fi Ion confidereque nous tafchons de 
ne lien dire qui ne foit pour IVtilitc pubh-* 
que. 




Contre le mal de Ventre. 
CHAPITRE V. 

I Ton veut guérir promptcmcnt 
mA de ventre. Ion peut faire vne 

1/ 1 • '. àA'^ Ae\ct\T)nQ 



gelée de coins.qui elt delà defcnpti^ 

dVn aufll habile homme que l'on enpuiflo ; 
' tiouuer dans la Médecine. 11 faut donc preiv 
dre du fuc des coins bien purifie, au poid: 
defixliures: l'on le fera boiiillir à peut teuj 
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ligues à ce que la moitié foit conforiimée 
«sonyadioufteraquatreliuresdevin^r^^^^^ 
fcbien conuert.&quatre liures dcfuccrefin- 

r «'P-^'s co»"ne miel. On y peut' 

ecdesdoudsdegyrofle& de çincrembre 
- chacun deux fcrupules bien hL^^^' 
'^uraromatifer la compofition. " 

iân? , tenace, fera plus d cf, 

f do,^i P°"'l'^"'«»i^ fpecialement à ofter 
douleurs de ventre & le flux laumoral 
ïant capable de fixer toutes les iZeuS 
'^redonnent la liberté deferemuer Tde 
'«s.ncommoder par haut & par bas. Au^ 
coinsfelon Oribafe, ont ie ne fçay quor 
plo^ çxcellentquetoutes les autrerpTZ 

Ù ç r '""'■"^ d'humidifé ft.- 
rflfe/cconferue beaucoup mieux. 

Mais_lon medemandcroitdequels coins 
ftbefomdetirerle fuc pour fake gelée J 
,;"ou- fi c'cft des mafles ou des femelks- 
onentrouue de deux façons, aufcjuels 
jrlesrecognoiftre Ibnaattribué lesdeux 
!« i:?''^:"^°'«^«P'"sronds,les plus 
pes, & les plus odorans ,fonteftimez Jcs 

X ij 
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femelles, 8^ font les meilleiusen tout 8^ pà 
tout. Ce fom véritablement ceuxquelesan 
ciensont nomme aufifi pommes Cydonien-i 
nrs,comme venansde Cydon, ville de Cani 

die. Columelle dit que ce fontks pommcf 
dorées, ou Chryibmeles. Les François à 
appellent pommes de Coing ; à caufequ ellcg 
font diuilces par coins i 5^ ie ne fcay fi Ton eiD 
pourroit trouuer vne autre Etymologid 
Quant aux Coins maaes,nommez Struthicj 
md'es, ils font plus irrosSc-dc meilleur gou, 
que les autres , mais ils ont moindre efte( 
pour conforter , 6^ en ce qui cft des autr( 
opérations de Médecine. Pour les Coms c 
Milan,ou Muftéens,ilsviennentfurdes Ai 
befpinsou Poiriers antez,&: reffentent . 
peu le fauUav^e.Toutesfois ils font affez bor 
pour les medicamens.Quoy qu'il enfoit,a 
reftons-nousaux premiers qui fontdccon ' 
plcxion froide se feche au premier degr 
Cornélius Celfus, ancien Médecin, dit,qu ' 
confortent l'eftomach,prouoquent lVrme|' 

. refTerrent le ventre , 8i qu'ils font bons apt 
le repas , pour reprimer les fumées du v^ 
Paul iEginete dit bien plus , qu'ils font fc- 
excellens pour ceux qui ont vne mauuaj 
fenteur au nez,8e qu'ilsla corrigct.L on failf^ 
t:^nt d'eftat de Coings dans l'anticiuite 
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de Médecine. 517 
r cérémonie Ion donnoit ce îmià à man- 
ger aux nouuelles Efpoufées en les mettant 
Jiu lid nuptial. Plutarque dit, que ce n eftoic 
'jue pour leur faire bonne bouche:mais il faut 
palTer plus outre,& croire que cela eftoit my- 
iflerieux.-car l'on tient que l'arbre qui porte le 
jCoing , s appriuoife aifcmcnt lors quil eft 
'^icn cultiuc. L'on vouloit faire entendre 
uileneiloitdemefmedela femme, de qui 
'efprit fe peutappriuoifer aifément , iufques à 
;ne docilité extrême, poiîrueu que l'on ait 
artificedela gaigner. Voila ce quife peut 
^ire en bref de la quali te des Coings. 
^ Or cette gelée que nous enfcignons de 
rompofer,auroit encore befoindela douce li^ 
gueur de Bacchus, afin de luy donner plus 
vigueur pour refueiller les efprits, & forti- 
Séria digeftion: car ce n'eftpas cela feulemct 
|uel on prétend de faire par ce médicament. 
P on veut au/Ti que ce foit vn lîngulier reme. 
fe pour deflremper l'amertume, de fiiumeur 
(nelanchôliquc. Ainfi, dit Homere,les Dieux 
|nt donné le vin aux hommes pour charmer 
]es ennuis. Le vin, dit Galien, conforte la di- 
jeftion , fait fortir les fuperfluitez du corps. 
Je rameinelefommeil. Cefutlc moyen par 
equel Pollion conferua fa vigueur iufques à 
lent ans ^ plus/jauoir en arroufant le dcdiis 

X iij 
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de vin , Se fomentant le dehors d'huile. C 
Romain efloic d Vne autre complexion qu<u 
les| Grecs : ceft pourquoy il auoit chan^ 
céleurprouerbe,&: l'auoit accommodé à fore 
vfage.Ils diroict,que pour fe biê porter ,ilfaU 
loit^jvfcr de miel par dedans,&: d'huile par dc-î 
hôrs.Cetuy-cy aymoit mieuxle vin,aufli'I<i 
vin eftoit en grâd crédit en Italie,où il y auoit 
dcfia de beaux vignobles. Le miel d* Athene$ 
eftoit auffi fort excellent., Pour cequieft di^' 
frottement d'huilcils entendoient par làqu^ 
pour fe bien porter, il falloir prendre de le-: 
xercice-.car^uantque de s'exercer |à la lutte: 
Ton fe frottoir le corps d'huile , afin que kî; 
mains de lenemy peufTentgUifer fur le corps 
& ii y eulTent point de prife. Cela fe faifoii • 
aufll quelquefois pour fortifier le corps , &I 
pour fomenter la chaleur naturelle : car ronl 
tient que l'huile empefche que les pores nJ 
s omirent , Se que les efpritsne fe difTipent 
Le vin ne laillbit point d'eftre aufTi en gran 
de eftime à Athènes, tefmoinPlaton,quidâl 
fa Republique, veut que fes Citoyens, ay an; 
paffc quarante ans , aillent libr^ement aux fej 
il;ins,&:fe donnent au cœur joye,auecle pe^ 
re Bacchus: cela eftant capable , comme Ton 
(lit , de leur fcruit d'vne. fontaine de louuen. 
cc,6^de les feirerctourn'er en leur Priîttemp 



de Médecine. 
Auflî afTeure-t on, que le vin r amollit la du- 
reté des corps des vieilles gens,qui commen- 
cent à deuenir imbecilles,&: que c cft de mef- 
mequela trempe d acier , qui adoucit le fer, 
&: le rend plus traittable. Cette liqueur rem- 
plit les vieillards de bonne cfperance, 3c leur 
oftcla crainte , les rendans plus alTeurez en 
leurs adtions plus joyeux Se allègres de- 
dans la compagnie. le fçay bien que quel- 
ques Poètes chantent que les bains , le vin, &c 
TAmour , nous meinent promptcment au 
chemin de l'autre monde. Mais cçlacft bon 
pour parler contre les excès Se les fuperflui- 
tez , qui eftoient de beaucoup plus grandes 
dans rantiquité,que non pas maintenant: car 
après auoir bien beu , l'on s'alloit baigner 
quelquefois: cequieftfortnuifible. Aujour- 
d'huy les bains ne font pas fi frequens , Se l'on 
n'en fait pas fes délices comme l'on faifoit 
alors.En ce qui efl du vinjorsque l'on en boit 
modérément , il n'apporte point de domma- 
ge, & il ne doit point eftre rejetté, à caufe 
qu'il fait du mal à ceuxquj en i3oiuent outre 
mefure. Qui doute que les remèdes les plus 
falutaires ne nous foient quelquefois aulîî 
pernicieux , comme du venin , quand ils no 
font pas proportionnez à nos forces. Or 1» 
moyende tenir la fcefure exade^c'eft degar;- 

X iiij 
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derlaloydePlaton,àfçaiio!rdofter le vin à 
Jajeuneffejiufques à vingt-denx ans, ou le 
bien tempérer, &: en cela fuiiireleprouerbe 
Grec , qui eft de boire à cinq ou à trois, &c ia-^ 
mais à quatre car en cinq la proportion fc 
fait de trois parts d^cau à deux de vin : &c en 
trois de deux parts d'eau à vne de vin : &c à 
quatre la proportion ne peut eftre ny de deux 
à deux, ny de trois à vn, foit pour le vin , foie 
pour l'eau. Voila les règles que les anciens 
nous ont lailTées. > Si nous en auonsde meil- 
leures,nous n auons qu à lesproduirc. lia efté 
fort à propos de parler du vin , qui nous efl 
vn breuuage fi fréquent , Se que la plufpart 
prennent pour remède, lors qu'ils ont quel- 
que nïaldel1:omacIi,&: de ventre. 

II faut eftre aduerty qu'il n'eft pas boa 
d'en boire outre mefure , car cela noyeroic 
leftomacb , &: feroit perdre toute la chaleur 
naturelle. Celapourroit auffi augmenter les 
humeurs bilicufes qui nous incommodent: 
par ce moyen l'on feroit fruftré de ce que l'on 
defireroit ; &: ny apointdegelée de coings, 
ny d'autre remède qui nous peuft guerir,tan- 
dis que nous continuerions cette manière de 
viure.Or pour reuenir à noftre compofition, 
il eft certain qu'obfcruantaueccela vnregi- 
mc,clle confortera l'eftomach 3ch fbye,don- 
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ncradu fecoursà la digeftion , rcflerrcra le 
ventre,arreftera le vomifrement,&: ramène- 
ra lappeticfi l'on l'a perdii. 

Si l'on veut encore efprouuer d'autres re- 
mèdes , & fe garentir de quelque flux h|j^o- 
ral, ileft fort bon déboire du laid tout tel 
qu'il vient de la vache: d'autres le font cuire 
auec des jaunes d'cruf : d'autres le prennent 
p telle forte qu'il puifTe eflre,& y font eftein- 
dre vn lingot d'acier. L'on boit au/fi de leau 
ferrée , qui eft bonne contre ce mal. 1 J y en a 
qui prennent delà poudre de maftic> & qui 
Tauallent dedans vn jaune d œuf. Ceux qui 
y font plus de façon,font vn cataplafme pour 
mettre à l'entour du nombril, & lecompo-^ 
fent auec farine de froment dcftrempée eix 
vin vermcil,puis cuite au four. Leriz efla^uili 
fort excellent à cela. 

Que fi le mal eft fort violent . & li Ion 
cramt vne difTenterie^I'on peut bailler à boire 
au malade du vin vermeil, où Ion ait mis dii 
langdeLicvrcdeircché & réduit en poudre j 
L on prend aufTi du laidoulon fait cfteindrcJ 
par plufieurs fois des cailloux de riuiere fore 
cfchaufFez dans vn brafier ardent. L on y, 
jnefle encore de la fiente dVn chien, qui par 
jdpace de trois iours n'ait rongé que des os, 
laquelle fiente lona fait bien fecheraupara-. 
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liant, pour la mettre en poudre. Cela eftant 
mis dans le laia:,Ton en fait boire au malade. 
Quelqucs-vns adiouftent meCmes à ces re- 
inedesjde la poudre dos humain: mais il y en 
aquiéeroient difficulté d'en p\:endre,&: qui 
croiroicnt faire vn grand péché , s'imaginant 
quecelaferoitbonà des Anthropophages Se 
mangeurs d'hommes : mais c'eft trop de fcru- 
pule. Il n y a que Tintention Se ledefTcin qui 
nous iugent en ces chofes. Si quelqu vn a efté 
cftimé barbare &: cruel pourauoiraualé vnc 
pitrtie du corps de fon ennemy, ça efté pour- 
ce qu il la fait comme par vengeance. Arte- 
jnife d Vn autre cofté a efté loiiée , pour ce 
qu'elle a beu les cendres de fon mary , ne 
pouuant mieux luy tefmoigner l'afFedion 
quçlle luy portoit, quen luy voulant feruir 
d'vn tombeau viuant. Nous iugcons de là 
qu'il n'y a point de mal de fc feruir de ce qui 
vient des corps humains^quand l'on ne le fait 
poit à mauuais delTein , mais pour rauoirfa 
f.intépar les voyes naturelles. Ce neftpas 
.comme les Magiciens qui en abufent,& qui 
Vortcnt dut refpe£l que l'on doit porter aux 
Reliques des Morts. D'ailleurs , il eft certain 
quecesreftes ne font plus que terre, Se (om 
tous prefts à y eftre transformez. L onfefeic 
aufli de la Mumie, qui vient des corps hi- 
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maine, & l'on nen fait iamais de difficulté. 
Mais Ton me dira qu'elle vient des corps des 
anciens Egyptiens,qui eftoicnt des idolâtres* 
de qui par confequent les Chreftiens ne 
doiuent guère faire plus d'cftat que des ani- 
maux irraifonnables: QujI nencftpasainfi 
des corps des fidèles que l'on doit auoiren 
vénération, <S(:quc fî l'on trouuoit des os qui 
fulTcnt de quelque Payen , Ions en pourroic 
feruir plus hardiment. le veux bien adhérer 
a cela, ^ ie laifle cette qucftion à décider en- 
' tierement à ceux qui traittcnt les matières rc- 
figieufes , Icfquellcs ne font pas icy noftre 
vray fujct. 

Il y a icy deux extremltez,les vns ne vou- 
droient pas fe feruir d Vne recepte, par re- 
^ped qu'ils auroient l vne chofe vénérable. 
Comme les os humains; Scies autres par hor- 
reur qu'ils auroient d'vne chofe trop vile &: 
trop fale, comme font les excremens. Nous 
auons parlé du premier : & pour ce qui eft du 
dernier,il n'y a point de doute que fi lonvoid 
qu'vn excrément foit propre à guérir vn 
mal, il ne faut point faire de difficulté de le 
donner au malade. Il faut en cela combattre; 
fadelicateffepar de bonnes raifons. Que fi 
Ton fçait bien que l'on n'y peut paruenir,il ne 
iuy faudra parler nullement de ce qui entre 
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cbns h compofition que Ton luy donne? 
C cft vn grand cas de voir quVnç chofe qui 
cft tellement deguiféc qu'elle ne fc fent 
point , puiffe tellement dégoufter vn hom- 
me qu'il refufc d'en prendre j feulement 
parce qu'il aouy dire que c'eftcela que l'on 
luy donne , &: que ce qui eft maintenant 
purifié , a eftc autresfois fale. Ces foibles 
naturels ont befoin d eftre domptez , ou 
d'eftrc trompez , tellement que fi Ion juge 
à propos de fe feruir de la fiente de chien, 
ou de quelqu autre , il ne la faut point laif- 
fer, Toutesfois en ce qui eft des douleurs 
de ventre , il y a beaucoup d'autres remè- 
des donç l'on fe peut feruir commodément 
&c vtile;îient. Les bons Autheurs çn font 
remplis , &: chacun en fçait auflî à fa mo- 
de. Il n'y a qu'à les choifir pour la corn- 
plexion ôc la violence du mal de celuy qui 
defîre d'cftre guery. 
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Des Sirops ftirgatifs^ & rafraifi • 
chiffans. 

CHAPITRE VL 

I l'on veut que le fyrop purge, & rd- 
frairchifTb en mefine temps, on le 
f aid ain/i. L'on prend vne douzaine 
de pommes de refnctte, ou bien de 
courtpcndu , auec deux poignées de bourro- 
che,&: autant de bugloffe, farts enofterles 
racines. II faut lauer tout, cela auec deleaii 
claire>&: pource qui cil des pommcs,iI les faut 
fendre en quatre quartiers chacune , fans les 
peler,'& il faut faire boiiillir le tout dedas vnc 
baOïnoire auec de leau toute fimple, & l'ayac 
coulé, & exprimé iufques à ce que cela ie- 
uienne à deux liures &: demie , vous y in- 
fuferezl'cfp^ce de douze 'heures cinq onces 
defcné, &c dix dragmes de femence danis: 
puis ayant fai6t vnpeu chauffer cela iufquesà 
vne légère cbullition , il le k pdra encore paf- 
fer , & exprimer par vne toile ; & auec ce qui 
ctiferaforty&: exprimé, il vous conuiendra 
faire cuire deux liures de bon fuccre, & par 
I fc moyen vous aurez voftre fyrop faid. 
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Il y en a qui ne font que prendre feulé^ 
ment le fuc des pommes clarifié , bien 
pafle 3 auec lequel ils font infufer par Tefpace 
de vingt - quatre heures , deux onces de 
bon fené ; puis leur ayant faid prendre vn 
bouillon 5 les pafler par vne eftamine. Si lex- 
prefliô pefe dix-fept onces, ils y mcttét douze 
onces de fené. Que s'il eft befoin quelques- 
fois de rendre ce fyrop plus purgatif , au lien 
de deux onces de fené Ton y en met trois. 

Mais l'on enfaid encore de plus agréa- 
ble, & de plus profitable en ce qui efi: du ra- 
fraifchiflemcnt du foye , & des autres parties 
cxtraordinaircment efchauffces altérées. 
L'on prend dix liures de fuc de pommes, 
moitié des douces , &: moitié des aygres , ou 
des douces feulement , que l'on faid bouillir 
à petit feu iufques à ce qu'il n'en refte que 
cinq liures. Alors vous mettez infufer de- 
dans ce fuc , vn peu de foye cramoyfie , 
i'entcnds que ce foit de toute la meilleure 
teinture qui fe puifle treuuer. Lors que le tout 
aura demeuré par l'efpacc de deux iours , 
deux nui£ts en vne caue , cela eflant bien 
raffis, & tellement purifié, qu'il paroifle ex- 
trêmement clair , il fera temps de le faire cui- 
re à perfedion de fyrop auec trois liures de 
fucrc. 
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II faut confîderer que ce fyropa pour fa 
<| bafe , & fon fouftien> le fuc de pommes, &Ie 

1 fucre pour Je mieux conferucr , & l'addoucir, 

" &lafoye cramoyfîe pourluy donner la cou- 
leur , 6^ la vertu du chermes. Ainfilon peut 
|iire,&: croire que toute fa compofîtion prend 
pa faculté du fiic de pommes, du fucre & du 
chermes, qui font des chofes qui ont plus de 
l^^ertu que le peuple ne penfc. Nous auons ce- 
la que nous ne faifons eftat que des chofes in- 
cogniies, &:que nous négligeons celles que 
nous voyons d'ordinaire. Mais il faut icy 
commencer à fortir d Vne telle erreur.En pre- 
mier lieu le fucde pommes eft tres-exccllcnr, 
comme eftant tiré dVn fruid tres-falutaire; 
' & pour mieux comprendre fes facultcz il faut 
les traiaer en particulier. Il faut fçauoir que 
la pomme fe prend pour le fruicl que les La- 
tins appellent Malnm, les Grecs (Melon, êc 
i s eftend félon IVfagecômunà toute forte de 
fruids: comme figues: pefches, greftadcs, ci- 
trons , oranges , abricots. Ainfi nous appel- 
ionspommes de grenade, ce que les Latins 
appellent , Malum Funicum : Le coin eft le 
Jiiaium Cydonicnm : la pefche efî: le Malum 
J'erfieum : l'Abricot, tiré du mot Grec Berico^ 
ciay eft appelle en Latin Malum Armeniacum. 
'Orengc eft auffi nommé eChryfomcle, & lê 
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Citron Pomme deMedie. le laifTe là les pOm- 
mes d amour recommandées d*Auerroès , &t î 
nommées Mrf/^/V^^/f.Ily a encore entre nos 2 
plusexcellensfruids , les pommes de court- - 
pendu, que l'on appelle aulîî de Carpendu,da J 
mot Grec Cirpos , qui fignifie FruicJ ; ces . 
pommes eftans ainfi appellées fruidparex- | 
cellcncc, comme fi elles feules eftoiêt dignes 
de porter ce nom par defTus toutes autres*- 
Vous voyez encore dans l'antiquité Miiitma- 
Uy pommes miellées , que Matthiole penfe 
eilre les MaU /Ippia des Romains. On men 
encore en ligne de compte les pommes Man- 
iicnneSjlesClaudiennes, les Sextiennes, &s 
les Epitotiqucs Jefquelles ont toutes d'autres 
noms chez les Médecins, les Hiftoriens &: les 
Naturaliftes,&: en ont encore d'autres dilFe- 
rentSjfuiuant les païs où elles croillentr^cmel- 
me l'on n'en eft pas encore d'acord en cha- 
que contrée i car 11 elles font appellées dVne 
façon aux champs par les païfans , elles font 
encoreautrementappeUées dedans les villes. 
Nous aurions beaucoup d'affaire parmy cette 
grande diuerfité, fi nous voulions nous feruiir 
de ces diuerfes fortes de fruids , & fçauoir 
leurs qualitez différentes. Il ne faut pas s'y 
arreflerauectantde curiofîté, L*on doit fc 
ieriik des fruifts qui fe trouuent dedans 
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propre païs. Si la Nature a permis qu'il nous 
foit venu du mal en quelque lieu , elle eft fi 
1 prouidente qu elle a fait qu'au mefme endroit 
j hous pouuons auffi trouuer le remède j & il 
il cft point bcfom de paieries Mers pour lai- 
1er chercher. Si l'on veut donc ferafraifchir 

1 & tempérer par vn fyropjon peu t tirer le fuc 
■ des pommes de Reinette , de Caruillc,& de 
1 Ko(eau,qui fe trouuentvulgairemét en Fran* 
)ce,& fur tout de celles de Courpendu donc 
inousauons défia dit tant de bien. Ces quatre 
lortesdc pommes font moyennement dou- 
:ces: Ce qui monftre que leur fuc eft bien tem- 
îpere,& par confequent fort propre à faire des 
lyrops. Orilfaut choifir les pommes en leur 
'îîiatur>é,autrement leur fuc s'en aierirôjfen- 
:core , dit Oribafe , il faut qu'elles foient meu- 
;ries fur l'arbre , & non fur la paille , ou autre- 
ancnt. II faut au/Tiqu elles foient cueillies à h 
imam, & non point tombées à terre, de peur 
jqu elles ne fe froiflent &: corrompent. Que Ci 
;1 on les garde quelque temps auantqueden 
«irerle fuc, il ne les faut pas mettre en vn 
iieu trop chaud,ny les entafTer.Il les faut met- 
rrefurdes clayons, & les tourner du coftcdc 
u Bi e ,Ia chambre eftant fermée du coflc 
ilu Midy , & il ne leur faut point donner 
^u* . imon en beau plein jour ; car filesfe* 

y 
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ncfcrcs dcmeuroicnc ouuertes la nuiû , elles 
pourroicnt accueillir vne certaine humidité à. 
qui ne leur feroit pas proprc.Que fi l'on veut K 
faire les chofcs auec vn bon ordre,&: fi l'on en ti 
alacommoditéj'ondoit prendre garde à lai; 
Lunclors que l'on cueille les pommes.Il fautî 
quecefoitvn iour ou deux après qu'elle s'efi: 
mife en fon plein , fi nous en croyons Théo- 
phrafte. Aufîi chaque chofc a fa faifon dedans 
r Agriculturcjfoit pour anter, foit pour cuciU 
lir. L'on dit que la Peuoineeftant cueillie au 
défaut de la Lune , a plus de force contre TE - 
pilepfie,que fi elle cttoit cueillie en autrctéps. . 
L'herbç gommée Aly ffon , cueillie pendant 
les iours Caniculaires, fertmerueilieufement 
contre la mdrfure du chien enragé j Ton dit 
qu'en ce mefme temps la racine d'Orchanet- 
te cil pleine d'humeur rouge comme fangjj:. 

que croirôs-nous aufii du temps de la fleur ji 
des febucs,qui félon l'opinion ancienne don-^ 
ne force vigueur à toutes les ceruelles le-[. 
gères ? L'on nous refpondrâ que le temps nch 
peut rien de foy : mais il eft vray qu'il fuit 1 
inouuement des Afires , qui donnent certai 
nés qualitez , pluftoft en vne faifon que noni 
pas en d'autres. Et non feulement le temps &ci 
la faifon donnent de nouuelles qualitez, maisii 
aufliie licudcfanaiirance&: produaion^au 
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-1 ic Ciel communique des vertus oartîm 

p mas /ont beaucoup meilleures ..u lieu de 
eui naiffancc que non pas a.llcuis. Oueîe 

|enc,,evousprie,peutproduuedes oS 
feales en vertu à celles de Proui„s?Si l'on "et 
(•"O'rde femblablesrolîers en vne aut^e ter! 
e,.sneporterontpointde rofesqui aycntL 

cicvcux bicaccorder. Cela n'ertrienquelt 
^ouleurraupnx delà vertu cachéc.quiîïïera ' 
■m^fipuiWjlûutconclure'^uS^^^^^ 
-c 1 hon, mené fçauroit rcncôtrer par aucun 

.^cevnlietjpluspropreàlaplanfelëïï 

e es y gnes d Irancy & de Beaune , queles 
Jtrcs climats de la France ne pcuuenc oro 
"-rc vne liqueur femblable à la voftr" On 

Sfa^lr^ ^"^'•""^^^^"^^^"«'"eU- 
.tosaugouft.&non pas enverra: & p„is 

' '^"^.'^"dpasque lonle face palTer dV- 

*D' u;^i^.r traniplantation qui 

peut améliorer , & non pas 1 e/loigr.ement 
"f vrayepatrie. Aprestout cela ffero"t-il 
Iffible qucnos bcNes &iilutaires pomme 
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n cuflenc point de climat particulier? Ccft la 
Neuftricqui cft la vraye pépinière de tant de 
bons arbress&: à la vérité ils ne pouuoient pas 
cftre mieux logez, le lieu eflant froid &:hu^ 
inidcdc niefme que les pommes : &: puis le 
pommier aymc fort le Septentrion. Ceux 
qui ne peuuent pasrecouurer des fruids de 
ce climat, doiuentfçauoir pourtant, que l'on 
en peut encore trouuer ailleurs d'affez pro- . 
prcs pourlcurvfage.LaFraceaceladcbô que 
elle eft toute diuei fifiée,&: qu'il y a des quar- 
tiers de cinq ou fix lieues de circuit, plus on ^ 
moins , où vous pourrez voir la nature de 
toutes lesautresterres.il y a des montagnes ^ 
fort hautes , des coftaux vn peu plus abaiffez, • 
des platces campagnes, Se des marefcages : fi 
bien qu'il y peut croiftre de toute forte de | 
chofes que la terre produit,foit qu elles ayenc | 
bclbin de chaleur ou d'humidité , Se de foleih^ 
ou d'ombrage. Theophraftc dit que les pom- 
mes de montagne font meilleures que celles , 
de campagne î II dit bien en cela,pour ce qui | 
cft de la durée ôc de la longue garde : mais lesl 
pommes qui viennent en païs plain,ont neat-l 
inoins vn fuc plus clair &: pUis aqueux &: plu 
profitable,tant qu'il cft en fa bonté,mais il eft ; 
plus aifé à corrompre , ce qui fe peut pour- 
tant empefcher auecnoftrediligence-.defor- 
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te, quil eft plus à propos de prendre de ces 
denHeres-cy,piiis qii elles font froides & Im- 
niides,dans vn bon tempcrcimcnr>ce qui n eft 
pas aux autres. 

le viens maintenant au fécond ingrédient 
de noftrefyrop,qui eft la foyc cramoifîe, dot 
la vertu y entre par infufion. Cela feniblera 
ellrage aux efprits vulgaires: mais leur efton- 
I nement doit cefler , puis que Ton ne leur en- 
feigne rien que d excellent. Le Prince 
Auicenne dit , que la foye, par vn don &; pro- 
priété fpeciale , rcfiouit le cœur les efprits> 
principalement celle qui eft cruc,tSd non tein- 
te. Depuis Mefuc n'a pas craint de fe feruir 
au/Ti delà foye teinte en graine , parce que le 
Chermes, ou Cochenille, ou Coccus Bapiii* 
caeil grandement cordial. Delà vient quela 
confection d' Alchermes eft tant recomman- 
dée . le fjay bien que ceux qui difent que les 
vertus & proprietez occultes feruent de 
pont aux Afnes , à ceux qui ne peuucnr payer 
de raifon , ne voudront pas croire à cïcàity 
que la foye ait tant de vertu de rcfiouïr le 
cœur. Que fi ie dy que le ver à foye fe nour- 
rît de fueilles de meurier blanc , qui , félon 
Diofcoride, feruent à défendre le cœur de 
tout venin,&: font bonnes à ceux qui ont elle 
piquez des araiî^nes : on me demandera en- 

Y iy 
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corepourquoy ces fueillesonc cette proprié- 
té occulte : tellement que c eft toufiours re- 
uenirau mcfme poina. C'eft pourquoy ie 
diray en fin qu'ilfuffit que lexperience nous 
monftrequcla foyeeft cordiale, non feule- 
ment celle qui eft fai^te des vers à foyej 
mais auflî celle qui croift fur les arbres des 
Indes, Scelle qui sV.pporte de la Chine,du 
Catay,&:delaTartarie. Ilnerefte rien pour 
contenter les curieux , finon de rechercher 
Il la foye de fon tempérament eft chaude ou 
froide. Pluficurs penfent quelle refroidit, 
pourcc que les vers à foye font nourris de 
fucilles de Mcurier , qui font froides , & def- 
quelles Diofcoridc mefme fe fert contre la 
bruflure. le veux bien que la vertu & faculté 
des aliments fe communique au corps de l'a- 
nimal qui les prend. Les Cailles qui en 
Grèce îc nourriftent d'Ellébore , en retien- 
nent la faculté: &: par ce moyen peuuent cau- 
fer des conuulfions , quand on en mange trop 
fouuent.Si après tout ce que ie dy l'on ne s'af- 
feure pas encore afîez fur la vertu de noftre 
Cramoifirle fuis d'auis que l'on vfe du Cher- 
mes, mais pource qu'il n'a pas la faculté de la 
foye. le ne dy cecy que pour contenter 
les opiniaftrcs. Ils me refpondront encore 
queiene détermine pas clairement fi la foye 
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th chau de ou froide : le leur fouftiens qu'elle 
ajTK)ins de chaleur que de froideur, mais que 
celaell tempéré dVnc certaine qualité con- 
fortatiue , quieft très- excellente qui doit 
eflrc recherchée. 

Pour cequicftdu fuccrc qui entre dans 
noftre compofition , fi nous voulons faire 
voir quel il eft, il fliuc fçauoir qu'il y en a de 
deux fortes : L Vn vient des cannes & ro- 
feaux,&: l'autre des herbes. L'on pourroit en- 
core tenir pour fuccrevne certaine liqueur, 
qui fort d'vnarbre des Indes, en forme de 
lait caillé,&: qui dégoutte de fes fueilles , mais 
cela n'a que la couleur de fuccre,&:non pas 
la douceur , qui fe change,en celuy-cy , en a- 
mertumc: le vray fuccre vient des cannes, ou 
rofeaux,&: cela fe fait en deux manier es. Pre- 
micrement le fùccre fort de foy naturelle- 
ment', dcmefme que les larmes de gomme 
fortent de quelques arbres. Or celuy qui fort 
ainfi fans expreflîon , eft celuy dont Diofco- 
ride &: Auicennc ont délia parlé : car auant 
que l'on cuft l'induHrie de planter les can- 
nes,&: d'en auoir quantité pour les tailler , &: 
en tirer le fuc,on attendoit ce qui fortoit gra- 
cieufement de la canne,ou bien l'on tranf- 
»portoit quelquefois le fuccre aux païs cllran- 
gers.auec de ces morceaux de canne,tous en- 

Y iii; 
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tiers,commc 1 on fait le fuccre candy pour le 
jourd'huy. Ces anciens euffentpoflîble creu 
violer la nature,s'ils euflent fait autrement,^ 
s ils enflent voulu tirer d'elle quelque chofc 
par contrainte: comme ils n'elîoient pas en- 
core fort loingde lopinion des Metamor- 
phofesjilsfefouuenoient de ces arbres, dont 
parlent les Pôctes qui ayans efté incifez auec 
le fer , auoiét rendu le fang au lieu de la gom- 
me que l'on attendoit;pource quec eftoit des 
créatures humaines , qui auoient efté chan- 
gées en arbres, par les DieuxA qui viuoient 
fous celle efcorce. Mais quittons ces fables 
au vulgaire,&: nous entretenons de THiftoi- 
re. L'on tient que de vérité il fe trouue du 
fuccre aux Indes ,en vn lieu dit , Bethecala, 
quin'apasbefoin deftre rccueillypar artifi- 
ce,parce qu'il fort aflez volontairement. 

En 1 Ifle Saind Thomas on y plante des 
cannes qui viennent en cinq mois à leur per- 
fection , Se alors on les met en pièces pour les 
piler, & en tirer le fuc : L on parle encore de 
l'herbe appcllée Alufar, & par d'autres Riga- 
la, qui eftant rongée par vnver,il s'efleuc 
defliis quelques gouttes, qui s'endurciflent 
en forme de grefle,mais ce fuccre napas fi 
grandedouceur que l'autre. Celuy que nous 
mettons en eJftime , fe met en fa perfe(aion« 
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ayant concaffé les cannes,que Ton fait bouil- 
lir après. L on peut iuger comment] on peut 
entendre ce lieu de Galien au feptiefme liure 
des Simples, où il dit,que le Sacchar viet des 
Indes,& de l'Arabie heureufe , Ce s endurcie 
à l'entour des rofeaux,n'eftant qu vne efpecè 
de miel.Cette opinion a efté fuiuie de la pluA 
part des anciens Medecins,quandiIsont dit, 
que le Sicchar, ou Saccharum, eftoit vne ro- 
y fée vnic par le Soleil , Se conuertie en la dou- 
ceur du mieLLe Médecin Archigene , com- 
me récite Paul ^^ginete, dit quelcfuccre eft 
vnfel des Indes, femblable en couleur & en 
confiftence au fel commun , mais dVne fa- 
ueur miellée.C eft vn miel,ditPline,recucill/ 
à lentour des rofeanx. Et Seneque efcrir, 
que l'on trouue du miel aux Indes, fur les 
fueilles des cannes,qui efl:,ou la rofée duCiel, 
ou bien vne douce liqueur & graifTequi fore 
de la canne mefme. Ce dernier approche io 
plus prés de la vérité : mais en cffcd tous ces 
Autheurs fonrparoiflre qu'ils ne faut point 
cftreen débat , touchant leur Sacchar, qui 
€ftoit la mefme chofe que noftre fuccrc: 
mais qu'il neftoit pas préparé de mefme, & 
n eftoit pas fi commun , ny fî cognu dans fcs 
facultez. Il fautapprendre que quelquefois 
dans la Médecine il eft employé pour fes pro-. 
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près vertus, mais d'autres fois auflî pour fcr- 
uir comme de véhicule aux autres mcdica- 
ments,&:enreceuoirles proprietez , ou bien 
pour tempérer &: adoucir leur amertume. Or 
en ce qui eft de fcs proprietez particulières, 
il eft certain qu'il fait bon ventre , qu'il net- 
toyé, ou qu'il rcfoult les mauuaifes humeurs 
qui nous pourroient nuire: qu'il addoucit la 
bouche &: la langue des febricicans : & pour- 
ueu que l'on en vfe auec modération , l'on ne 
trouucra point qu'il efchaufFe manifeftemct. 
S'il eft donc meflé auec les chofes que nous 
auons defia ditcs,il ne fe peut qu'iln^en vien- 
ne de bons efFeds , &: cela rendra le rafraiC- 
chiftcment de noftre fyrop fort modéré. 



D\ne manière de Syrof tres-^ 
excellent. 



CHAPITRE IV. 

,'On peut faire encore vn fyrop dV- 
ne autre forte que celuy dont nous 
^^auons parlé. Se quiferuiradauanta- 
ge. Il faut prendre vne liuredcfuc 
de pommes aigres , &c demie liure de verjus 
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de grain, auec deux liures de lulcp Alexan- 
drin, &ineller le tout. Ceux qui ont le foyc 
& toute la niafle dufang fi fort efchauffcz, 
qn'ils craignent que la moindre chofe du 
monde ne les efchaulFc encore plus, feront 
contentez en cecy : car l'on en a mefme ofté 

cette quantité de fuccre qu'ils pourroicnt re- 
douter. 

Il efl vray qu'il y refte bien des aigreurs, 
mais ce font des aigreurs telles que Nature 
les produit,&: non point des aigreurs devin- 
aigre, faites par la corruption de la chaleur 
naturelle duj vin , & par confequcnt qui re- 
tiennent vne qualité ennemie de noflre na- 
ture. 

En cequieftdu fuc des pommes, j'cntens 
de celles qui font aucunement aigrettes, 6c 
qui ne font pas entièrement douces; car il y 
a entre les pommes la mefme diuerfité qu en- 
tre les Grenades , dont il s en trouue que l'on 
appelle douces ôc d'autres aigres. Or comme 
le fuc des pommes douces & odorantes re- 
fait le cœur par fa bonne odeur, renuoye les 
fumées des humeurs noires , addoucit &ef- 

claircit cette matière grofricre&: recuite. De 
Jiiefme le fuc de pommes aigres , qui re/Tcnt 

ion vin blanc, vn peu verdelet, a fcs propres 
vertus: car par fa naturelle froideur, il attrem- 
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pc 1 ardeur de la colère : & par la fubcilité de 
ûmatiercilouure les conduits eftoupez. le 
diray bien plus, que cette aigreur emperche 
que les humeurs retenue^ au dedans ne fe 
pourriflent tout foudain.L aigreur encor do- 
ue quelquepetitepointe quiréucilleles efprits 
êc qui fait prendre nouueilc force &: vigueur, 
auec ce qu elle defaltere ordinairement. Mais 
qu on ne fc trompe pas , en prenant du fuc de 
pommes fauuages, pour celuy des pommes 
aigrettes î Ce n eft pas là noftre intention. Il 
cft vray que Theophrafte tient , que les plan- 
tes fauuages font plus faines, &: moins fubjet- 
tes à maladie que les priuées ,& qu'elles ont 
plus de vertu & moins de fuperfluité. Qui ne 
le croiroit, puis qu elles ne font point altérées 
par vn changement de pais: C'eft leur lieu 
naturel, l'air de leur naiflance , où le foleil 
leur a premièrement efclairc.C eft la propre 
terre qui leur a feruy de mere, &C qui leur 
fournit toutes leurs commoditez. Partant 
leur faculté femble plus naturelle 8c meiileu- 
le. On dit bien plus, que les fleurs fauuages 
font plus odorantes que les priuées, à caufc 
qu elles fontplus feiches. Ainfi donc les plan- 
tes fauuages eftans plus feiches & plus odo- 
rantes, fembleront eftre plus cordiales : mais 
aufli Ton dira que leur odeur cft forte &afpre.. 
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celle des plantes cultiuées eft douce &: agrca- 
ble,monfi:rantvne bonne température. Une 
faut donc pas croire que les pommes fauua- 
ges fbient meilleures , pour eftre plus feches. 
Prenez donc des pommes communes, donc 
lefuc eft mieux digéré: car la terre fauuage 
ne leur peut fournir cette matière tenue & 
fubtile, que nous demandons en noflrefy- 
rop. 

Il refte encore icy vn grand efclairciiTe- 
ment, à fçauoir, fi eftant certain que Ton doit 
prendre des pommes aigrettes, pournoftre 
fyrop, l'on les doit cueillir vertes &: à demv 
meures , parce que leur fuc eft aigre; mais ce 
n eft pas aigreur à parler proprement, c eft 
auflerité, &: la faueur auftere n a pas fa matie - 
re fubtilc comme l'aigre: loint que cefucn e~ 
fiant pas parfaiaement digère, jlferoit fujcr 
à corruption. Il faut conclure que l'on doit 
tirerle fuc des pommes parfaidemcnr meu- 
res &: naturellement aigres, defquelles Ori- 
bafe parle de cette forte. Les pommes aigret- 
tes fubtilifent les matières gro/Tieres quelles 
rencontrent en reflomacii^& les tirent en 
bas, cefî: pourquoy elles lafcbent leventrci 
Que fi l'eftomach cft de foy net , elles le rcf- 
ferrct.Tout de mefme,Theophrafte parlatdc 
^* &:^elaflcurdepefchier,dit , quelles 
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lafchent le ventre par la fubtilité de leur ma, 
1 *tiere. Il en arniie ainfi à noftre Tue de pom- 

mes aigres , qui nettoyant le corps en cette 
manière n'a garde de manquer à nous rafraif- 
chir: car outre qu'il cft froid de luy-me(iiie, 
il oitc encore la mauuaife chaleur , en chaf- 
fant les humeurs groffieres qui la produis 
foient. 

Pour ccquieft du verjus de grain qui en- 
tre dans lacompofition de noffre fyrop: Il 
fe fait d'vn raifm qui n cft pas entièrement 
meu.r: mais non pas à la façon que Diofcori- 
dc nous efcrit , c'eft à fçauoir , en prenant les 
aigretsvn peu auparauant qu'ils foient meurs, 
de les laiffant rider au foleil trois ou quatre 
iours,puis les prelTant pour en tirer le vin ou 
verjusicarn^aintenantl'on ne monftre point 
les aigrets au foleil, comme l'on faifoit alors, 
il n'eft pas befoin de cela . L'on doit iuger que 
Diofcoride entend parler des raifuis com- 
muns dont Ion fait le vin, lefqucls i^faifoit 
prendre auant qu'ils fulTent en leur fcrfecliô. 
C'eftoit là vne verdeur non meure. Noftre 
verjus fc doit fai^^'d'vn ralfin naturellement 
aigre j car en ce; qiiidl du verjus des railins 
auant qii'ils foient meurs, il ne fert que pour 
les faiiSes , Se pour refueiller l'appétit des 
frians: mais ce beau raifm blanc,biennourry. 
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&:non defeâ:Lieux , qui ne vient iamais à la 
douceur des autrcs,il fert à confire , & à faire 
noftrc verjus médicinal/ Il efl: certain donc 
que félon mon aduis, l'on peut prendre de ce 
raifin qui a des ceps fort hauts , que l'on laiffc 
courir fur les treilles: mais il fauticy efmou- 
uoirvnequcftion curieufc,qui cft biendi<Tne 
que les Piiilofophes Naturaliftes s'y arrê- 
tent. 

le demanderois volontiers,pourquoy la 
îambrufque,qui porte ce raifm aigret^ne peut 
amener fonfruid àfaderniereperfcaion &r. 
maturité : fçauoir , fi c'eft l'impuiffance de la 
Nature , qui ne peut paracheuer fon premier 
dclTcin, demeurant comme recrue à moitié 
cheminjou lî cela vient du def lut delà matie- 
re,qui ne fournit pas à la Naturc,ce,qui luy eft 
neceffaire: & dcfaid , tous les anciens Phyfi- 
ciens.ont afferuy la Nature à la neceOité de la 
matière. Ainfi les plantes, qui n'ont pas leur 
femencecomplettcne pcuuent venir â leur 
perfeaioa: nv>i, > o|ue la Nature agiffe for- 
tuitement : mais parce qu elfant fruilrce de 
fon premier dclfein,clle nepeutpas toufiours 
atteindre au but qu elle fe propofe. Nous ne 
difons pas pourtant que cefbit vn défaut en 
Nature , fi la Biche n'a point de cornes com- 
me le Cerf,&: fila Taulpe ne void pas. Non 
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certesicela n efl: pas contre Ton ordre. Tout 
cela fe fait par v ne grande prouidence,$c non 
pas fortuitement. C'eft donc tout de inefme 
cela que la lambrufque porte fon fruid , félon 
Tordre &: la première propofition de la Na- 
ture, tel qu'il eftoit requis en fon efpece, 
fans qu'il y fuft befoin d'vrte çlus grande ma- 
turité ou douceur. Dcmeurorîs-cn làjque tout 
fe fait pour le mieux ,& qu'il n'y a rien icy 
d'imparfaid , mais que toutes choies ont ce 
qui leur eftneccfTaire en leur eipece. 

le reuiens au julep Alexandrin, que nous 
auons à conliderer.il eft fait du fucde limon> 
d'eau rofe,&: de fuccre/elon la proportion re- 
quife : Car il y a lipeudefuccre qu'il neft 
pas confidcrable, &: eftant confondu auec 
l'eau rofe , &: le lue de limon , qui font fore 
froids, l'on ne doit point appréhender fa cha- 
leur,&: l'on fe doit quafi imaginer , comme ie 
difois tantoft , qu'il n'entre point en cette 
compofitîon. En ce qui eft du julep entier , il 
ne faut pas qu'il foit cu't,iufqlks à vhe confi- 
llence de fyrop: Il ne demande qu'vne légè- 
re cuiffon : parce qu'il eft befoin de le re- 
mettre encore apresau feu , auec nos au- 
tres ingrediens , dont nous auons parlé. 

Il fe fait encore d'autres luleps de pomme, 
IVn quireçoicduSpicaaueclefuCjles autres 

du 
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du fantal,de l'eau rofe,& de la candie: & Ion 
l-fc ie feruoit autrefois de ceux-là contre l'alté- 
ration, & les défaillances de cœur.Le moyen 
de lespreparer,le temps paffc,eftoit depren- 
drc des cannes diftill,:-cs , ou leur fuc pmifié, 
^ & le fa,re cuire auec le tiers deluccrcU la 
confiftencc de micl.mais nos juleps doiuent 
eftre plus clairs : eftans de mefmeque s'il y 
auott vn t.ers de fyrop,& les deux tiers de li- 
queur. Nous nous tiendrons donc à ce que 
nous en auons défia dit. 



Du Syrop de Grenade. 
CHAPITRE Vin. 




;Vi voudra tempérer la bUe,& faire 
j a autres grands effeas en nature , doit 
foimcnc fe feruir du Syrop.dontic 
vous vayjcy apprendre la compofition. Il 
foutauoirdufuc de Grenades aigres, & d" 
verjus de grain de chacun vne liure Se demie- 

kanoles purifie & clarifié. En fin vous aurex 

de 1 eaurofcdel'eau d'infufion deTamarin- 
dcs.Sv de pruneaux, de chacun vne .liure Si 

z ■ ■ 
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demie, &:auec huiaiiures de fuccre on fait 
le fyrop. 

Nous voyons icy vne noiiuelle alliance de 
ramertume auec l'aigreur Se la douceur. 
Pour ce qui eft des aigreurs , il n y a rien de 
plus remarquable que le fuc de Grenades ai- 
gres,donc il eft temps de parler. Ce fucdonc 
efttirédufruia nommé My graine ouGrc- 
nade,quelesLatinsnommoientiV/4/«wP^^«/' 
<:///«,dulieuderanaiffance. Ce fruid eft ex- 
cellent, Se a de tout temps eftéfort reconi- 
mandable:aufrilesPoëtes,les Peintres, les 
Sculpteurs mettoient la Grenade en lamaia 
deIunon,parvnîgrandmyfterequinefepeut 

exprimer , à ce que dit Paufanias. A ce que 
nous pouuonsîuger,c eft pourceque lunon 
cftoit eftimce la Reync des Dcefles,^: que la 
Grenade eft aulTi appelle e LiRey ne des fruits. 

L'on tient qu elle a vne marque de fa Royaii- 
téjencequefa tefte eft courônée. Lesancies 
Preftres de la Loy ludaïque faifoicnt auffi 
de Teftat de ce fruidils portoient vneforme 
de Grenades,auec des Clochettes au bord de 
leur veftement: &: dit-on , que c eftoit par- 
ce que leur cfcorce mal policcontient en foy 
des grains lifrez,&: bien vnis de bonne fa- 
ueur,&: de couleur pbifante: Ce qui nous peur 
r eprefenter vn homme bien viuant , qui ne fe 
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'ectne. 

i«i.ue que de l'intérieur , & mefprifeles cno- 
fes extérieures. Orficefruiaeft fi beau& lî 
myfteneux il n'ell pas moit,s excellent en 
tout ce qu, dépend de luy . Le Cytinus, qui eft 
la fleur delà Grenadedouce . eft finçuiier en 
Médecine , aufl. le Balaufte qui eft jf fleur de 
Grenade a.gre.Ie Içay bien que Pline en don- 
ne fon opinion à fa fantailie.- il tient que le 
.p.emierboucondetouteGrenade eft leCv- 
t.nus,& le dedans le Balaufte. Qupy qu'iTen 
loit.nousauonsaudedansde ce^uift cette 
petitepeai, blanche qui enuelope les mains! 
nommeedes anciens cycus. Apres fda ce 
font les grains bien rangez , & en inefme or- 
die foit quclaGrenadefoitgrofle ou petites 
ies vns font moins durs & nioinsaigres , & de 
ce .grains fe tire le jus & vin de Grenade! 
Mais venons a cette heure aux vertus & fa, 
cultez.ledydoncquesquela Grenade con- 
iKleree en fon entier , & non par parcelles eft: 
, refrigeratiue & deficcatiue au fécond degré 
C eft pourquoy aucuns tiennent mefmcs 
ellepeuc efteindrel ardeur de Venus : & delà 

feSl''"''°"'^P'^^"'*'î"^''l"^f°'^dans 
Jes Lmblemes pour vn Symbole de chaftcté. 

ouêrjl" P'"^ refrigeratiues 

que les douces, mais toutes confortent l'efto- 

wach^anstomesfoisfeconuertirenalimena 

2 ij ' 
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de plus elles font fort cordiales'i & fi nous j 
croyons Paul ^ginete leur fuc peut rendre 
le teint bcau.Le Cy tinÛ eft aftringent,fieric- 
tatif&rcfrigeratif. Le Balaufte eft plus re- 
f ngeratif &: deficcatif . Uefcorce auec fa froi. 
deur a auffi vne faculté aftringente, & pour le 
fuc il tempère lardeur de la bile, refifteaux 
(yncopes,& conforte les parties nobles. 

le viens maintenant au fuc de Scariole,qui 
eft tire de l'herbe nommée en Diofcoride Se- 
tis,dont eft fait le mot de Scriole ou Scano- 
Icquieft noftre Chicorée blanche, ou Endi- 
uedomeftique,&: le nom de Serifpiera, de- 
meure à la Chicorée lauuage.Or chacun fçait [ 
quelle puiffance eft donnée à la Chicorée, i 
pour rafraifchir. 

Pour l'accompliflement de ce Syrop,nous 
auons les infufions de pruneaux Se de Tama- 
rindes : c'eft a dire la liqueur où les Tamarin- 
des Se les pruneaux auront trempé quelque 
temps. Or j'entens icy des pruneaux de Da- 
mas violet, qui félon Galien , tempèrent l'ar- 
deur de l'cftomach , le confortent par leur 
afiriaion , Se neantmoins lafchent le ventre. 
2^ous auons plufieurs autres prunes de diuer- 
fes couleurs Se faueurs,blanches, jaunes,rou- 
gcs,noires,&: violcttes.Lcs Prunes dePerdri- 
jQQ ôdesDattes font des meilleijrcs au gouft •> 



de Médecine'. ^ 

maïs en ce qui cftdesefFedsdc Médecine, il 
n'y en a point qui vaillent tant que celles que 
i'ay nommées les premières. 

Pour lesTamarindes,ceftvn fruiclfi ex- 
ccllent,que Mefué dit,que s'il ne pouuoit fer- 
uir jtout au moins il ne peut nuire , à qui que 
ce foitjque l'on le puifTe donner: Il eft froid 
Se fec aufecond degré , &propre à tempérer 
V lardairdufang&dela cholere. 

Ayant confîderé les diucrfitez de tous nos 
médicaments , il faut voir après de quelle na- 
ture eft le mal dont l'on efî: afflige , afin de co- 
gnoiftre, fîce que j'ordonne y eft propre,^ 
choifir entre tous ces Syrops, celuy qui eft le 
plus conuenable. 



D V» autre Syroj^. 
CHAPITRE IX. 

fN voicy vn autre,pour lequel compolcr 

iil faut prendre quatre liures de fuc de 

pommes odorantes, de fuc de Bugloffcde 
îlic de bourroche , de chacun deux liures; de 
fcnné de Leuant, quatre onces i de faffran, 
deux dragmeside fuccrerefmé^trois liures. 
' Z iij ' 
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En cette compofit'on le Senné eftant rom- 
pu afTez légèrement fera mis en infufion de- 
dans les Tues par refpace de vingt-cjuatre heu- 
reSjliiy ayant donne au commencement vne 
petite ebullition, afin que fa faculté y demeu- 
re mieux emprainte. Puis le tout eftant coulé 
&' doucement exprimé, cela fera cuit en per- 
fection auec le fuccre j & pendant ce temps le 
fafFran y eftant mis dedans vnnouët, fait de 
quelque linge,ny trop gros,ny trop delié,doit 
efti-e remué foi tfouuent. Fernel a encore en- 
richy ce Syrop dufucde violettes de Mars,&: 
d eau rofe.Si tant eft que les Apothicaires, ou 
les autres perfonnes qui defireront defefer- 
uir de cecy , veulent prendre la peine d'y ad-* 
ioufter encore ces inj^rediens, cela fera extre- 
mement profitable.carla violette, (j'entends 
celle qui eft de couleur de pourpre) eftanc 
froide au premier degré, &: humide au fecôd, 
tempère meruçilleufement les ardeurs delà 
bile,& des humeurs bruflées , appaife la dou- 
leur de teftc, fait dormir ceux qui perdent 
leur repoSjtient le ventre libre, reîiouit le 
cœur auec vne incroyable facilité. 

Pour l'eau rofe , qui eft-ce qui doute de fes 
fîngulicres vertus? Tout eft excellent &: au 
roftcr & en la rofe. Le rofter eft vn arbriffeau 
cognu dvn chacun, de Içfoorce grenée du- 
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quel germe vn bouton qui s*efleuc en pointe, 
puis rougilTant s'entr ouure , Se monftre de 
petits cheueux dorez au milieu ; c'eftla rofe 
PrincelTe des fleurs en beauté , bonté, odeur, 
Se couleur, c'eft la fille de Venus,la perfe<5tiô 
&raccompIifrementdurofier. Pour ce qui 
du fruiâ qui vient après elle,il refTemble à 
vne petite poire mufquée,de couleur oran- 
gée,&:efl: plein de grains au dedans. Ileft 
fans odeur , Se a feulement quelque vertu 
aftringente.La rofe a de la perfection au def- 
fus de cela, &c eft vne fleur plus conlîdcrable 
<juefonfruid. Toutes Tes parties, outre la 
î)cauté,ront mcrueilleufement vtiles à la fantc 
des hommes.En premier lieu l'ongle quieft 
le blanc des fueilles , cft propre à mettre aux 
clyfteres des dy fentcriques : le refte de la 
fueilie efteint l'ardeur des parties nobles, 
cûunt encore purgatif, tant par la fubtilitc de 
fa matiere,que par faproprieté fpecifique.Les 
filets jaunes qui font au dedans répercutent 
îesdefluxionsqui tombent fur les geiiciues. 
Les graines qui font àla cime de ces iîlets,fcr- 
uent contre le crachemct de fang,82 iôs Scurs 
blanches des femmes. 

L'on nous demandera de<}uelles rofes l'on 
doit diftilkr reau,&: co>timent fedoit faire la 
diftillation :mais a^pàrauant que de le dire, 

Z iiij 



Diuers Secrets 
il faut con/îderer la diuerfité des rofcs , &: 
voir leurs anciens noms, pour contenter les 
cfprits curieux. le dis donc que nousauons 
quatre fortes de rofcs, qui font toutes bonnes 
& belles en perfedion, dont il y en a deux ef- 
pcces qui font rouges, «S^ les autres deux 
font blanches. Entre les rouges les vnes Le 
font plus , les autres moins , car il y en a qui 
font incarnates , appellées communément 
rofes dcProuins, les autres fe nomment ro- 
fespafles. Les rofes de ProuinsTeffemblent 
fort aux rofes Milefiennes des anciens,à cau- 
fe de leur couleur ardente. Ce font celles-cy 
qui font fort excellentes à faire la conferue de 
rofes. Les pâlies ^ communes ont néant- 
moins lodeur plus ngreablej &: font plus la- 
xatiues. Entre les blanches, il y a les rofes de 
Damas, qui font aucunement faffrannces. 
Celles-là emportent le prix de bonté. Ce 
fontles rofes mufquées, dont les anciens ont 
tant fait d eftime.Les blanches communes ne 
fontpaç'dignes dVne fî grande recomman- 
dation.Toutesfoisleur eau difliléeeû fort rc- 
irigeratiue. Or toute la rofe eft froide au pre- 
mier degré , & fe^he au fécond. Le fûc eft 
chaud au premier degré, l'extrémité de la 
fueille eft de matière tenue Se fubtilc, & i on- 
gle cfl grolTier & terreftre. Les filets &:lcs 
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grains mis en infufion dans le fuc des rofes, 
purgent la colère , purifient le fang/ont tres- 
cxceliens contre la jaunifrcdefopilcntle foye 
&:refloniach,& confortent le cœur. La vertu 
delà rofe fe conferue grandement auec le pe- 
tit Iaia,Ic miel, le rpica,& le fuccre. Voila en 
peu de mots ce qui s'en peut dire,&: l'on peut 
en cela apprendre de beaux fecrets, fi Ton a 
i i inuentiondescnferuiràpropos. Ilnercfte 
P quedefçauoir comment 1 on doit tirer leaii 
rofe. 

^ Chacun dira que ceft par diftilation, cani 
ny a plus perfonne qui ne fpche ce mot: 
mais il y en a qui feroient fort empefchez de 
dire ce qu'il fignifie, bien que ce foit vne cho- 
fe fort commune à ceux qui opèrent dans les 
merueilles de la Nature. Sçachans donc que 
Ja diftillarion cft vnc cxtradion d'humidité 
foit aqueufe, foit aérienne, qui fe fait par la 
chaleur. Par ce moyen la faculté la plus fub^ 
tile du médicament cil: feparée de la matière 
Ja plus gro/riere,& tirée du dedans au dehors. 
Or cette chaleur cft du foleil , du feu , ou du 
fumier. Nous vfons le plus fouuentdu feu; 
pource que ce moyen efi: plus facile & plus 
prompt: & nousferuonsduBain-iMarie,oa 
des cendres chaudes , ou du fable que nous 
mettons deffous les alembiçs. En tout cel.i 
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c eft le feu qui agit ^ mais ceft par diuers 
moyens: car il efchaufFe Icau dubain,ou bien 
ies cendres &c le fable , tellement que tout le 
doit rapporter à luy . Toutesfois il flxut confi- 
derer de quelle forte l'on procede,puis qu'il y 
a des chofesqui veulent eftre diûillées d'vne 
façon particuliere.il femble à plufieurs que le 
Bain-Marie foitplus propre à conferuer la na- 
turelle faueur, l'odeur & toutes les qualitez 
de la rofe. Se des autres fleurs que pas vnc au- 
tre manière de diftiUation. Il eft vray que les 
cauxquionteftéainftdiftilléesne fe confci- 
uent pas fi long temps , ^ perdent bien-toft 
îeurs forces, filon ne les met après quelque 
fxmps âufoleil , mais cela eft bien facilc.Pour 
ce qui eft du choix des alsmbîcs, ceux de cui- 
ure &c de plomb changent les facultez des 
eaux que ion y fait dift iller, mais la terre cui- 
te &: le verre ne donne aucune qualité eftran- 

Il y en a qui ont mis en queftion filon de- 
uoit diftiller l eau rofe , Se qui croyoient qu'il 
fuffifoitde s'enferuir par infufion. Ils alle- 
guoientquelafueille eftant tenue Se fubtile 
perdoit fa force par l'exhalation. Ain fi,difent- 
ils, le bafilic, la violette, la fleur de rofmarin, 
&:tous les autres fimples , qui ont vne faculté 
purgatiue ne fupportent pas aifément d cftre 
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diMez. A cela l'on peut refpondre aiieçGa- 
lien, quela rofeeftant compofcedVnefub- 
fiance aqueufc^ chaude, a ncancmoins en 
cela quelque amcrtumc &allnaion tcrreflrc, 
ce qui peut enipefcher que la diflillation ne 
face euaporer toute fa vertu. 
* Nous-nousferuironsdoncde leaurofeen 
noftrefyrop, puis qu'elle a de fi grandes fa- 
cultez. Pour ce qui eft des autres fucs dont 
nous le compofons, il n'eil: pas befoin d'en 
parler dauantage , parce qu'ils font aflezco- 
gnus. Contentons- nous de ce qui eft icy 
deffus. Cela fuffit pour faire valoir ce fyrop 
que Ton appelle communcmenc de Sa- 
por, lequel a toufiours efté dans vneinVr- 
ueilleufe eftinie > foit que l'on l'ait fait ib- 
Ion l'vfage commun de nos Apothicaires & 
I)roguiftes,ouqMe Ton y ait recherché plus 
d'excellence , félon les préceptes des plus 
fçauans Médecins, ^ 
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Du Syrop alexandrin, 
CHAPITRE X, 

» 

Oicy vn Syrop que i'appclle Ale- 
xandrin, pour quelques raifons par- 

^ ticuliercs 5 outre qu'il faut bien luy 

donner vn nom , afin de le diftinguer des au- 
tres. Orçaeftéàmoyde luy enchoifirvn 
qui luy fuft propre , qui en quelque façon 
peuft exprimer fa nature. Il le faut compofer 
ainfi. Prenez adyante blanc,racines &:[fleurs 
de buglofre,&: de bourroche , polypode, epi- 
thyme de chacun vne once. Dufené,fume- 
tcric, camomille, fthocras de chacun; fept 
dragmes. De germandrée,jonc odorant , e«- 
patoire , ellébore noir de chacun trois drag- 
mcs: Du fuG de pommes huit onces . L'on fe- 
l a cuire le tout en trois liures d'eau , horfmis 
le fuc &:repithyme,iurques àce qu'il n en refte 
quedeuxliures. Alorsilfaut adioufter l'épi- 
thyme^ôc luy donnervn bouïllon,puis couler 
la decoâiion, 6c y adioufter encore le fuc auec 
deux liures de fuccrc. 

Voicy vn remède alTcz puiflant pour atta- 
quer la plus forte melancholie, Se la chaffer 
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du corps des hommes. Voyez d Vn collé 
l'Ellébore noir , le fené , Icpithyme, le fume- 
terre,&: le polypode. Voyez de l'autre cofté 
Tadyantc , la camomille , le fthocras , la ger- 
mandrée,le jonc odorantj&l'eupatoire.Mais 
àquoy bon, direz- vous, d'amalTcr tant de 
fîmples de diuerfes facultez contre vne feulp 
humeur? Certes il nous femble que leurs for- 
ces font bien petites, puis que Ton les range 
ainfi pav troupes. Eft- il poflible aucc cela que 
les vertus de ces fimplespuilTent toutes fym- 
pathifercnfemble ? Auant que de meflerles 
niedicamens on doit cognoiftre leur mutuel- 
le Tympatlue ou antipathie. Ceux-làfont des 
idiotSjdit Mcfuéjqui penfent que tous les me- 
dicamcnspuifTentvnir leurs facultez enfeni- 
ble. Il eft vray que dans la Nature , nous 
voyons que l'orme &:la vigne fe peuuent ma- 
rier heurcufementiles racines du meurthe Se 
del'oliuiers'embraflènt d'vne affedion mu- 
tuelle. Le pin tire à iby le chefne comme fon 
plus cher amy. La canne &rafperge s entre- 
ayment fort, Se la rue client femcepres le fî-^ 
guier,en croiilde beaucoup mieux, &ena 
plus de vertu: Mais le Guy &: le lierre onc 
antipathie auec tous les autres.arbres. Loli- 
uier &:le chefne font ennemis iurcz, à: fi ne 
peut encore le chefne s affoclej^aucc la vigne. 
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ny aueclenoyer.Maispofonsle cas que tous 
CCS fîmples fe puifTent afTocier auec bon ac- 
cord Se fympathie : ie demanderois encore 
volontiers > fi la faculté purgatiue du fené , Se 
de l'ellébore demeurera en Ton entier après 
la mixtion : car il femble que cette faculté 
cftant , comme l'on dit , formelle ôc fubflan- 
tielle ,ne peut reccuoir aucune altération, 
fans fe corrompre entièrement. Or puis que 
la coropofition ne fe peut faire, finoa en tant 
que les qualitez par vne mutuelle adion Se 
altération fe rcuniffent en vne mefme facul- 
té! Qu[ doutera que la faculté purgatiue de 
lellebore ne foit altérée en cette compofitiôi 
& pao: confequent corrompue. A cela l'on 
peut refpondrcque les premières qualitez du 
medicamenticomme chaleurjfroideur, ficci- 
téjOu humidité, font bien altérées par la mix- 
tion, mais que la faculté formelle demeure 
neantmoins en fon entier. Doncques,dira 
quelquVn j les Trochiques de Vipete qui en- 
trent en la Theriaque, retiennent fans altéra- 
tion leur faculté* A cela ie dis , que cette fa- 
culté qui eft formelle en la Vipère , fe corrige 
non pas par altération, mais par affociatioa 
dVn antidote preferuatifdes parties nobles, 
lequeUyantvne propriété occulte, direde- 
ment oppofée au venin , peut neantmoins fe 
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mcflerauec iceliiy. Les autres mcdicamcns 
qui ne font pas contraires en apparence, ne 
pcuuent pourtant reiinir leurs facultez, com- 
me le raifort &: le gingembre. Dcmcfme 
l'ambre, le corail , & la noix de galle ne pcu- 
uent alTocier leurs vertus auec la fcammonée. 
le rcuiens au lieu d où ie fuis party , que no- 
lire fyrop eft à peu prés femblablc à celuy 
qui fe voiden la pratique de Mefuéjau chapi- 
tre delà Ccphalalgic melanchoîique.Il eft do 
mefme drelTc contre diuerfcs indifpofitions 
du foye &: de la ratte : c'efl: pourquoy il a be- 
foin d'eftre compofc de diuers médicaments: 
joind que l'cllebore y demande fes propres 
corredifs : Mais or fus paffons plus outre. 
Quel adyante mettrons-nous icy?fera-ce Je 
blanc ou le noir : car Tlieophraftc parle de 
ces deux efpeces. Neanrmoins Galien parle 
toufîours des deux indifféremment fous Je 
nom d'adyantc, difant qu'il eft tempéré en 
chaleur & froideur, quileft deficcatif & rc- 
folutir,' qu il neKoye les conduits de la poî- 
trine,&:prouoquc i Vrine. De plus Mefuéluy 
donne vne faculté de purger & purihcr le 
fang , &: de defopiler îe foye , &: toute autre 
partie fujette à lopilatiGii. 

S enfuit le polypodc du nombre des me- 
<dicamens melan2gogucs,& des plus abondas 
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en fuperfluc humidité, ce qui peut corriger 
l'excefiiue ficcité delellebore, mais Icpy- 
thimc par prcrogatiue , purge la melancholic 
cérébrale aucc grande facilité & s aflbcie fore 
heureufement auec lellebore noir,&: les my- 
robolâs Indiens. Tu choifiras celuy qui croift: 
fur le gros thym,comme le meilleur de tous> 
& qu il foit tourné au Midy. le dy qu'il croiffc 
fur le thym, eflant comme vne chçuelure.à 
rentourdut}iym,&:n*a point de racine qui 
luy foit propre , tout de mefme que l'herbe 
appellée hépatique , la moufle , le polypode, 
& le guy du chefne. Vous me demanderez 
comment telles plantes font produites fans 
fcmcnce. le vous diray que c eft par l'hu- 
meur vitale tS:viuificatiuc de la plante qui les 
fouftient. 

L'Epithyme eft chaud , & fec iufques au 
troifiefme degré. En ce qui eft de la fume- 
terre, il faut fçauoir que c eft vn fingulier re- 
mède pour purger la melancholic,&: qui auec 
cela fortifie les entrailles,fan§ apporteir aucu- 
neincommodité : Il eft vray que cette plante 
eft yn peu amere & acre , auflî eft elle ré- 
putée chaude iufques au premier degré , 6^ 
feche au fécond.' 

Quant eft de la camomille , fon vfage eft 
eft en noftre fyrop , de digérer , fubtilifer, &: 

rarcficr 
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ïarcfier les humeurs gro/ficres. à quoy luy 
fert fa chaleur tempérée : brefnous entrepre- 
nons de défendre & munir toutes les parties 
noblesennoftreexaaecompofition 

Vousyadioufterezdortcle fthœcus Ara- 
bie, lentens la fleur.quieft la partie la pluî 
exquife. Cefte fleur en Diofcoridc fert de 

contte-poifon.Qmpluseft,felonMcfué,cllc 
purge la melancholic & le phlegme, & die 

conforte le ccrueaa& les nerfi. L odeur en 
elt agréable, maislafaueureneftaucuncméc 
amcrc &picquante,ce qui vient de fa chaleur 
qui clt enfermée en vne matière terreftre, car 
lelthoscuscft chaud au premierdegré.&fcc 
au fécond. Pour luy donner plus dtvigueur 
on 1 mfufe en du petit laid, & en fuc de pom- 
mes&debuglo/Tc. On lemelleauec du fél 
gemme, &auec les myrabolans noirs ou ce 
pale,auecl oignon marin, ou auee les paflii- 

les Au refte.la forme de cette plante eft fort 
bellc.la tyge eft mcnuc.Sc de la hauteur dVnc 
coudée, les branches font minces, la chcue- 
ure comme du thym, les fueilles grandes.Sc 
les fleurs comme d Vn cfpydebled. La fleur 
de couleur celcftc , la graine a trois coins , & 
de couleur tort rouge & fort luifante. 

Nous auons encorela gerinandreecjui eft 
Jetnxagd des Latins ^ & le chamedris des. 

A -i 
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Grecs, L'ecommandce par Galien pour r'a[- 
moUir la ratte,&: fubtilifer les humeurs grof- 
fieres : elle eft chaude &: feche au tiers de- 
gré. 

Il ne refte que Taipacoire, propre «i corï- 
Forterlefoye &: le défendre de la malice de 
rdicbore , faifanc en forte, que fes bonnes 
qualicez feruent,&que lesmauuaifes nemii- 
fentpoint. Mais de quel Eupatoire eft-ce 
que nous parlons principalement ? Eft- 
ce de celuy de Diofcoride , ou d'Auicen- 
lie, ou de Mefuc, qui femblent differenserï 
leurs pourtraits Se vertus ? Pour moy ie diray 
que celuy de Mefuc nous eft peu cognu, &: 
qu ilfe faut tenir à celuy des autres. 

Le joncodorant,qui doitauffi entrer en no- 
ftrc compofition , a de pareilltes vertus pour 
le foye qu'il foicifîe grandement , &: qu'il ref- 
jouitpar fa bonne odeui'. 

le viens au fené de Leuant, nommé d'au- 
cuns Dclpiiinionou Sofandre , parce que les 
gouftes du fené , courbées en faucille , reprc- 
(entent aucunement le Dauphin î joint qu'if 
ne fe trDuue aucun fimple qui !ait autant 
<le rapport auec noftrefené,quc le Delphi^ 
nion, dont les anciens nous ont parlé. Que fi 
les marques &: proprietez diifené de Leuanc, 
ne fe trouuent fi bien empreintes gràiées 
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au chapitre que Diofcorideafaitdii Delphi- 
nion^commel'on Jes dc/îreroit, pour les ren- 

dïe du tout femblablcs,diranc que Iclicu peut 
eltre altère par le temps, & qu'il n'cftpas à 
croire que cette plante tant exquife ait eftc 
incognuc aux anciens. Or de dire que le Se- 
nt loitic bagucnaudier.ou le colutes dcDiof- 
conde,ic n'en croirayiamaisrien.Ileftrrav 
que ce colutes porte desfueilles ,ougoufle$ 
grandement recherchées des Bergers pour 

engraiirerleurbeftail,quieftlamefmechofc 
que Scrapion. M edecin Arabe , difoit du Sc- 
tie: mais le baguenaudier & le Séné différent 
1 vn d aucc 1 autre, en ce que le baguenaudier 
cltvnarbrc&nonpasvnc herbe. Que s'ilv 
a quelque reffemblance, c'cft peut-elre en la 
lueille,mais c'eft fort peu de chofe, pour faire 
croire qu'ils fc rencontrent en leurs facultez- 
«ni y a bien d'autres fueillesqui fc reffem- 
blcnt de forme, Ikns eftre femblablcs en qua- 
litez C eft donc en vain que quelques- vns 
ont efmeu cette qiieftion. Le Baguenaudier 
elt commun dans la France, mais le Séné 
croift au Leuant , & fcs fueillcs font chaudes 
& feches au fécond dcgrc.Sc aucunement de- 
teriuies. LcSenéparfa propriété fpecifîquc 
purge la eholcrc, le phlegme,& fur tout, 
«humeur liielancholique ,qui enfle laratcUa-; 

A a ij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



5 74 Diuers Secrets 

Il donne force Se vigueur à tous les fcns,acles 
viuifieauec vne merueilleufe force.Que fi les 
fumées meîancholiques montent iufqucs au 
cerueau; alors, par le confeil de Mefuéjil fauc 
donner du vin de Sené au lieu de fyrop,parce 
quelc vin portera mieux la vertu du Sené à L\ 
cefte, & pourra mieux refiouir les efpri ts. Ed 
ce cas 5 il feroit bon auflide lauer la telle du 
malade auec la décoction de Sené , de camo- 
mille, de bon vin: car cela fera exhaler les 
mauuaifes humeurs. On recommande en- 
core fortlcfyropdeSené, voire comme 
fiant fort puifTant. 

. Nous auons encore à parler de FElleborc, 
Paul iïiginete préfère le blanc au noir,&: Ga- 
lien de mefme , fur fon cinquiefme Aphorif^ 
me du premier iiure.Il faut donc prendre cet 
Ellébore noir , qui a les fleurs rouges , non 
bianches,ny vertesj&: fur tout^il faut prendre 
garde que la racine foit fort noire. C'efl Iz 
partie qui nous fert à purger la melancholie. 
Il faut ofler le co^r, &c retenir feulement Tef- 
corce d'alentour. Le meilleur efl piquant au 
gouft. Galien le met chaud & fec , iufqu'au 
troifiefme degré. Cçft vn vaillant Capital- 
ne,difoit Herophile.en parlant de cet Ellebo- 
re.Il entre &: fort le premier de la meflée. Il 
veut dire qu'il fait fon opération fort prom- 
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ptc, & qu'il ne tarde pointa combattre & à 

abattrelcs mauuaifes humeurs. Le moyen de 
çornger 1 Ellebore,ceft de l'infuferen bouil- 
lon de mauue.ou bien enoxymd,&non pas 
en hypocras. Aucuns leredoutenttellement 
qu Ils fe contentent d'en mettre les tranches 
dans du raifort , iufques à ce qu'il en ait pris la 

la vertu, puis ils roftent,& fcfcruent de ce 
raifort. 

Il ne fera point pourtant nuifible cftanf 
picpare,commenous auonsdit: &s'il eftbc- 
lom de purger vn corps, dont la mclancholic 
s elt emparée depuis long temps, de telle for- 
tcque on s imagine qu elle n enfjauroit plus 
partuMlfefautferuirdenoftre fyrop, qui au- 
ra des elFeas miraculeux. Il bannira en peu 
de temps toutes les mauuaifes humeurs, qui 
ottulquoicnt le cerueau par leurs efpai/Tes 
filmées, & il purgera l'efpritpar le corps. 
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Syrof contre la meUncholie. 
CHAPITRE XI. 

Renez ceteracgermandréc de cha- 
cun deux pleines mains , de pol ypo- 
de deux onces , paffules vne once, 
fleurs de buglofle, bourroche , de funieterre, 
de paffe-velours, de chacun deux poignées: 
'HefenédeLeuant deux onces , d*epithyme 
vne once,ou bien vne once & demie, fi ion 
veut, d'ellébore blanc demie once, de jonc 
odorant deux dragmes, de fafFran vne drag- 
me. 

Il faut faire bouillir le tout enfcmblc,fors 
rcpithyme,en trois liures d eau,qui feront ré- 
duites en vne. Puis après l'auoir coulée,on y 
adiouftera le fuc daigremoine de de fume- 
terre de chacun trois onces , de fuc de pom- 
mes douces vne liure : on mettra en finlepi- 
thymc.Ainfiauecfuffifante quantité de fuc- 
cre; le tout fera réduit à la perfeftion de fy- 
rop. 

Cen eft pasdc merueilles fi cette compo^ 
fitioneft fmj^uliere coptre 1 humeur j^nelan- 
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choîique , puis qu'elle reçoit tant de fimplcs 
à cet effecfcjcommerellebore^le fenéjle fiimc- 
terrcl'epithymejlabuglofTej&de plus lece- 
terac , duquel il nous relie à parler mainte- 
nant. 

C'eft donc l'herbe nommée dcDiofcori- 
dCjAfplenon, différente de la Scolopendrie, 
ou langue de Cerf, car ce font diuerfcs plan- 
tes. Orlecetcracouarplenon,qui eftafTez 
cognu de nos Arboriftes , ne retient en foy 
aucune chaleur manifcfte , qui puifle ref- 
chaufFer, 8c exciter danantageThumeuradu- 
fte des melancholiques: aufli eft-il d'vnc ma- 
tière fubtilcfort propre à pénétrer au traucrs 
de ce qui eft de plus groiïier , & de plus terre- 
ftrc.Qui plus eft par vne propriété ïingulierc, 
il fait diminuer mcrueiîleufement la ratte, 
quijcomme l'on penfc, eft le vray magazin de 
l'humeur melancholiquc. L'on s'en fert aufîi 
dans laptifane, pour faire boire à ceux qui 
font affligez de ce mal , ou de quelque fiéure 
lente qui en procède. 

Les pafTules en gênerai fe prennent pour 
toute forte de raifins fecliez au folcil , 8c par- 
ticulièrement pour les raifîns de Damas. 
Vray eft: que tous n'ont pas mcfmcs facul- 
lezrcarics raifins fecsque l'on mange auec 
ieurspcpinSjfontaftringents : c'efl pourquoi 
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Diofcoiide ordonne que l'on les prennepour 
fe guen'r de la dyfTenterie.Tout au contraire, 
ceux qui font doux , & qui n ont point de pé- 
pins , font lenitlfs & laxatifs , & fort propres 
contre la toux,Iors qu elle vient d'vne certai- 
ne pituite falée,qui tombe dans le goficr. Se le 
prefle de telle forte , qu'il faut faire vn peu 
d effort pour la chafTer de ce lieu j car en cela 
ils font fort bons,puis qu'ils y feruent d'adou- 
ciflcmcnt. De lànouspouuons conjedturer, 
que fi nous prenons de cesraifins, qui font 
eftimez doux entre les autres : cela pourra 
mefme addoucir l'afpreté de la canne , & des 
autres médicaments. Ileft donc bien aifé de 
refoudre lefquelles nous choifirons de ces 
deux fortes de raifîns pour mettre en noftrc 
compofition, ou des fecs , qui font fort terre- 
ûrcs 3c aftringens , ou bien de ces doux ; car 
mefme nous fçauons encore que ces derniers 
font fort cxcellenspour deftremper l'amer- 
tume de l'humeur melancholique , & qu'ils 
font fort fimiliers & fort propres au foye , fé- 
lon le tefmoignage deGalicn, &des autres 
Médecins, & qu'ils ont au/Ti cette prôprieté 
de tenir le ventre lafche. 

Lepafle-velourseftcequeles Latins ap- 
pellent ^maranthtii furpureti^ , qui a vne fleur 
fortrouge/aite en mode d'efpy,&: qui main^ 
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tient toiifiours fa vigueur &: favîue couleur. 
Il atoufiourseu beaucoup de crédit parmy 
les bons efprits. Les Poètes, & ceux qui font 
profc/Tion de bien parler , le mettent fouuent 
dans leurs difcours ,& lors qu'il eft queftion 
de quelque chofe quelon eftimedeuoir eftre 
immortelle , l'on la compare à cet Amaran- 
the, à caufe que par fa longue durée, ilreprc- 
fenterEternitéenquelqiîe forte. Lon feint 
aufli que les ftatuès des grands Héros en font 
toufiours couronnées, afin de moûftrer que 
leur réputation ne fe fîeftrira iamais. L'on 
tient que plus l'Amaranthe cft tondu, plus il 
deuient beau ! &: qu eftant fecfi l'on leniet 
dedans l'eaujil commence à reuerdir ne fc 
fleftrit plus.Pline dit bien dauantage pour fa 
reputation.il affeurequeceluy qui^porte des 
chapeaux de palTe-velours, fe rend plus gay, 
plus gracieux, &: plus recommandableàtout 
le monde. Si cela efl vray,ilne fautpoint dou- 

terqu il ne foit extrêmement propre contre le 
. chagrin, & la trifteffe des humeurs melan- 
choliques,& que puis qu'il fe;monftre fi ex- 

\ cellent,eftant porte feulement furfoy,ilfer4 
bien paroiftre d'autres vertus plus rcmarqua- 
bles,fî l'on en veut prendre par le dcà:im , en 
ayant tire le fuc, ainfîque nous auonsenfej- 

\ghc de faire en noftrc com.pofitîon, 
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Il y entre encore de lanis, qui cftant chaud - 
se fec iufques au troifiefme degré ^ vn peu 
amer,eft mis icy pour corriger le kné.Sc pour 
refoudre les vents. Sa bonne odeur fert beau- 
coup pareillement pour refiouïr lei fens Se 

Icsefprits. 

Aucuns y a qui au lieu deianis mettront 
icy du Souchet des Indes , qui eft le Cyperus 
des Latins Se le Cyperis. Ils en prendront la 
racine vuide & odoriférante qui eft levray 
Cucurmadenos Apothicaires. Cette racine 
de Souchet efehauffc Se deffeche fans aucu- 
ne acuité. Elle fubtilife les humeurs &:defo- 
pile lesroignons Se la ratte. P ailleurs lo- 
(deur en eft auflî fort bonne pour refiouirles 
fens-, Ce qui me fait croire quelle pourra ap- 
porter beaucoup de Cicilité à l'opération de 
lîoftre compofition : de mefmeque le fume- 
terre, raigrimoine,& le jonc odorant, dont ie 
me defifteray de parler en ce lieu,pour paflcr 
à d'autres medicamens qui ne font pas moins 
neceflaires. 
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^utre Syrap contre les humeurs me-- 
lancholiques. 

CHAPITRE XII, 

Renezfuc dcbuglolTe & de tour- 
roche,de chacun demie liure. 
De fuc de pommes douces vne 
liure. 

De fuc de MelifTcdemie once. 
De Chermesjtroisdragmes. 
De falFran, demie dragmc. 
De fuccre fin , deux Hures. 
Il faut infufer les grains de Chcrmes dans 
les fucs , &: après les exprimer. En fin il les 
faut cuire iufques à ce qu'ils foient réduits à 
vn fyropparfaid, &: les aromatifer auec les 
poudres de Diambra , &: de Diamargarit 
froid de chacun deux fcrupules. 

Ce fyrop eft fingulicr contre les paflions 
meîancholiqucs , qui viennent de la comple- 
xion trop fcche du cerueau. C eft pourquoy 
il faut Tordonner parûçulieremcnt à ceux 
qui ont la tefte feche, Scpetite, tellement que 
les efpaces & cabinets oii fe forment leurs 
\ bigearres imaginations font vn peu trop. 
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refcrrécs : de forte que les efprits rcniermez 
audedansjne pcuuenc prendre vn air libre, 
Se s'jêfchaufFent auec vne grande facilité. 
Outre que lardeur ne s'efteint pas fi toft à 
caufe de la ferme ficcité qui la retient. 
Voila pourquoy ce n eft pas de merucillcfi 
plufieurs font fi entiers en leurs opinions, 
fans vouloir iamais acquiefcer à celle des au- 
tres,iufques à l'extrémité. Le meilleur con- 
feil que Ton leur puifle donner , c*eft de faire 
coifime ceux qui fc mettent fur mer , lefquels 
cquippent leur vaifleau de tout ce qui fera de 
befoin en leur voyage. Il faut qu ils fe four- 
niflent de ce fyrop , lequel leur fera fi necef- 
fairedans tout le cours de leur vie. Il fera 
bon à tempérer leur humeur bouillante, & à 
cela luy feruira merueilleufcment le fuc de 
bourroche , de buglofle , & de pommes 
douces. Pour ce qui eftde la Meliffe, elle 
fert particulièrement contre les battemens 
&: palpitations de cœur, combat la melan- 
cholie, &: recrée le cerueau par fon odeur fua- 
ue. Or les facultez &: vertus de tous ces fucs 
font portées au cerueau , par le moyen des 
chofes aromatiques qui entrent au Diambra 
au Diamargarit, lefquelles con'ipofitions 
ont cette propriété de conforter les parties 
noblcs,aiderladigeftion,6crecréçtlesefpritSî 
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Mais pource que chacun ne fçaitpasce que 
c'eft que ces drogues , &: comment Ion les 
faitî II les faut defcrire premièrement. Pour 
faire le Diambre , il faut mettre du Santal de 
trois fortes , blanc , rouge , fc citrin , auec du 
bois d aloès. 

L on met dans le mortier, les trois fantauxa . 
ueclebois d'alo es, les ayant auparauant dé- 
coupez en petites parcelles , afin qu'ils foictit 
plusaifcmcnt réduits en poudre: puis ion y 
metau/Tilacanelle , &lemacis,qm parleur 
onauofitc font capables d*cmpefcher lexha-^ 
lation.Que fien triturant lefdites drogues, fl 
nelaiffoit pas de ic taire quelque exhalation 
nonobllantle macis,il fjudra encore iettcr 
delfus quelque goutte d eau rofe, pour aider 
à empefcher cela , afin que le meilleur de h 
compofitionncfe perde point. Lors que tou^ 
les bois feront plus qu a demy pilez , il y ûu-. 
dra adioufterlcs rofes rouges lèches quelon 
triturera auec : Puis onlcspaffera par vn ta- 
mis de crin bien couucrt,&: en ayant tirë cinq 
dragmes 3c dcmie,ou fix dragmes de poudre 
pafféc, l'on la ferrera dedans vn papier. Cela 
fait l'on mettra lambre gris & le ^lufc dedans 
vn mortier de marbre,auec enuiro vne dracr. 
me de ladite poudrc,&: on les pilera & bro j?-. 
ra cnfcmble, auec vn pctitpaon de bois ou do 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 



384 Diuers Secrets 

cuiure. Eftans ainfi bien broyez 3c mcllcz. 
Ion iettcra defliis petit à petit tout le refte de 
la poudre , & Ton les mcflera après trcs-bien 
cnfemble: afin que le mufc Se lambre gris 
s'incorporent tellement auec toute cette pou- 
dre,qu elle retienne leur verttij&: puis elle fe- 
ra accomplie, Selon la ferrera dans quelque 
pot de verre, ou de Fayence, la couurant fi 
bien qu'elle ne fe pUiiïe éuenter. 

Quant à la poudre de Diamargaritum l'on 
la peut faire ainfi. L'on prend des trois fan- 
tauxjblanc, rouge,&: citrin , auec du bois d'à- 
loès de chacun deux dragmes.L on a de la fe- 
mencc.d ozeille , d'endyue , de pourpier , de 
de chardon benifl,Ôc de terre figiliée,ou plus- 
^oft terre de Blois , qui vaut prefque autant, ^ 
faute de l'autre. De tout cela vne dragme. 
Ce qui fe trouueradur dans nos medicamcns 
cft coupe par petits efclats , Se Ton met cela 
dans yn mortier auec la moitié des femences* 
afin que par leur vifcofité elles empefchent 
que rien ne s'enuolcôc s exhale lors que l'on 
pilera le tout enfemble. Qii and cela fera à 
moitié pilé, vpds^r adioufterez le rcfte des 
fcmcnces , ^ue l'on pilera encore enfemble, 
pour les réduire en poudrc.Cctte poudre fc-» 
rapalfecpar le tamis de cnn couuert, ôccc 
qui n'aura peu palTec, fera encore rebatu,puis 
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repafTéjiufquesàceque Ton en ayccnuirorï 
dix dragmes de poudre, que l'on mettra K 
part.La terre de Blois fera pilée après , ^ l'oa 
peut bien safTeurerde fa vertu , autant que 
fur la figillée que Ton nous apporte : car clic a 
les mefmes facultcz , &: puis celle que l'on 
nous vend d'ordinaire ell fopliilliquée. Or 
cette terre cftant pu luerifée, elle fera méfiée 
auec la poudre uifdite , &:nous aurons ce que 
nous auions defîré. 

L'on fait encore ces poudres dediuerfes 
fortes.maisce feroit vnechofefuperfîuc d'en 
efcriredauantage. Il y cnaafTcz daqtres qui 
en ont parlé,S£ ce que nous en auos dit, n cft 
que pour accompagner la defcrîption que 
nous auons faidc de noflrc fyrop,où il efi: 
befoin que l'on face entrer Id^ncs poudres, 
Nousadioufterons feulement que ce n'eft 
pas fans caufc que Ton s'en fcrt , puis qu'il y 
^ntrc de l'ambre gris , qui confortele ccrueau 
& le cœur. Les lantaux ont cela de propre, 
qu lis appaifent les douleurs de la telle. 
• Or les poudrés que nous auons dcfcrites • 
ne font pas les principale*, qui ont première^ 
ment porte le nom que l'on leur donne; G en 
lontd autres que l'ona inueWes aulieu, &: 
que 1 on pratique vulgairement , comme plus 
ailées ac de moindres frais.quoy qu elles ay et 
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qiiaii le mefme efFed : car pour faire le Vray 
Diamargaritnm,il ydoic entrer des perles j 
ainfi cjue fon nom le porte ôc le tefmoigne. 
Que fi l'on en veut faire la derpenfe,ii cft cer- 
tain que cela fera d'vn fingulier vfage , & que 
cela confortera merueilleufemeht le cœur: 
car l'on tient mefme que les perles peuuenÊ 
rcfifteraux venins. L on en attend encore 
beaucoup d'autres effeds remarquables : fi 
bien qu'il ne faut rien efpargnerpour fa fan- 
té, quand l'ona defuffifantescommoditez. 

L'on fera nûltre fyrop en la forte que ie 
l'aydide, 3>c flquelqu'vn eft affl'gé de l'hu- 
meur melancholique,ron luy en fera prendre 
deux cuillerées pour vne fois, &: cela fe fera 
deux fois le iour. à fçauoir , vne fois à jeun , Se 
vnpeu après qu'il fe fera le'iéj&puis fur le 
t^efpre, pour le moins trois, bonnes heures 
après qu'il aura feitfa refedion:8£ encore fau- 
dra-t'il qu'il fe tienne encore vne heure fans 
manger , afin que ce médicament ait la com- 
modité d'opérer, &: qu'il ne foit point brouil- 
lé parmy les viandes quilcrendroicnt inuti- 
le ,& le feroient ptuftofl: dommageable que 
profitable. 

Quefilacomi^lexion du malade n*eft pas 
fi fort altérée , qu'il ne luy refle encore beau- 
coup de Yigueur,il pourra encore prendre de 

ce 
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ce fyrop trois heures après le fouper, &a- 
uant que de s endormir. 

Ladofedoitcftrcpareillepour touslesau- 
tres iyrops,dorit nous auons parlé cy deOus, 
& li faut feulement confidereràqui Ton les 
donne,& traitter chacun félon la necertîtc de 
fa maladie : afin que Ion n'ordonne pas des 
chofes trop violentes , à ceux qui ri enont pai 
de befoin,&quipeuuent crtregucrisà mofns 
quecela: &à celle fin que 1 on ne trauaillc 

poincintriilemcncenfaifontprendreaufndei 
[ inedicamens trop doux, & de peu d'efficace, 
â ceux de qui la nature forte veut eftre vio- 
lemmenttraiaéc. 

Or a/Teurcz- vous que les fyrops que i'ay 
defctKs.cy autant lesvnsque les atKres.ha 
font pas feulement capables de fafraifchir le 
foye. de dcfopiier la ratte,& de purger le 
ccrueau, & tout le rcfte du corps : m.,is qu'ils 
peuuent auffi deli..rer i'efprit de telles pen- 
fce$,de(ongcsmdancholiques,&de tant de 
refuenes,qui nous font dcfuoyer du chemin 
de iarailon.nons tranfportans tellement hors 
du cours naturel, que nous perdons la ce- 
SnoiHance de noirsmefmes,pour nous repre- 
icnter ce qu, ricftpas,& qui nê leraiaikiis 

quededansnoftre imagination. L'onmedi- 
il cftfbrt difficile de croirequela Mfe. 

Bb 
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decine. puilTe guérir de fi fortes pafTions dci 
lame, parce qu elle n a pas de piiiffance fur la \ 
rairon,&:furleiugement. Mais eft-cclapre-»- 
mi^re fois que les Médecins ont promis d'en- 
feigner des remèdes naturels contre les paf- 
fions de l'efprit. Regardez vn peu comme les i 
mœurs fuiuent la naturelle complexion diii 
corps. Voyez ce Bilieux, n-cft-il pas extrême- • 
ment colère ? Voyez ce fanguin , n eft-il pas : 
fujct à la paflion de l'amour? & puis cet hom- • 
me qui n'eft rien que phlegme , n eft-il pas 
fort lent &: fort cndormy? Les diuers tempe- - 
ramens du corps deriuent ainlî des inclina- ^ 
tions aux humeurs : Ileft vray qu'il y jcnaqui; 
rcçoiuent de fi bonnes inftru^ions qu'ils fe : 
forment vnç prudence , & vne fagefîe capa- [ 
ble de refiftcr à toutes les mauuaifcs atteintes P 
qu ils peuuent receuoir par le défaut de leur ' 
nature -, mais cela n'empcfche pas pourtant : 
que les paflions ne s'elleuent,& qu'ils ncfoiét : 
incommodez. Pourquoy ne tafcheront-ib ; 
pas de for tir de ce danger , fi cela fc peut , ou 
fi tout au moins l'on leur peut apporter beau- • 
coupdefoulagement? Lorsque le corps eft 
bien temperé,c'cft alors que fans aucune refi- 
ftance il peut produire des avions louables. 
Voila pourquoy il faut faire tout ce que loa. 
fjauroit s'imaginer pour fe vok* dans cette 



J 



de Medèckt. i^À 
perfea.on. Sil'on fe veut mettre au chemin 
dacquenr cette bonne température , noftre 
S^P«r y peut grandement feruir. 
lleltdel muention dVnRoy de Perfe.dont il 
porte le nom; & ceft auffi vn fyrop di^ne des 
Rcs.&qui pe»tai,fPcftre appelle le Rov 
desatures fyrops.Il temperecequi eftintem- 
percrll règle ce .jui eft defreglé: Il accorde ce 
qu> eft d.fcordant. Le Poète François dit.bue 
les riches p.erres & les perles quel-on va cher- 
cher en des terres fi enoignces de la noftre. 

li pm/Tance d oftcr la triftelTe du cœur de iL 
ma.ftre, lors qu'il a là moindre fafcherie du 

"K)nde:de forte qu'il s'eftorina comment Ion 
tnafa.ttantdeftat:maisil fepourroit pcut- 
cltrcbicn tromper dans fcs imaginations, Çt 
ce neltque Ion prenne les chofes dans vn 
premier fcns,& fans trouuer explication plus 
ecrette. 1 1 eft vray que l'or, les perles, &les 
pieiTcries,neferuent de rienà l'aiiare, tant 
q'i 11 les tient enfermées dans fes coffres; Se 
quemefme quand il les manie, ou qu'il les 
eitalle furie tapis de fon cabinet, ils ne lu y 
prohtent pas de beaucoup. Et ceft en celâ 
que 1 on peut dire qu'ils n'ont pas la puifTancc 
d alléger 1 ennuy de leur maiftre fafch- " 
îJnt pourtârtt ce pouuoir en eux-; .es ; isc 
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qui voudroit réduire cette puiffance en a£î:e, 
n aiiroit qu'à fçauoir les fecrets de noflre Me-* , 
decirie. Elle peut apprendre le moy é de fc fer- 
ùirde ror,pourg,uerir les plus incurables ma- 
ladies : & les perles aufli font fort puifîantcs à 
. cet efFe([^ , comme nofs auons défia dit: de 
forte que l'on ne peut douter qu'elles ne foiêc 
fort capables de refioiiir les efprits. Voila 
pourquoy l'on en fait la poudre deDiamar- 
garitum , que l'on fait entier dedans noftrc 
dernier fyrop , qui auf oit alTez de pouuoir 
pour bannir le chagrin de lefpriç le plus aua- 
ricieux du monde. 

Vous me demanderez, fi ce remède tant 
exquis, a demeure fî long temps enfeucly das 
les ténèbres: &: parce que les anciens qui n'ont 
rien ignoré des fecrets de la Nature s il*ont 
point publié ce fyrop,quieil:pourueude tant 
de charmes contre les ennuis ôc le foucy: 
L'on peut dire, auec vérité , que les anciens 
Girecsont efté encore plus feuercs que nous- 
enuers les paffions melancholiques, fe feruât 
d'ellébore limple/ans le corriger aucunem et, 
comme nous auons enfcigné de faire. C'cft 
qu'ils ont eu efgard aux humeurs recuites de 
leur païs, qui demandoient vn remède plusr 
violent que dans les régions fort tempérées. 
Depuis ce temps-là, ce grand ôc dode Arabe 



de Médecine. 

Mefiîé, vray Correaeurdes medicamcns, a 
le premier mis en vfage des remèdes bénins, 
&neantraoins pleins de tres-grands efFcds. 
Q^Iques modernes ont encore enrichy ce 
qu'il auoit inuenré & cultiué : ce beau jardin 
dont il vient de fi Talutaircsfruias: mais ce- 
la n empefche pas que Ion n y crauaille enco- 
re après eux , & que l'on ne mette toutes ces 
chofes par ordrcafin de les diftinguer & fai. 
revoir à quoy font propres & lesvnes &les 
autres: ainfi que nous auons tafclic défaire 
par plufîeurs fois , pour vne plus grande vtili- 
té de ceux qui s'en voudront feruir. 



Des Eaux minérales j ^ fi hn les 
peut imiter, 

CHAPITRE XIIL 

f^Ntrc tous les minéraux que laMedcci- 
^nc approuue, ie ne pcnfe point qu'il y 
en ait de fi vniuerfels que ceux des fontaines 
minérales. Ceux qui font fubiedls au mal de 
ratte , qui ont des eaux Se des ventofîtez en 
l'eftornach 8c au ventricule , qui .craignent de 
deuenir hydropiques: ceux qui font fubicds à 
h grauelle,&: qui ont quelque douleur,&ceux 

:Bb ii; 



5 91 Diuers Secrets 

mefmes qui ont quelque chaleur eitrangcre; 
dans le corps , tous ces gens là font enuoyez 
auxrourcesvitrioléesjnitreufesj&bitumineu- 
fes.IIyenadeplufieursfaçons,felon les en- 
droits de la terre où elles ont pafTé , &: par 
confequent félon le meilangedes minéraux 
elles ont diuerfes vertus. De tout temps Ion 
a recognu leurs différentes facultez , &: c'eft 
maintenant à faire aux bons Médecins de re- 
garder aufquelles ils doiuent enuoyer leurs 
malades. 

Or il ne faut point douter que les métaux 
minéraux n ayent beaucoup de pouuoir 
fur la fanté des Iiommes.L or le plus pur &: le 
plus tempéré de tous les métaux', ne peut-il 
pas refiôpir le cœur , &:lluy donner vne nou- 
uelle force ,ainfi que l'on remarque par lef- 
fed de diuerfes comportions , où entre ce 
beau métal. Si l'on prend mefmes des pla- 
tines d or, bien efchaufFces au fourneau, &: 
que l'on les mortifie dedans de bonne eau 
de riuicre, par dix ou douze fois puis après 
que cette eau foit coulée nettement , elle 
pourra beaucoup fcruir en de tres-grandes 
maladies. Voila défia vn moyen pour imiter 
la Nature.Qui doute que cette çau n'ait pref^ 
que autant de vertu que fi elle auoif fait plu- 
fieiirsdeftoiirs dans des minières dor auan$ 
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de Médecine, 59} 
que de paroiftrc fur la terre. Sa vertu cft fi 
grande que fi l'on en boit lors quelon fc por- 
te bien , elle fait qu a l'aduenir 1 on fe portera 
encore mieux:& en quelque maladie que l'on 
fe puifreimaginer,elleferatou/iours fort ex- 
cellente, mais fpecialenient elle fera bonne 
pour ceux qui font malades dvne cardiaque 
paflîonxar elle conforte le cœur ma ueilleu- 
fement,refcliaulïe les efprits , Se confomme 
les fuperfluitez qui pourroiet caufer des dou- 
leurs à tout le refte du corps,ellans renuoyées 
aux membres parmy la*nourriture ordinai- 
re: AufTi peut-dlc rendre la vigueur à l'hom- 
me tout entier j Se fi l'on a leftomach débile, 
elle le fortifie. Elle vaut beaucoup contre le 
flux de ventre,foit qu'il foit humoral ou dy- 
fenteriquej 8c n'y a point d'eau ferrée , ny de 
laid acéré qui foit pareil à cela. L'on fait bien 
encore d'autres merucilles auec l'or par la 
voye d' Alchymie. L'on fçait bien ce que Ion 
nous raconte de l'or potable. Il fefaitenplu- 
fîeurs façons , les vnes plus difficiles que les 
autrcs.Il y en a qui promettent de le faire ain- 
fi : àfçauoir de prendre l'or en fueilles, & le 
difliller auec l'cfpritde vinaigre : puis le fc- 
parer&: le digérer l'efpacedvn mois durant, 
auec eau de vie préparée , iufques à ce que le 
fucapparoifre,domiI faut donner à boire vn 
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foppulcauec refprit ou humeur de quelque 
autre chofe qui y puifTe feruir de véhicule. 

L on fait au/Ti vn baume d'or de cette ma- 
nierc. L on prend vne dragme d*or , mife en 
petites lames,auec demie once d'huile de pin, 
puis 1 on met cela digérer lefpace dVn mois. 
Apres l'on ofte rhuile,&: l'on mefle lapoudre 
quiefl demeurée au fonds duvafe, auecdu» 
miel : ou bien fi Ion veut , Ton melle vne 
dragme de fueilles d'or , auec fix d'huile de 
maftic diilillé,&: l'onUilTe cela enfermé dans 
vn verre/ous du fieftt de cheual lefpace d'vn 
mois:pms l'on ofte l'huile, l'on arroufel'or 
fiuec efpnt devin, &: Ton le digère lefpace 
de douze iours. Apres diftilez cela au Bain 
^arie , iufques à ce que l'huile demeure au 
fonds, efpais comme beurre. C'eft ce que l'on 
aura defîré. L on a appris ce fecret de Para-: 
çellç, qui appelle cecy Beurre, Axunge , ou 
Graiffe du Soleil , c eft à dire, de l'or. Soie 
que l'on en prenne intérieurement, ou que 
Ton s en frotte extérieurement ; cela guérie 
les ylceres, les conuulfîons des membres, &: 
routes leurs ïoïUq^^cs. L on pourroit auoir 
l'huile des autres métaux par la mefme voye, 
pu par quelqu'autre femblable. 

L'argent cft aufli fore recpmmandable 
pourfcs proprietez fpecifioues. Il ronfo- 
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\Q C6nicau,& fert merucilleufement contre la 
inelancholie, & mefme contre la manie. Les 
Spagiriques préparent au/fi vnc huile d'ar- 
gent contre le mal caduque. Si nous venons 
après à l'acier, l'on tient qu'il defopile la rat- 
te. Le plomb ofte les chaleurs immodérées 
des reins. Le vif argent eft fingulier contre le 
mal de Naples , quand l'on s'en fert bien â 
propos , &! antimoine de mefmc , lequel jeft 
bon contre les vlceres malins , 8c qui feparc 
les humeurs corrompues de nos corps. L c- 
fprit de vitriol eft bon contre la Paralyfie. Le 
louftre chaffc le venin : fon huile guérit le 
chancre, &: refifte à la pourriture.Pour ce qui 
eft des pierres métalliques, ou autres, elles 
• ont beaucoup de facultez.Lefaphir fert con- 
tre la morfure du Scorpion , l'hyacinthe con~ 
rrelcs piqueurcs de toutes fortes de beftcs 
venimeufes. L'efmeraude combat Limelan- 
cholie. Le corail & le jafpc feruent merueil- 
leufemcnt àl'eftomach,&: ainfilon en racon- 
te plufieurs vertus de chacune. 

Or la Nature voulantfaire vn chef-d œu- 
ure en fcs fourccs minérales ,leur a fait vn 
preient de toutes les vertus fmgulicres que 
nousauonsdiâ:es,&: dcplufîeurs autres en- 
core: car il n'y avitriol ny poudre d'acier qui 
puihe mieux fubtilifer les matières retenues 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973 /A 



Diuers Secrets 

aufoyerôuenlaratte, &auxroIgnons,& les 
defempai er de leur retraitte , que fait la boif- 
fon de ces eaux. Ce font des viues couleurs 
meilleures que celles des Peintres,&: des ven- 
deurs de fards , lefquelles rendent aux filles 
leur beau tcint,&: leur oftcnt lajaunifle.Ceft 
comme vn fruift qui fait fortir les maladies 
hors duClapiçr.Ceft vnPerce-pierre qui pé- 
nètre à traucrs des canaux de IVrine: Il nya 
plomb nycuiurebruflé, quidcflechc mieux 
les vlceres internes.Il n'y a corail,ny jafpe qui 
conforte mieux leftomach. L'argent ny lef- 
meraudcnc font pas fi fmguliers contre les 
pâfTions ntelancholiques , 8c l'on tient cela 
pour tout certain, d'autant que l'on envoid 
journellement diuerfes 'expériences. Si les 
métaux Se minéraux ont en leur particulier 
tous les rares effe£ts que Ton leur attribue: 
pourquoy ces fources n'en àu.ront-elles pas 
dauantage? veu que c'eft Li nature mcfme qui 
les aaffaifonnées. Se qui ksafaitpafTer par 
des endroits où elles rcçoiuent des odeurs 
des goufts différents ? Elles ont là auffi vne 
chaleur telle qu'il leur faut pour les digérer, 
&leur ofter toutes les fuperfluitcz qui fe peu- 
uent trouuer dans les eaux communes.Il u'efl 
donc rien tel que de s'en feruir : mais quel- 
quefois Ton n eft pas en des lieux où il y ait de 
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teliesfourccs,ac Ton eft "retenu par quelque 
affaire , ou bien par quelque mal, qui ne nous 
pemiet pas de faire des voyages. D'ailleurs 
Tonne iùge pas toufiours qu'il foit à propos 
de faire vn long chemin pourfe guérir dVn 
mal qui peut eftre guery auec moins depeine 
& de defpens : & c'cft en ces occafions que 
l'on demande fi la Nature nefe peut imiter 
dans fesouurages, &:fi l'on ne fçauroit fub« 
ftituer des eaux , qui feruent autant que celles 
qui fortent de la terre toutes préparées. A 
quoy eft-ce que l'efprit de l'homme n'eil 
f point paruenu ? Ne fe promet-il pas de faire 
de l'or aufli bien que le Soleil ? Ne iuy fera- 
t'il pas plus facile de donner quelques quali- 
tez à vnc eau, que de transformer vn métal 
en vn autre ?Les eaux minérales ont certaines 
vertus que l'on leur attribue , pource qu elles 
ont paffé par des mines où la vertu des mé- 
taux leur a efté empreinte , pourquoy ne 
croirons-nous pas que l'on peut prendre de 
leau commune , & luy donner les mefmes 
qualitez , en la faifant bouillir auec quelques 
minéraux, de qui les facultez nous fontne- 
ceflaires, on bien en fe feruant de cela par 
d'autres voyes plus conucnables î Nous en 
auons donné des exemples ,en ce qui eftde 
l'or mortifié dans l'eau. II n'y a point de 
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doute que cette eau feule eft tres-excelIente, 
Se Ton auroit beaucoup de peine à en trouuer 
vnefemblable dans la Nature; car où eft-cc 
que Ton trouuera vne fource qui ait pafle 
affeurément par vne mine d'or, tenait pris 
les qualitez ? Il eft certain, que de tous les au- 
tres métaux Ton peut faire des extraiâ:s , 8c 
demcfme des pierres minérales. L'on en tire 
des efprits , Ton en fait des eflences , Se tout 
cela poffede des vertus admirables par Icf- 
quellcs les Spagiriques rendent leur art fort 
renommé. L on doit donc croire qu'il fe peut 
auflî mettre quelque chofe dans vne eau de 
riuiere, ou de fontaine commune, qui luy 
donnera le mefmcpouuoirque Ton attribue 
à celles de Fougues, ou de Forge. C eft vne 
inuention fur laquelle Ton a défia trauaillé; 
&:ilya quelques perfonnes qui donnent des 
eaux minérales artificielles, dont Ion fe trou- 
ue afTez bien. Il ne faut point refifter aux 
beaux delTeins des Efprits généreux , qui taf- 
chenttoufiours de trouuer quelque eliofe de 
nouueau pour IVtilité des hommes. Au con- 
traire,il les faut exciter dans Icntreprife , par 
toute forte delouanges&de perfuafions. Si 
Ton atrouué le moyen de compofer des: eauxr 
qui facent auflî bien vriner , 8c qui nettoyent 
autant le foye,ia ratte , & les roignons , corn- 
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me les vraycs minérales , cela eft tres-cxcel- 

Jcnt &: tres-loiiable. Quand mefmes les four- 
ces yitriolccs fcroientà nos portes, J artifi^ 
ce d'vn tel inuenteur ne lairroit pas d eilrc 
digne de rccommandation,cncore <jue Ion 
ne s'en feruift point : parce qu'il aurôit touf- 
joiirs tefmoigné la bonté d« fon efprit,&: qu'il 
fc feroit employé à la recherche des fecrcts 
de la Nature , dont nous deuons élire curieux 
pour 1 :s appliquer dans les occalîons qui s en 
peuuent en fin prefentcn 




Contre les Fièures. 

CHAPITRE XIV, 

ïftvnfafcheux hofte que la heure. 
Ceux qui en ont vn tel, font tout ce 

T-, q^iJeureftpomblc pour le cha/Tcr, 

& ils pre/fent 1 oreille à tous ceux qui leur 
veulent enfeigner quelque remède. Il nous 
en faut icy recueillir des pYihdipaux. Or ie 
^ entens point parler de la héur. continue 
qm eft quelquefois h ardente, que ce feroit en 
va m de la penfer guérir par des' remeaçs 
V gaires. Ce que les Médecins y font dé 
plus a propos la plufpart dutemps/ceft den 
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latflerpaflerla furie, 8^ de ne la point imter 
parles remèdes, ou bien ils font feulement 
faigner le malade par autant de fois qu'ils iu- 
gent que cela eft neceflaire : mais en ce qui 
eft desbreuuages&des autres remèdes que 
l'on applique , ce n'eft |jds ce que l'on deman- 
de en cecy . Cela eft referué contre les fiéures 
tierces &c quartes , lefqUeÙes traînent feule- 
ment vne perfonne en langueur,& vous per- 
mettent quelquefois de vous leuer,ôc de faire 
quelques promenades. 

Il y en a plufieurs qui s imaginetit que Id 
Vray fecret pour chafler cette mauuaife mala- 
die, c eft de prendre quelque chofe pour fc 
fairevomir:&àcet efFedil yaquantité d'iri- 
Héritions, lefquelles font fi vulgaires, qu'il n y 
âpoint de femme de village qui n'en fçache 
quelqu vne. Or elles fe rapportent toutes à 
cela,que l'on fait des breuUages auec des cho- 
fes fort contraires , ou mal-aifces à cuire das 
leftomach: (î bien qu'y apportant bçaucoupi 
de difficulté d'obftacle,ron eft contraint 
dclesrejettet:;r&5'<tuee cela l'on vuide quel- 
quefois aurti ks mauuaifes humeurs qui fe 
font trouuëes dans la poitrine. Nearitmoins 
il n arriue pas toufioursquecela oftc la fiéure: 
<f Xï cette mauuaifè humeur que l'on a vùidéei 
neft pas toute feule dans b corps ? il y en si 
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encore beaucoup d autres qui ne font pas for- 
ties, & qui ne fçauroientfortir par ce moyen. 
Que fi la maladie eft dans le fang , & fi elle 
efl efpanduè dans toutes les veines , quel 
moyen de lachaflerpar vn fimple vomilfe- 
ment Pic veux bien accorder pourtant que les 
liumcurs qui Te traincnt dans reftoniach,font 
cdies qui pourront faire continuer la fiéurez 
mais il faudroit choifir le temps pour les chaf- 
fer5&: leur faire la guerre fur le poind quel- 
les s amaiTcnt toutes pour trauailler lemala- 
de.Peut-eilrequepar cemoyenl^on les vui- 
deroit tout en vn coup : & que s'il en rcftoir 
quelque cbofe, ce feroit fi peu, que cela ne 
feroit pas confiderable. Pour ce qui cil du 
fang qui auoit accoufcumc d cftre rcfroidy, 
puis allumé par le flux Se reflux de cet Océan 
malin il dcmeureroit plus tranquille: & peut 
à petit ces mauuaifes fumées que l'humeur 
melancholique y auroit enuoycesparvn mef- 
lange debile^fe di/lîntroient&feroient pla- 
ce àlaviue chaleur des çfprits naturels, qui 
rendroient la vigueur a ^ious les membres. 
Mais pour fai re ce miracle , U faut donc choi^ 
fir le temps que les pcrfonnt's ruftiques fça- 
uent tres-mal obicruer. D'ailicurs,il y aauflî 
vne chofe que l'on doit grandement confi- 
€*erer,encequieû des vomitoires, c'cftquc 
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^iiandils auroientlepouuoir de chafler tôti- 
tes les mauuaifcs humeurs, ils fontauflî fort: 
dangereux en autre efchange: &il ie rrouué 
des pcrfonncs à qui cela cauferoit plus de 
mal que de bieh , s'ils s'en vouloient feruir; 
Celaeft rude & violent Jl faut eftre robufte^ 
pour fupporter les diuers afTauts que cela 
donne: Se tant s'en faut que cela femble eftre 
vn remède à plufieurs^qu au contraire ils pen- 
feroientque Ton leur euft donné du poifon. 
Tout ce que Ton a dans le corps fe remue Se 
s agite,& toutes les parties s'effbrcct de chaf- 
fer ce qui leur nuit. De là peuuent venir de 
grandes foibleffes & débilitez tant d'au- 
rres accidcns qu'il faut tafcher de fe pafTer 
d'en venir à ce poin£t-là, comme eftant cho- 
fe perilleure. Voila pourquoy ie ne veux 
point faire icy vn recueil de diuerfes fortes 
de vomitoires dont l'on fe peut feruir en cette 
occalîon. Quefil'on médit qu'il feroitbon 
de les efcrire , quand ce ne^feroitauepar cu- 
riofîtc. le refpondrav que cela eit plus à pro- 
pos de les taire , afin qu*il ne prenne point 
enuie à perfonne de s'en feruir, ou de les fai- 
re efprouuer aux autres. II fuffit de fçauoir 
qu'il n'y i pomt de règle à cela , Se que cela 
cft compofé dechofes fort mauuaifes Se fore 
^fagreabks à rioltre gowft : afin que cela 



Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1973/A 




i 



de Médecine. xq, 
nous excite daurant plusà vomir. ïleftvray 

vneneceflîte apparente, poudroient b,en or- 
donner des yomitoires, mais iJs/es fcroient 
compofer félon Icsregles dcl art:& da.lleurs 
Ils les proportionrieroient à la vieueur des 
perfonnes , ^ui eft plus grande ou moindre 
aux vns qu elle n eft aux autres : De forte ou. 
on n en peut pas rien elîablir icyi& il y 
la.llcrau.ugementdesbonscfpii[s. Que s'il 
I Cft <iUeftion de vuider les hun^eurs ^a„' 
. «esplusfeuremene &pl„s doucement, il ne 
ftut pas quece foit par tnc reuulfon -nia^s 
par vne douce conduite qui fe face en 
Ce qu. eft extremeinent naturel , puis <fuc 
eoutcsles chofeslourdes defcendent'^plus^ 
Wntquellesnemontent. Les purE s 
fontfortpropresàcela. L«n peuf fa,fe Z 
decoc-^>on auec de la racine de chicorée fau- 
tmgcde la radrte doze.llc , & de chie.i-dent 
Apres les a«o.r toutes ratilTées, l'on les n,et- 
•a boudhr dans vn chaudron plein d'eau 
L ofl y peutadiouftcrdcla fcolopendre, delà 
bugloilc . de la,bourroche, de Ibze^Je dl 
po2.er,delalaiauë,^duceti.ra"^^^^^^^^^^^ 
uiailon , pour trcamerde toutes ces chofcs 

mi^teuitim ^UmohK: vousprendrez de» 

Ce *• 
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tamarindes, que vous ferez bouillir affezle- 
aeiement dans vne partie de cette decoaioni 
îc comme elle fera encore toute chaude,vous 
yverferez ce que vous aurez tiré d vn quar- 
teron de ca(re:&: y mettrez aufli,fi vous vou- 
lez, vn bafton de re^liire,&: Vn autre de canel- 
le ,auec le poids d Vn efcu de bonne rheubar, 
be. Vous aurez aufli vne autre etcuelle , ou 
tandis qu vne partie de voftie decodion au- 
ra efté toute chaude, vous aurez jette voftrc 
fenné,8i vouslaifferez celainfufer amfi leU 
pace de douze heures; puis vous lescouleres 
pour en faire vnbreuuage, que vous donne- 
rez au febricitant.Or toute perfonne qui a de 
la raifon, peut bien iuger combien il aura falu 
prendre de decodiô pour faire vne telle Me- 
decine;mais parce que l'on ne trouue pas feu- 
lement à propos aujourd'huy d'en prendre 
vnefeule,maisplufieurs,ilfautque cette de- 
coaiort foit ample , & il n en faut point eftrc 
chiche j principalement quand on la prépa- 
ré pour des perfonnes qui font d'vn tempéra- 
ment chaud &: fec, comme font d'ordinaire 
ceuxquifoncfubjetsàla fiéurc, parce qu^ls 
ont befoin de lauer puiffamment leurs en- 
trailles , afin d'entrainer ces mauuaifes hu- 
meurs qui y (ont adterantes. 
Au refte,cefte réitération de Médecine eft 



àc Médecine, 



fécondes o« troifiefmcs y fcruenr 

tz^ër/r'^ ^^^^^ K! 

vncs que les autres. 
Que lî l'on veut guérir vnc fiéure rnrr;,^ 

dKlu.nentyferoitttbondauoTefeâ'à 
: IJ'^'requclonprendcesbreuuages: 
! b,en que l'ordinaire ceft de les prendïau 
imatmàjeun .-mais il yen a qui 

'^^^2-'"-^uei4ésde^ï:Ltr;s! 

rc . afin que 1 humeur jjeccantc qui don^^ c 

cela fe ffrf' , P''""'^" 
cela le face aiiez loin de manger,! cela n'im 

porte pas. L'on fa.t bien prendre quelquefS 
> ceUe fin d affailiir fans intermifliô cette 




Ce 
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cheufe fiéurcla prenant à toute forte d occa- 
rions,pour la taire defloger du corps. Il y a 
quelquefois du bon-hcuren cela: ce qui tait 
fucceder les chofes comme l'on les defire j Se 
quelque fuffifance que Ion attribue aux hom- 
mes les plus expérimentez , il faut confetler 
qncbien-fouuent les grandes cures, qui en 
apparence ont efté faites parleur bonne con- 
duite lont eftc par le hazard , d'autant que Ix 
les chofes fuffent fuccedées , félon Tordre 
qu ils y tenoient,ellcs n auroient iamais tour- 
né au bien. La fortune a donc fuiuy leur vo^ 
lontc feule , &: leur bonne intention qui cftoïc 
de guérir vn malade:mais elle n'a pas accom- 
pap-né leur induftriequi neftoit pas telleen 
cecy qu il la falloit. Cela fe peut dire aflez 
fouuent, principalement en des maladies ft 
cachées, que pour en voir lacaufe , il feroic 
^ befoinde fouhaitter, comme Momus,quil 
y euft vne feneftre à la poitrine de l'homme, 
éc encore n'y fuffiroit-elle pas. Que cela foie 
dit neantmoins fans preiudicier à la bonne 
cftime que ron doit faire de quelques vns, qui 
n'ont pas feulement vne dodrine humame, 
mais qui ont vne fcience infufe, toute celeftc 
& extraordinaire. C eft à ces grands Génies 
à ordonner des chofes , Se les faire reùlTir, 
felon^leurpropofition. Mais encore queron- 
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ti Vit rien dans 1 efpritque de commun : fi eft- 
ce qu'il ne faut pas perdre lefperance d ac- 
complir de belles entrcprifes, & principale- 
ment en la guerifon des maladies; puis que fi 
Ton ne les guérit en vn jour, l'on le fait en vn 
autre. Ileft vray que l'on nefçaitpascnquel 
temps ce fera quVne telle purgation aura fon. 
cfFedl: Il faudroitauoir quelque chofe de di- 
uin pour cela.Cefl: affez d'eftrc affeuré quVa 
iour cela ne manquera point dauoir vn bon 
accompli/Tement. Un y a point de mal à fe 
feruirplufîeurs ioisàt^ chofes qui nous font 
tres-vtiles. Corne l'on en eft fort certain , l'on 
peut outte ces purgations tenir vn bon re- 
gime,& ne boire rien que de la ptifane,où Ton 
peut mettre mefme du ceterac : car cela eft 
extrememêt bon contre la melancholie, & la 
ratte en eft mcrueilleufemet confortée. L*on 
ypeutadioufter la Scolopendre, qui eft fore 
bonne pour le foyc: &: Ton y mettra de la re- 
gliffe,pour y donner meilleur gouft. En ces 
manières de ficures, tierce ou quarte, l'on ne 
réitère pas la faignce , comme aux ficures 
continues. Quand l'on a efté faîgné vnefois 
oudeux,c'eftaflez. Aprescela l'onkifte fon 
fangenrepos,&: Ton fe fert d'autres remè- 
des. 

Il fe fiit'dcs applications de certaines 

Ce iij 
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chofes en beaucoup départies du corps. L or^ 
met vne freffure de veau ou de mouton fur 
le dos du malade, en tirant vers les reins, & 
Ion Ty laifTc l'efpace de cinq oufix heures, 
tant qu'il la peut foufFtir: L'on fend auffi en 
deux vnharenfalé, Selon le met furl'efpinc 
du dos, l'y lailïant pour quelque temps : L'on 
f^it ^u(îi des comportions que Ion met fur 
ies poignets. L'on pile des aulx, & l'on les 
mefleauecdelafuyede cheminée, dufela^: 
du vinai2re,&ron les attache en celieu.D'au- 
très y mettent de rabrotanne5& quelques au- 
tres herbes fortes, cômede la faugc, deThyC- 
fope,de l'aluine. L'on y adioufte cftcore du 
perfîl, de la menthe, 6c de l'armoifc, ayant pi- 
lé cela auecle germe d'vn œuf, &de la plus 
groflefuye,qui foit attachée contre le tuyau 
d'vne cheminée , l'on çn fait de petits cata- 
plafmes que l'on met fur le pouls des bras . 

L'on applique encore au mefme endroid 
du jus tiré d'ortie griefche, meflé auec de 
ionguentPopuleum, ou bien auec des gei 
mes d'ççufs frais,& de lafuye. 

L'on ofte aulîî le milieu d'vn oignon , &: 
Ton l'emplit de mithridat , & l'on l'applique 
fort bien lié fur le pouls du bras droid : Ou 
bien l'on prend le cœur d'vne grenouille de 
l'miere , l'on l'applique fur le cœur du nu- 
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lade , ou fur lefpine du dos , ou fur la région 
du foye : ou bien Ton met fur la plante des 
pieds des Tanches viues. 

L'on prend auflî des fachets de toile , qui 
foient affez longs pour couurir le dos, depuis 
le nœud du col, iufques à l'os des fefres,& qui 
foient afTez larges pour couurir toute l'cfchi- 
ne. Or il Faut que cette toile foit cirée. L'on 
prendra après autant d'orge qu'il en fufEra 
pour remplir fes fachets Ion la fera bien 
cuire là dedans , auec de l'eau de puits , dont 
l'on emplira vn grand chauderon. Quand 
toute cette eau fera prefque ébouïUie , l'on 
prendra l'vn de ces fachets tout chaud, & l'on 
le mettra fur le dos du patient , à l'heure que 
fon accès viendra,&: Ton l'y laifïcra iufques à 
tant qu'il commence à fe refroidir. L'on l'o- 
flera alors , &c l'on mettra tout foudain l'autre 
en fa place, continuant ainfi parl'efpace de 
deux heures,& cependant il faut que le mala- 
de fe tienne couche fur le dos , afin que la 
chaleur fe conferue mieux. Il y a quelque ap- 
parence que cela puiffe feruir: car quand la 
ficure vient,nous friffonnons par le dos , 3c il 
femblequç fi ce lieu eftoit puilîlmiment ef- 
chaufFc , cçia y pourroit beaucoup feruir : 
Quelques-vns auftl adiouftcnt qu*auant que 
de f^irc cela, il faut auoir beu vn verre de boa 
t> Ce iiij 
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vin toiitpur, pour cliafTer tout à faid cette 

humeur maligne, qui caufe la fîéure; maisà 

cliuers temperamcnt,diuers remèdes. Tout 

le monde ne peut pas foufFrir la force du 

vin. 

L on y adioufte auflî deux doigts de jus 
de ruè,& iccroy que Ton a à choifir, de les 
prendre tous feulsjou auec ce vin ; mais ceux 
qui font dVn tempérament affez chaud 
d eux-mefmej&qui ont plus de bile que de 
pHlegme /feront fort bien de fe feruir de 
quelqu autre médicament. 

En ce qui eft des remèdes que Ton applique 
à Icxterieur, & principalement fur les poi- 
gnets, fans rien prendre par dedans. Ion ne 
doit point craindre de les efprouuer.de quel- 
que tempérament que l'on foit : car ils ne 
fçauroient apporter aucun mal, finon quils 
font enleuer quelquefois des cloches, dont 
il fort vnpeu d'humeur. Il eft vray que Ion 
ne s'affiîure pas beaucoup au^i là deffus , & 
que l'on prend cela pour des amufemensqui 
ne feruent qu'à tenir les malades enefperan- 
ce. L on croid que la ficure eftant enracinée 
au dedansjil faut prendreauffi des remèdes 
intérieurs. 

Quelques-vns ne fe contentent d'vyi c 
part d'appliquer quelque cliofe fur.l<s,fdi- 
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gnets dVn malade/ien mermc temps ils ne 
luy font aualler quelque breuuagc, où il y au- 
ra dufucdu mefmerimple qu'ils luy ont ap^ 
pliqué.S'ilsluy ont appliqué de lozeille ron- 
de, ils luy en font au/Ti vn breuuage pour 
prendre pendant la plus grande arcfeur. 
S ils mettent des aulx ou des oignons fur 
^ . le poulx des bras , ils compofent aufll quel- 
j que boilTonjOii il entre de leur fuc. 

Mais fans rien appliquer aux poignetsj'on 
fait boire des eaux diuerfes aux febricitans, 
comme pourroit élire celle que Ion expri- 

! me d Vne grolTecitroiiille: ou bien Ion fait 
tremper en eau l'efpacedVne nuidlafemen- 

\ ce entière de l'herbe auxpuces,& Ion ilon- 
ne à boire de cette eau au malade, y ayant 
mis vn peu de fuccre,afîn qu elle fqit de ^^icil - 
leur gouil. 

L'on fait tremper encorelamiede deux 
pams blancs venans du four, dedans vnc 
quarte de vinaitrre , puis l'on fait diOilIer ceU 
par l'alembic, & Ion donne à boire Icau qui 
en eft fortie au febricirant, iufqucs à vn demy 
vcrre,& il faut que cela fe face deux heures 
auparauant le temps que fon accez a accou- 
Itumc de luy prendre. 

L'on tient auOî pour vn remède fm^ulier 
jus dcbouvllon hianc femelle, auant qui! 



Dtuers 

àîcietté fa tige , s il eft exprimé ou tiré aucc 
vin blancSc s'il eft pris auant laccezje jus de 
pas-d'afnejadecoaion desfueiUes de des ra- 
nés de verueine, bouillies en du vin blanc : la 
decodion de calamintç, dupouliot, de Vori- 
itan , de la bourroche, bu gloffe, langue de 
bœuf, efcorce de la racine de tamaris &: de 
frefne: la betoine , le thym , laygremoine, 
êc la racine d afperges,le tout cuit en vin blaç: 
Tout cela eft encore fort propre au mefme 
cfFed. Auflî eft le jus d'abfy nthe & de plan- 
tain , se celuy de rue , comme nous auons 
defia dit. on fait aufli vne autre decodion 
de racine dachcperfil, raues, arperges,fueil- 
les de betoine,8^ fcolopendrc , poids duchés 
rouges,&: efcorce de fureau. L'on prend de 
cela tous les matins à jeun, ou bien quelque 
temps auparauantlavenuède lafiéurequi a 
fes heures réglées. \ 
Von fait encore tremper dans du vin des 
racines d'hyebles,&: Ion en boit enuiro deux- 
doigts auant l'accez : mais après l'on tient 
qu'il fe faut donner garde de dormir ^ d af- 
foupir fes efprits, pendant que cela opère. 

L'on fe fert pareillement du jus de pourpier 
Se de pimpernclle , Se l'on fait tremper dans 
du vin des fueilles de Quintefueille , qui font 
fort bonnes à cela. 
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Quel ques- vns tiennent que le fuc de plan- 
tain doit eftre baillé à boire , auec de I eau de 
miel^&qu'iJs recorrigent JVn l'autre, & que 
/î cela fe reiette l'on perdra la fîcure. 
^ L'on fait au/n des compofitions contre la 
neure , defquelles on fe promet de grandes 
opérations: l'on prend contre la fîcure quar- 
te vne once de l'eau tiieriacale, autant de l'eau 
de gentiane , autant de la liqueur de tartrc> 
auec de l'huile de poiure,trois grains. Tout 
cela eftant mcflc enfcmble , & donné au ma> 
lade enuiron trois heures auparauantfon ac- 
çez: celaluy profitera grandement. 

Ilya vn autre remède, cell de prendre de 
la rue, de lamyrrhe,des larmes de pauot , de 
chacun au poids de cinq dragmes,de fafFran 
deux dragmes,defoufFre vif deux dragmes 
de cafTeen ballon deux dragmes,aucc enco- 
re cmq dragmes de hannebannc ou iufquia- 
pie.Il en faut faire des pilules félon l'art, & en 
faut prendre vne à chaque fois qui ne nefc 
qu vne dragme. 

L on fait cela encore autrement , outre les 
larmes de pauot, que l'on appelle de l»opium. 
outre le foulfre vif, la myrrhe, la rue, la ,uf- 
quiame & la ca/Teîou bien au lieu de quelques 
vns decesfimples-ai'on y ndioufte de l'a- 
garic, & du fuc d'aiuync5, &ron en fait des 
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pilules de la grofleur d'vn pois , Icfqiieîlcs 
le prennent de la mefme force : mais il faut 
remarquer qu auparauant que d'vfer de cela, 
il faut auoir efté fuffifarament purgé. 

Silon prend quatre grains de poiurc noir 
auccdu jus de gentiane , &: que l'on mefle ce- 
la auec du vin &: de l'eau theriacale: cclaeft 
aufli fort excellent contre lafiéure. 

Pour le mefme cffe6t Ton prend de tres- 
bonne theriaquc au poids de trois onces, 
quatre onces d'huile de geniéure , deux on- 
ces de vieille huile,vne once de clou de gyro- 
fle , auec vne once de bon vin: Ton fait bouil- 
lir tout cela , iufqucs à ce que le vin foit con- 
fbmmé :5cfironveut',on y adiouftevn peu 
de cire,afin que cela foie efpuifé. Or cecy n eft 
pas fait auflî pour prendre par la boucheic eft 
vne forme d'onguent dont il faut oindre l'ef- 
pine du dos , vne heure ou deux auant l'ac* 
cez. 

Nous auons atteint au but où les plus crain- 
tifs afpirent. Ils refufent de prendre quciqik 
chofe par la bouche , s'imaginans que pela 
leur pourra grandement nuire. Ceux qui 
font fort impatiens & fort délicats , ne font 
pas mefmes fort aifes d'auolr des ligamens 
aux poignets , Se encore moins ^tout autour 
• du corps : carpouj: faire tenir quelque cho- 
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k contre lefpine du dos, il faut que tout le 
corps foit bandé. Cela les importune mer- 
ueilleufement, loutre cela ils font fort faf- 
ehez de ce que l'on leur met là des chofes 
dont l'odeur eftderagreablc. Ils aiment bien 
mieux feferuir dVn liniment qui ne fait que 
pairer,&qui ne demeure pas inceffimment. 
& de qui mefme la femeurneft point mau^ 
uaife. 

Quelques -vns font vn liniment auec 
du mithridat ou huile de fcorpion, dont ils 
frottent lefpine du dos , la plante des pieds, 
les paulmes des mains.Ic front, & les tempes, 
&• cela fe doit faire quelque temos auant 
1 heure de là ficure. 

La mefme vertu a Fhuile laurin méfiée 
auec eau de vie. D'autres approuuent bcau^ 
coupvn liniment compofé de vers de terre^ 
cuits auec du faindoye, dequoylon frotte le 
front &Ies tempes du malade, les autres 
parties principales. 

L pn pourroit encore inucnter vne infini- 
té d'autres linimésrmais en ce qùiigft de mon 
opinion, iecroy, que neflant qliVntî graiffc 
quieft aufTi toft attirée par la chaleur, de la 
chair,il les faut réitérer bien fouuent,&: en- 
core cela n a point tant de vertu qu Vne cho- * 
permanente. Il vaudroit encore /nicux 



i 
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que ces manières de medicamens fiiflent cf- 
paiflis iufques à vne forme d onguent , que 
Ton pcuft appliquer fur les poignets , Se au- 
tres lieux, ainfique nous auons dit que Ton 
faifoit de quelques cataplafmes. Cela auroic 
encore plus de vertu, mais filesfimples lini- 
ments font au delTous des emplaftres & des 
cataplafmes: il faut encore auoiier que ces ca- 
taplafmes &: ces emplaftres font inférieurs en 
puifTance aux drogues quife prennent par Id 
dedans.FulTent-elles toutes des moindres, il 
eft bien aifé àprouucr qu elles agiffent dauan- 
tage, puisqu'il eft befoin de chafferyn mal 
tnterieur.Ces décodions mefmes dont nous 
auons parlé font plus affeurées : c eft pôur- 
quoy afin de ne manquer à rien , encore que: 
l'on efpreuue quelques- vnes decesreccptes 
il ne f aut pas laiffer les autres , Se il faut fe fer- 
iiir dVn breuuage qui foit propre à chafter les 
ardeurs de la fiéure,&ie n entends pas que 
celafe face feulement à jeun, mais que l'on 
en prenne toufiours lors que l'on aura foif. 
Ceux qui -fy firent k -vin feront difficulté 
poffible accorder à cecy: Maisqu eft-cc 
qu'il lie faut point faire pour recouurer fà 
fanté/Tant moins Ton s'abftiendra d en boire 
Se de faire des desbauches , tant plus long 
temps Ton fe verra hors de l'eftac de faire ' 
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tout ce qui eft permis aux perfonncs faines. 
Ne vaut-il pas mieux fe rerpudrc àvnediet- 
te pour quelques iours, que depafler les mois 
& les années dans les incommoditez de la fié- 
ure. Laplufpait des jeunes gens retix>mpenc 
en cecy,Iors qu'ils ont les fleures, ils croy en c 
que pour viure à la mode de ceux qui fonc 
fainsj&ne faire aucune difficulté de manger 
aucune chofe^ils en feront fains eux-mefmes; 
mais au lieu de cela , ils font continuer leur 
maladie. Ils perdent lefpoir &]a confiance 
dés les premiers remèdes, & ne fc veulenc 
plus gouuerncr qualeur fantaifie. Ilsman-. 
gent du fruia crud force paftifrerie ; & Ct 
l'on Icur prefente quelque viande mal faine, 
&:mal-aifce a digérer, ils n'y prennent crar-, 
de aucunement : au contraire ils penfent qu a' 
force de boire & de manger par excez, ils 
pourront clialfcr leur fiéure : mais ils ne 
fongcnt pas qu ils luy donnent pluftoft de l'a- 
liment; & que de cette mauuaife nourriture, 
a fe fait quantité ^d'humeurs corrompùes. 
Lorsqu'ils ont paflcdeuxou troismoisdans 
cette manière de vie, &^que l'on leur repre- 
fente combien elle leur, eft nuifible, ils fou- 
liaittent puiffamment aauoir autrement 
vdcu, & en font de grands regrets : mais c eft 
pourcequeceft vncchofc paftce, & que le& 
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plailirs qu'ls ont pris dans leur desbauche/ui- 
uanc leur naturel deprauéjleur font éuanoiiis 
de lefpritjau lieu que la feule prefence du mal 
les importune-Toutesfois à peine fe peuuent- 
ils refoudre encore à viure mieuxpour Tad- 
uenir, & ils ont d'autant plusde peine qu'ils 
fe font aecouftumez à ne fe rien efpargnet 
de tout ce que leur appétit demande. Il taut 
bien qu'ils le faeent pourtant petit à petit, s ils 
veulent guerir:jCar quoy que dilent les bons 
compagnonSjpour contre-quarrer lesMede- 
cinSiTon nevoidgueresque les desbauchcs 
gueriflent la ficure, comme ils prétendent: au 
contraire , il y en a beaucoup à qui cela a efté 
caufe de redoubler le mal, & le rendre fi vio- 
lent,que la mort s'en eft enfuiuic. Aufii eft-iî 
certain que l'abondance du boire &c du man- 
ger cfchaulFe d'auantage la perfonne , & par- 
iny cette chaleur plufieurs mairuaifes hu- 
meurs s'cftansforméesde lalimcnt corrom- 
pu, c eft affez pour rendre la maladie incura- 
ble. Que s'il arriueque qjil^lauVn fe guerillc 
joar les excez , Ton doit Qire que cet homme 
cft plus heureux que fage.Ceft par vn grand 
iiazard que cela arriu.'^: mais pluftoft pour di- 
re mieux, c eft queilêcrel le fauôrife extraor- 
dinairement: encore que fa fottife , i'aïd penfé 
mettre enrvn eftat fort dangereux. li eftpof- 

^ fM4 
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fait ainfi. L'on prend quatre onces de myr- 
rhe bien choifie 8>c bien rouge , &c autant d a- 
locs.Aycz des racines de gentiane & d'An- 
ftolochie ronde , de chacun trois dragmes. 
De faffran Oriental demie dragme. Des tïois 
fandaux de chacun vne dragme : D alarum 
deux dragmes, des fueilles de Sené vnc on- 
ce Se demie , de tres-bô mithridat demie on- 
ce. L'on puiuerife ce qu'il faut puluenTcr , &: 
de tout cela Ton en fait vne maffe auec du fy- 
rop de fcolopendre, dont vous aurez fait ex- 
trait auec eau de chardon benift , adiouftant 
le fel des fèces. Quelques-vnsfé" contentent 
de prendre le fuc de fcolopendre, fans y faire 
autre fa^on . La dofe de la poudre eft d Vn 
fcrupule , iiifqu'à demie dragme , auec vne 
dragme de l'eau de lextrait , ou du fuc de fco- 
lopendre; Se cela fe prend awmatin,pouruca 
que l'accez ne tienne pas alors : car en ce casy 
il faut. différer , ou bien lauoir pris aupara- 
vant.' Les Alchymiftes difent que leur falpe- 
ftre calcine, autrement , appelle crïûû mine- 
rai, eft vnfccretfouu erain , pour appaifer les 
fleures ârdentes, putrides &: malignes. Ils fe 
feruent auffi des fleurs de faffran pour pre- 
fcruer de ce mal, leur huile de vitrioln eft pas 
auffi mife en arrière: Maïs fur tout ils font 
cftatdeleurefpritdc Saturne^ tiré du fcl de' 
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de Médecine. 
plomb , lequel eflant exnaementfeparé de 
fon tlcgme , & bien purifié/eil extrêmement 
propre a guérir les fiéurc.!.< - î,. ,, dentés, 
iiioncn doiiincau malad. „ ua^ucsàvndc- 
mylcrupuIeçncj^Glqueliqiicur cor.ucnablc, 
L on peut tu'cr ainfi de h Cijymic quantité 
aç;-emcde5 fort puions, au casque Jescom- 
Jnuns ncpuiffcnt de rien feruir. Mais s'il y a 
tantdepcincàcbàfîcr ceniaUon peut b^cn 
luger q^îe ça efté inutilement que plulîcurs 
Autheurs en pnc (Jonnc desremedes fi foi- 
bles qu'ilii:y a ppxfohne de fi p^u d cfprit que 
ce foit qui n eil reçognoiffe la vérité. L'on a 
e critque les rongnures des pieds des on. 
gles du ma Wc,dlans mêliez auecdela cirer 
& attachez côntre Ja porte dVne autre mai- 
Ton que celle du febricitant . anparauant Ja 
pomte du lour , cela eftoit caoable de le eue- 
rir. Mais il cft vray qu'il faut dire en mermc 
temps: lefayicyvhremede cbntre la iîéurey 
loittierce,quarte,oq quotidienne. D'autres 
prenoient ieulement ces ongles, & ayant 
hitpefcher vneanguillcles luy attachoicnt 
tiu col dans vn petit linge, puis ils luy don^ 
noientcongc de s'en retourner dans la riuie- 
te. D'autres encore mettoicnt ces rognures 
d ongles au trou des fourmis j & la première 
.^u.i eontoençoi? à les traîner cftanr prife, Ion 
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rattacholc an col du malade , dan« qûc^u^ 
petit papier. Agrippa dit,que fi l'on prend le 
cœur nouuellement tiré d vne belle encore 
tout chaud &viuant,&:ri lonfe pedd furfe 
malade,il le guérit de la fiéure quarte. Mi:- 
zauîd efcrit bien auffi que les mouches can- 
tharides enueloppécs dans des toiles d'airai- 
gnces, & pendues au col dVne perfonne rria- 
lade de la ficure quarte , cela luy rend vnc 
parfaiac guerifon. Y a-t'il beaucoup plus 
d'apparence à prendre fcpt punaifes àcYidi,^ 
les mettre dans la peaû dVn gros raifin , ou 
d Vne prune,&: les pendre' à Ton col : Mais il 
eft vray qu il y en a qui diferit , que l'on les 
doit aufriaualler,&: que cela rtcft pas feule- 
ment bon contre la jficure quarte, tierce, oii 
quotidienne, mais aufii contre îes t^efiins qui 
fe pourroientglifferaucorps,pourauoir cfté 
picqué de quelque afpic. Quelques-vns pro- 
mettent que files yeux des grenouilles font 
atrachez fur vn malade deuant le leuer du 
fokil,&: que cependant les grenouilles foicnt 
remifes dedans leur eau toutes aueugle^qu el- 
les font, la ficure tierces en va. Albert efcrit 
cncôre,quefi Ton lie les deux y eux d Vn ours 
fur le bras gauche , la fiéure s'en va. Que fi 
Ton porte vne coquille de noix pendue au 
colauec vne grande araignçc dedans, loa 
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de Médecine] 415 
dit aufîî que cela eft bon contre le mefme 
mal.Quelqucs-autres veulent que l'on pende 
fur le malade l'os dVn homme mort>qui n'ait 
ïamais eu de fiéure pendant fa vie: mais c efl 
afçauoir où Ton entrouuera, & fi ce remè- 
de eft meilleur que les autres. Toutes ces 
c/iofes ont beaucoup de fuperllition , & en 
yoicy d'autres qui n'en ont pas moins. Quel- 
ques gens de village ayans la fiéure , man- 
gent par neuf iours à jeun , des fueilles de 
lauge: le premier iournei^if, le fécond huid, 

le troinefmefept,&ainficonfcquemmenten 
dmimuant toufiours d'vne flieilie , iufques au 

dernier . des neufiours, ils s'imaginent que 
cela les guérira. 

Toutes ces rcceptes qui fe font par noni^ 
ï>re, ont apparence d'eftre vaines & fuperfti- 
tieufes, Voicy vn remède d'vne autre forte- 
Cornélius grippa dit, que riierbeappelléc 

Pentapliyllon,ceftàdire,quinte-fueilIc,par- 
îicipe beaucoup de ces vertus que les Py tiia^ 
goriciensA: les Platoniciens attribuent aur 
nombres , par lefquels ils fouftiennent que 
toutes chofes ont eftc compofées & font 
conferuécs. Que cette herbe doncrefifte au 
poilon , & à tous les venins plus dangereux 
par la force du nombre de cinq : qu'elle chaf- 
le les Démons : qu ellefert à l'expiation • Se 

Dd iij 
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qu outre cela elle efl: très- excellente contie 
toute; forte de ficures ,1a prenant auec l'ordre 
conuenable. Que contre la fiéure éphémère, 
c eft à dire , dVn jour, il en faut prendre vne 
fueilletous les iours deux fois auec du vin: 
pour la fiéure tierce il en faut prendre trois,&: 
pour la fiéure quarte, il en faut prendre qua- 
tre. Cette herbe n'a pas toute feule cette pre- 
rogatiuc. Lemcfmc autheur efcritque qua- 
tre grains de la fcmence d'heliotropium,beus 
auec du vin, feruent contre les ficures quar- 
tes, 6c trois contre les tierces. Que la veruei- 
ne prife aufli de mefmc guérit les febricitanSa 
pourueu que Ton la couppe au troifiefme 
nœud, il c cft pour les tierces , &: au quatrief- 
me, fi c'efi: pour les quartes. Vn certaih hom- 
me guerifîbit auiTi les ficures,ayant donné à 
boire au malade du vin blanc, où Ion auoic 
broyé fept grains de foucy . C'eft à fçauoir, 
û ce nombre ne fe prend que par fuperftition, 
pu fi c'ef^ la dofe qui doit eilre efbblie,&: c eft 
à cela qu il faut regarder:tellement que le der- 
nier eft pofifible moins blafmableque les au- 
tres. Pour ccluy de la quinte-fueille , il n'y a 
pas beaucoup de iugép et , car 4e dire qu'il ne 
faudroit que trois fueillcs pour combattre la 
fiéure tierce,&: vn dauantage contre la quar- 
te , il n'y a point d'apparence de raifon : puis 
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que la tierce neftpas moins véhémente que 
i'autre,&: encore fetnbk-t'il qu elle le foit dà- 
uantr^ge,puis qu'elle prend plus fouuent: c eft 
pourquoy il efî aifé à cognoiftre que ces nom- 
bres n'ont efté pris quefuiuant le nom que 
Ton donne aux Heures pour les difî:inguer,en 
<juoy l'on void clairement que cela eft vain Se 
inutile.Il faut croire la mefme chofe en ce qui 
efl:deriieliotropium,& delà verùeine. Pour 
ce qui eft des fueilles defaugcque l'on prend 
toujours en diminuant,il femble que cela foie 
plus plaufiblc , parce qu'à mefure que l'on fe 
iert des remèdes , il eft croyable que les maux 
en diminuent leur violence , tellement qu il 
eft fort à propos de retrancher la quantité des 
chofcsque l'on prenoit, afin que la Nature 
foit petit à petit foulagéc &: recréée. Toutes- 
fois en ce qui eft de ce terme de neuf iours , il 
peut eftre plus long & plus.court , félon la du- 
rée du mal, & il ne faut pas s'alTubiettir à ce 
nombre. 

La reigle que l'on peut donner pour co- 
gnoiftre incontinent s'il y a de la fuperftition 
dans les remèdes que l'on propofe, c'eft- de 
voir fi ce font des cliofes qui puifTent agir na- 
turellement fur le malade , 5c s'il n'y a point 
parmy cela quelque cérémonie fuperfluc» 
Toutes ces rongneures d'ongles que Ton mec 

Dd liij 
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cndiuerslieux, neferuent de rien: Delesat^ 
tacher à la porte de Ton voifin , c eft vne ma- 
nière de forcellerie : il femblc que par là Ton 
vueille conjurer la fiéure d aller en cette mai- 
fonfc faifir de quelqu autre perfonne. Si l'on 
les attache aufTi au col dVn poiflbn, ce remè- 
de efl ridicule. Pour ce qui elî: des chofes que 
Ton porte pendues à Ton coljcelar^'ell: pas auf- 
fî fort çertain,&: Ton y adioufte toufiours des 
cérémonies] qui defcouurent la fiiperftitjon. 
Quand les yeux dVnc grenouille auroientlc 
pouuoir d'ofter la fîcure,efi:ans appliquez fur 
les poigneps : qu'eft-il befoin d*y adiouller 
qu'il faut auoir remis la grenouille aueuglc 
«dedans fon marcft ? L'on me dira qu'il y a en 
cela de la fy mpathie^Scque fi cet animal cftoic 
tué ou lai/Tc fur la terre , en quelque endroid 
où il mourroit de langueur fiddefccherefle, 
fes yeux pcrdroient incontinent leur vertu: 
de forte que pour ja conferiier , il vaut mieux 
lauoir laiffé en vie. Cela ne fe pradiquc pas 
feulement en cecy, mais dans toutes les ope- 
rations de cette magie licite , que l'on appel- 
le Natu^'elle: où l'on a obferué , que ce qui eft 
pris des aniniaux , n'a pas grande efficace , fi 
ranimai qc furuit après la feparation de cç 
que Ion en a tiré : tellement que c'eft bien 
|pi^ d'aller feferi^irdçs membres des befles 
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iMortcs^jalnfi que pourroient faire ceux qui ne 
fontfàs fort expérimentez. L'on palTe bien 
^ûs outre en cela, car l'on fe comporte de 
mefme en ce qui efl des plantes. Si 1 on les 
prend toutes feches, & cueillies depuis long 
tempsd'on ne croid pas qu'elles ayent tant de 
vertu que v]uand on les prend toutes vertes, 
ou que meline l'on ne fait qu en couper quel- 
ques branches , laiflant le refte fur le pied 
Voila des fecrcts dont les Philofophes na- 
turels font de grands myftercs : mais nous ne 
I difputerons point icy dauantage , touchant 
cette fy mpathie, fçauoir fi elle cft véritable 
ou faulTe, & fi elle s'eilend fi loin,comme l'on 
dit: Car ce n'en eft pas icy le lieu, puis qu en- 
core que cela fufl accordé, que cequi aeflé 
tue de 1 animal a plus de vigueur tandis que 
1 ammal vit encore, l'on n auroit gueresfaic 
de chofe pour noftrc fuj et , d'autant que la 
fchofe dont ileft queftion , na pas po/Tible 

beauGoupdevertu,pour guérir lafiéure,cÔmc 
en eftetie nepenfcpasqu Vn œilde grenouïl- 
ieait beaucoup de pouuoir en cela, quand il 
feroitapphquc fur lespoignets, ou en autre 
• lieu : car quelle qualité peut-il auoir de plus 
. emincnte,finon quelque humidité > Or cela 
l^e lulht pas pour chalTcr les ardeurs d'vne tel^ 
mm nialadie: loin: que nous auons défia dir,qu' 
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CCS remèdes extérieurs n auaient pas beau- 
coup de puiffan ce. Cette confideration fera 
capable de réfuter towes les autres,dont nous I 
auons parlé, auec ce qu'ils femblent eftre fort : 
vains de fort ridiculessne parlant pas feulemêc : 
d'appliquer quelque chofe fur la chair ,ou tout : 
;au moins fore prés : mais feulement de l'atta- • 
cher audol/ans fe foucier/i cela peut toucher : 
à quelq;uè partie. Il y a mefmc des chofes que 
Ton dit qu'il faut pendre fur le malade j &: i| 
faut croire que les Autheurs entendent , que 
cela doit «ftre attaché au haut du lia,ou bien i 
au doffièr , afin que cela pende fur la tefte du i 
malade , dequoy on ne doit pas attendre de! 
grands efFeds: &:ie m'eftonne comment il yi 
a des hommes qui veulent afTeurer toutes c " 
ftiperftitions pour des chofes vrayes. 

Puis que maintenant il n'y a plus gueres d 
perfonnes fi idiots que de s'y vouloir amufcr, , 
il les faut laifTer pouï^telles qu'elles font : car 
quad mefmes il fe feroit trouué quelqu'vn qui 
s'y laiffaft encore tromper,peut eftre en auôs-; 
nous defia alFez dit pour le tirer de fes er ' 

reurs. I 
Reuenons donc aux vrais remèdes de 1 
ficure-.Nous en auons donné de diuerfes for- 
tes defquels l'on peut choifirî non feulement! 
ceux qui viendront le plus à gré , mais auflî! 
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ceux que Ton trouuera les plus aifez à faire, 
Telon les lieux où l'onfe rencontrera. Selon 
regardera mefme au naturel des maladesjdôt 
il y en a quclques-vns qui foufFrent, fans con- 
tradi(aion,vnc chofe que les autres ne fefçau- 
roient tenir d'abhorrer. L'on me demandera, 
s'il ne faut point auoir efgard aux diftindions 
des Heures tierces ou quartes , & fi quelques- 
vns de ces remèdes ne font pas propres pour 
les vnes , ou bien pour les autres.-mais ie vous 
affeure que de cela il n'y a point de règle cer- 
taine: & que fiquelqu'vn en a voulu donner, 
çaefté par fuperflition femblableà celle de 
ceux qui prennent trois fueilles pour la ficure 
tierce, ^^quatre pour la quarterou bien ce font 
des gens qui ont voulu trouuer vnc méthode 
en vne chofe, où il eft fort difficile d'en don- 
ner. Soit quelafieurefe tourne en tierce ou 
ep quarte , cela fe fiit par vn flux ou reflus 
d'humeurs qui fe précipitent plus à vne fois 
qu'àl'autre.Or pourucu que l'on trouuelefe- 
cret de chalFer ces humeurs malignes,il n'im- 
porte pas de quelle forte celafefaffe, &foic 
que ces humeurs aillent vifte ou lentement:^ 
l'on les jettera dehors par vn mefme moyen. 
L'on nevoid pas que l'on ordonne des Me^- 
decines d Vne autre fortepour la ficure quar- 
te que pour la tierce: que s'il s'y trouuequeî 
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que (lifFercncc>elle y a efté mife en confidera- 
tiô delaperfonne feulenictqui a quelque cho- 
fede particulier de différent des autres: de 
forte que cela demande ync autre manière 
de purgation. 

Ceft donc principalement au naturel des 
malades qu il faut regarder pour fe conduire. 
Ceft làdeffus que Ion doit baftir les règles, &: 
prendre les vns ou les autres des remèdes que 
Ton îuge capables de les guérir. 11^ efl bien 
vray pourtant qu'il y a des chofes où il fe faut 
accorder en quelque lieu que ce foit : Ceft au 
régime de viiire qu'il faut garder inceffam- 
^ ,ment , Se Ion peut bien croire cela , puis que 

c'eft le remède à tous maux.Il faut aufti pren- 
dre garde entièrement à toute la manière de 
traitter le malade , &c il luy faut donner de 
bons confeils , pour fe bien gouuerner en 
toutes fes actions. 

Encore que la violence de la fiéure foit bien 
fouuentappaifée, après auoir beaucoup fué: 
lîcft-ce qu'il vaut mieux que la fueur vienne 
Raturellement,que de la prouoquer par artifi- 
ce: Cela ne fait iamais de bien,&: mefme il y a 
da temps que Ion auroit beau fe couurir & fe 
chauffcr,que l'on ne fucroit pas pourtat; mais 
s'il arriue que naturellement Ton vienne à 
foerrç'eftalorsque fans crainte 5 8c fans péril. 
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l'on peut apporter de l'aide à la Nature, & 
côuurir bien le malade, &le tenir chaudem et: 
& il ne faut pas mancjuer en cela : cax- fi cette 
fueureftôitcmpcfchéede fortir par le froide, 
cela apporteroic beaucoup de domrhage,&: 
ce fcroÎE faire vne grande iniullice à la Natu- 
re,qui nous- voudroit guerir,&: nous y refifte- 
rions. Ceferoitbienmalrecognoiftrefes fa- 
ueurs, niais le malfetomberoit defTus nous. 
Or en vn autre temps , fi nous bruflons dr, 
chaud pendant l'accès dVne forte fiéurcil nc: 
faut point feindre de fe defcouurir,&: de fe te- 
nir quelquefois à l'air, n'ayans tout au plus 
iqueles draps de/Tus nous. Quelquefois ceux 
qui gardent les malades ne peuucntfoiiffrir 
I cela, d'autant que cela fe fait peut- élire en vn 
! tetnps qui ne leur femble pas fort chaudjmais 
il n'y a perfon ne qui fc fente mieux que celuy 
qui a le mal : Ç\ Ton le vouloit beaucoup cou-^ 
urir alors,ron luy feroit beaucoup de mal par 
i vne trop grande indulgence. Si mefme les 
iremsluy brufles^M^^^^ti^uoir vne peau de 
IMarroquin pour mettre C^:^s, ou quelques 
lcartons,queIon changera les vns après les 
lautres.Si mefme l'incommodité; efl fi grande 
k[uc Ion ne la puifTe foulFrir , l'on pourra fe 
trotter les rcms,auec de 1 onguent populeum, 
jou de l'onguent rofat. Quelques-vns na fàî- 
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fans point de difficulté de fe recuir des iciiiC- 
des delà Chymie,trouuent que ces onguents 
n ont pas beaucoup d'efficace , fi Ton n'y ad- 
ioufte du Tel de Saturne , après l'auoir fait dif- 
foudre. Pour ce qu^eft de vrayj'on s'y peut^ 
alTeurer d'auantage , Se il ne faut pas craindre, 
que cette grande frigidité foit nuifible : cai* 
dansvne ardeur vehemente,elle a bien delà 
peine à s empefcher d'en eftre furmontée > Se 
il faut croire, puis qu'on en void l'expérience, 
qu'en peu de temps tous ces liniments font. 
delTechez par l'attradion de la chaleur. 
Toutaucontraire,lor« quelefriflbn pren 

dra à vn maladcil ne faut point faire de diffi 
cnlté de k couurir,iufques a tant qu'il dife que 
c eft alTcz : car comme nous auons defia^ 
remarqué , c'eft à nous-mefmes à fentir les 
chofes dont nous auons befoin : lionne s'y 
peut gueres tromper, quand on a quelque lu-, 
miere de raifon. Lors que Ton eft en cet eftat 
il eft fort dangereux de fe morfondre: earft 
les fueurs deuoiénr, . • r np"? *:>*cela feroit ca- 
pable de les cmj;^! xl^r. Au refte,il n'y a point 
de péril à fe couurir de telle forte, car l'on fe 
peut faire oft :r én peu de temps quelque cou- 
uerturcfelon que le froid fe relafchc ou s aug- 
mçnf e. îl faut confefTer que Ton doit auou? 
jj'lusd'efgard en ce qui eft des chaleurs j kff 
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de Médecine. 
quelles fedoiuent modérer auec plus de dif-. 
cretion, tellement qu encore que nous ayons 
donné le moyen de les rafraifchir par lefel de 
Saturne, fi le malade n eftoit encore d Vne 
complexion jeune & forte, l'onpourroit bien 
s exempter de cela , & fe feruir de remèdes 
plus communs & plus cognus. Il n'y a point 
de doute que Ton fe desfie des chofes que l'on 
n aiamais cxperimetées, & que l'on n'a point 
veu efprouuer à d'autres: C'eft pourquoy fça- 
chant mermeque la confiance que J'on a aux 
remèdes , fert de beaucoup en la ^uerifon • je 
I veux bien que l'on ne fafTe que cequei'onai-. 
imeralemicux. Toutefoisil fefautcontrain- 
jdrevnpcu & garder qucle fcrupule nefoic 
ihors de raifon , de peur que l'on ne foit diuer^ 
:ty des chofes vtiles , qui à la fin feroient reict- 
:tees de tout le monde,faute d'vne fimple ef- 
:preuue. Lesplus généreux &les plus hardis, 
ie garantiront de ce malheur, quand il fera 
jbefoin dechafferiafiéure, ou quelque autre 
.|inhrmitep;ïrquelquebon,remede : &par ce 
. inioy en ils jouy ront de té tant defirée,&: 
feront au/Ti recouurer àKhrs amis. 



FIN. 



i 
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